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^1 Voky yndes pius excellmfi 
murages du dimnHJppotrAte quif^prC'' 
jintç tivou-s ^dccompagnê des Objerud" 
tîorjs & des ^,/înmtmons d-vn' t'i es-fcd- 
.fumt Bo&euY en'h'icdedm^ afin quefius 
'vosiyemtncekin'e, il pmjjc jotth'de la 
lumlcre , €5" Idreîpanilrc m fuite plm 
ImmnfavAm dans îd Fr'ince,Ji lafre" 
tnicre fcî's qu'il a f.iYU (tncc li grâce ds 
Irtnoumauté. lia eu l'immeurdepoï'^ 
ier le nom d'yn d(s plus Qïmès Beros 
■demHïefteck : VeFpcre qu'en ctîfe fé- 
conde ayant mcriic r'appyolMtîon'vnirier- 
f^lkàs^dkSfUmraanfik ghirç ds 



: mer cèîuy chn des plus Gr.més dnks 
àHmmck ,^. d'vn cks Sm^y^h. ,4r 

^J^.(^y Myjn fmecicr , rem mi 

hmmrh.rkheff, dtsXîbraiy.s , & U 
0m bel oïmment 'âcs BihUoieque^ ■ n- ris 
mm ksélmsckshe.tHxErt'jîfs ",hs 
FiMnpé , tr 'U-ysîupféde'ftps'f^^cs- 

i^oum^^. que Je -^m dedk , que de cct^e 
ffmdt kme ciui ^ccmipa^m les aunes 
r^-cs qmhi€^_ q,i -.ousmt .mmtê m 
fpmcf e^ly^ordinaîre , &cefi nuRi 
dans h ccnfir.nce^ que i^ous m le dcdU- 
l^ff:^ pas demam,in , que h prends U 
Imrti ^^ yous le pyefamr\ ^eshm 
.qncvmsm accord êre^ en fuite L pç^^ 
mifimi de 7)ie dire tmte ma ne ' ' 

■ . , _ ^ Tofire très- |]umc>le"& 
tres-obtïiïantieru!ceur, 
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-AY LECTEYÏi: 

f.,-':^\3 H ..rv^ Leâenr , il n'eu"- 
k.j,- '.'.^.^ -.oinmeceffaii-c d'emulo- 
5v>S~c^--S • C'2-" ity vn long micoms' 
"""''" j'wur te faire coanoiltre' 
la bonté fie cet oiiurâgc.Lc nom dcr 
Grand H^ppocrate c^'ïl porte le: 
doit rendre allez tccomn-andable' 
fans qu'il aie beioiti ci.j nos Eioges^^ 
L'approbation qu^il a ços depuis* 
trois mille ans de toute l'Efcole de- 
iMedecine, cft auffi vne marque eui- 
«ientx de fon merîcs ^ & les içauans 
homes qui fe font emplovfz a nous 
•iApiiquei" icsGie.Cics ce ceiaineux; 
Perfonnagesfoet encor des témoins 
iîTeprochabies de l*e::celience de fa- 
doclri;ie.Kiais ce qui rend dauanta- 
se cette pièce recommafidable , es 
font les Commentaires de feuMon- 
fieur DilTaudeaiKcar ce célèbre Mé- 
decin a fi dodemcnt efciarcy les ef- 
crits de fon Maiftre , qu'en les con- 
férant auec les fiçnSjil femble qu'ils > 

a... î-ij- . , 


îeéfmm tms â^ux gu'vn mete 
€enie. En vn mot , ce Grand Bo- 
Ucut, ayant prattiqué la Médecine 
Fefpace de quarante ans , auee 
beaucoup de fuccez. & de reoutatio 
à renmfquer bien dss chofes que 
ronauoic ignorées, & deftnutpar 
|e puiiraps raifonnemens quantité 
d'erreurs qui le commettoyent en la 
Gutatibn des Piayes de Terte.C'e& 
pourquoy l'on peut dire qu'il a efté 
comme vn enfant fur le col à' m 
€cant. Car il a. vea nô feulement ce 
^ue fes predecefTeurs ont obferul 
autrefois, mais mefme quelque cho- 
fe de.pîus en fon temps. Ce qui dois- 
obliger les Chirurgiens de fuiure fa 
Ivletliodcj comme ja plus certaine 
& afleutée de toutes, puis qu'elle s 
fout fondement les Theorefraes^ 
qui font- accompagnez des expe- 
nences de rincomparable Hip^JG» 
a'ate. A, Dieu, "" " 
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^jSf no t A, T 10 M S^rM^ 
ce fii ^ft '^i^ ^^ ^'^ connùxhn> . 
des ûSj page ^p.. 

S'Ymphyfe eft vne mtureÏÏ^^ 
v/don dos , e»- laquelle, ny & 
-point de wioimcment. La pre- 
mière, partie de celle défini-. 
tioti , eil de G:ilieii^ en -termes 
ejipres. La (ecoiide/eft tirée,, 
du mefine autheor an Hure des.. 
os , où il dit. GMmfhûfe efi , 
qumd vrs.ûs eB fiché- àiins v^, 
^s en forme ''de clou.. MaU cela i 
ejî Aucunement, douteux.^ d^, ap^ . 
f roche fort de fymfhyfe : kfça" 
noir quamd qtfelqtu chofe efi exa*^ 
cicment fchè , de forte qu'il Hû' 
Meut & ne hranfle cnfiço» quel* 
£Gm:jtH\ cû me font lesdentsMah , 
il appert ijuc les dents m font p^ ; 
Amchees pArfymphjf dans iaifs <■ 


MmoUs, qmni'onîes émcU-ôi- 
qmndeUestofnhem d'elles me f. 
més.Qt^^ ^one comme s'il di^ 
foie que Gômphofe fembk 
cilrefymphyfe, par ce qu'elle 
en a vue propriété, qui eft»'4- 
mitpmtJe^ momement.^ mais 
qu'elle n'eft pourtant pas fym- 
Ptiyfe, par ce qu'il n'y a pas 
'miô?» naturelle , qui eft l'autre 
propriété de fymphyfe. Or 
sippert-il qu'il n'y a pas vnion 
ai^turelie , telle qu'elle doit: 
eltre en -la fymphyfe eftroit- 
tement entendus , en et que 
lis dents fc peuuent feparer 
■àê'^ là niaehoëre , n'eftans^ 
pointf faites vn os auec elle 
^^ïs lemeurans os feparez' 
Car il faut en ceike fymphyfe' 
entendre vac plus eftroitte 

•^mon, qu^cn la fymphyfe îar- 
gmientpîife, en îàqueîkii, 

ymt a«e, les os. foiem vni^-' 


s fo.fté qu'ils tehitùè-M- 
corps vtî ■> fans qu'il fe face dé 
4-eux osvDr- ¥oyeaJa note; 
fuiuante. 

Symfhyfi f$.nfûwf.d''éffecês„„ 
Entendez fyraphyfe eftroitte- 
ment prife, telle quelle doîe-. 
eftre enteBduë. eti la diuifioDà > 
Pour bien entendre ceci j M.. 
la dodrine de Malien, au ii* 
tire dé ofsihus ^ il faut dîilin- 
guervnpeu plus exaâement . 
Symphyfe fe peut prendre ca • 
double fignification-3 krge M: 
tpoîtte. Lai fymphyfe en lar-- 
ge iîgnificatîon regarde prin»- 
dpakmcnt rvnité-dc tout le 
Corps 3 de forte que toutes les>, 
parties du corps peuuenfe 
eftre dites connex,ées par 
fymphyfe , par ce qu'elles sV^ 
Eiiiîent tellement les vnes a-* 
iiec les autres 5 qu'elles ne 
font qu.m corps ^ coo.uer|! 


ciVae merme peau. AmB.em^ 

iargeiîgailÎGatioD^HÎppocra^ 

te au W des articles ; ap^ 
pelle iiiefae lliarmonie ( quL 
eft. eft^ece de fynarthrofe ) 

re mfmmre , mak en U fipe^ 

.^e les os de la machoëre 
lopeneiif-e font ioitus par. 
totmonie.; Ainii.. pouuons 
îxous dire qu'^a toute atticu=- 
latioii 3 fe troLiue fymphyfe 
m fans moyen , .comme en. 
iiiarmonie félon Hyppocrate, 
oti par moyen/oit fy narthro! 

ie^loxtfyffarcofe , foitneu. 
rofynchondrofe. Mais fym^. 
pfayfe ea eftroite fignifica- 

|aon,tdlc,..queliedoi£cftreprl" 

teenladiuifion.doittdleliiet 
cltre oppoféel.arthron, que 

^^■mxk propre à Tm n©. 


1 

conuleni-ie poînfc- z Fautfèi 
Aiiiii faut entendre Galiea: 
a,Li iiure de ûfshm. ^ où il dit 
que U nU/ùere far iaqucUe.lesi 
es font conioints ^ c jl. double ^ les 
"vyis (e ioignânts fêt aribren , les\ 
âîitres par Jy m j?hyfe.D ont il fait. 
que les os qui font ioints par 
arthron , oc, font pas ioints. 
par fymphyfe , propremene 
^ eftroktement prife , & que 
ceux qui font ioints par fyn> 
phyie,ne le font, pas par ar- 
thron. Qo^e s'iLeuft enteoda- 
pa'*ler de iymphyfi» l-irPemenît, 
prifc 3 il eu II tallu dire que ies- 
os feioignent par arthron & 
fymphyfe. Que arthron tjk 
ia forme par laquelle les os fû 
conipofcnt, naturellement:^. 
{ymphyTe la manière par la- 
quelle les os s'attachent na* 
turellcMneni:. Ainfi en traite; 


laim ûire tjnc des osJes vns 

leioignentpararthronjes 
autres par lymphyfe. Auffi. 

I^"^"'^ <?"«>?« après, il 

thron, quand il dit que, Jaconl 

n«ion des dents auecla ma- 
chocre , n'eft pas fymphyfe., 

B->aisgomphofe,efpe.cedefy. 

narthrofê. H faut donc ne- 
.eeflaïf émeut diflinguer k, 
tyinphyfe largement, prife.- 

daueclafymphyfeeftroitte- 

meot entendu ë.,efque]lesaa. 

B=i>t remarquer ces différen- 
ces. 1. La fytnphyfe cftroit. 

temcntpr^fe,,quieftopporée 
eniadiuifîonà-arthfon.fait 
qf e les os aiirf vnis peuuent 
^^ftrep^is-quepourvnos, 
ecm^-^cles os pubis , du ftcr- 
num, delà machoëre infe. 
a««, , les epipbyfes aitec 


leurs- os- > Bc. Ce qui n 'eS-r 
poiht es os vnles par fym* 
phyfe largement ptirej com^ 
nie il appert es os ioints par 
fynrieurofe j qni font touf--- 
Jours pris pour deux os- & 
Bon pour vn. i^infî veut Ga- 
lien j que k connexion des 
dents auec la Eiiachoere ne- 
foit pas ty m phyfe ^ par ce que 
les dents ne font pas teUemenfc. 
%'nics âiiec la roachoëi'ej qu'el- 
les ne folcnt qu'vnjaine Ce pen- 
sent aifément fepâfer oadé- 
îofcejOitde nature. lî-.La fym» 
phyfe " eftrojttement prife"cft. 
îans mouuement 5 côme lioûs- 
auons prouué en la nota précé- 
dente : k fymphyfe krgement; 
prife peut eilre auec mouue- 
Ei^entj comme en toute (y n>- 
neurofe. IlL La fymphyfe 
eftroittement entendue , ne. 
fe peut U'ouueï ou - arthroa fev 


.mal rairotiDable aiiec ce qui 
eiianinial if rajfonnable ,f lira- 
fubiaoce corp,€îfée,aiîec cec]ui 

. eft ,llibiT:.înce incorporée ,a.'c, 
' .La iymphyie largenient prii^ 
le trou ue oiiâl y a arthroo,,. 

' lïîl. -La^rymphyre db-oitte^' 
înent.prifeae.fefaitqLie par 
vn moyew, à-fcauolriyochon- 
4mCe, comme, en l'os pubis, 
es os du ll'erniim:ou fans moy5; 
comme es epiphyfes des os, & 
en la niachocre iliferieure, ce 
qui tàiUTsroîs eft ■ premi-cre- 


..,"'■ ■"' ■' •■*-'\\ 


4, 


qii'imec le temps la cartilage 
qulhifoii le moyen sVndur^. 
ciiïecnos. La fympbyfe lai% 
^emnitprii;:'^ lait par trois 
ou quatre n-ioyeo5,,iîm.fon£ 
lynneurole.fyiîarcofe Si iyn^ 
chorub-ofe , où vous .idiouile-. 
s-ex.^ ùbon vous ùmbîc ^ h 


ïfîem'ofy iicîionclrore des 'vei^ 
tebres, comprife par ^Galicii 
fowslafyoaeurofe» 'Cî?!! n*a- 
'ïîûir pas bien diftiîsgué xe's 
deux aceeptîons dcfymphyfcj 
& ooî: manqué ceux qui ont 
efcrit fi3r ce fuiet,' Quand à 
Galien,vûus trouue^ ces deux 
.acceptions tkns-fDn 'Imre' de 
êphns , mais mal diftinguéeSj' 
voire confondues' 3 ■•& oe piisiS" 
croire que ie texte n'y foit 
truaquc &corroinpiu Fallo- 
pe s'eftbieii a-pperceu decefte 
ëiiîicuité 3 -raais"il"-a'a peu !a' 
bien digérer par fauee de bien 
«liftingiier, oecomprenât que 
la fymphy fe eil'roitemènt pri« 
fc. Non plus que -ColouibuSs 
qui cuinmcc cocoreviie autre 
■fiiute^ne rcGonnoili'ant qu'voe 
,des proprietcz de fyinphytej 
qui eft n'auoir point de mou- 
ttciï\eLit 5 fatis eonilderer qui! 


^aolty.âLïoir atilTi vnion m'&:i 
telle ^ qui eft caufe qu'il con- 
fond les efpeces de fynarthro- 
.fejgooQphGre^futLirej & har- 
■ monie.auec fjmphy fe, Quan<l 
adaLaureos , il n'a reconnu 
f^ue la fyiBphyfe en large P 
..gnificacion.j voulant qu'aF- 
■.tfiron foie la contiguïté des 
os , ïyteipkyfc l'vnipa telle 
fuelle; c'cft 4 dire le fimple 
.attachement des os les vm 
. auec les autres , fans que i'v- 
=iiion doiiïe eftre- il eftroitte 
que les deux os oe foient , om 
; ne femblen t eilrc qu'vn, 
^ Sym^hyfi:ftns moyen. Lafym^' 
■pliyfe fans moyen eft la vraye 
fymphyfe., comme en l'os de 
-la machoëre inférieure & es 
epiphyfes auecleurs os. CelJ 
•le qui fe fait par fynchondro^ 
le efl dite fympliyfe a analogie 
'quement^ par ce qu'elle tiem 


,;|tî"éî<îiîe cîiofe de h pf emîerè; 

Car die fétlt coBtigidîêJenU^^ 
mmL Ne rcilniflant pastelle- 
iBent les osjqu'îls ne fembleat; 
•& n e foien t eftim ez qii' vo » 

Càf -ce neft fm J^mfh^fi^ 
Pftroittement prifc, 

Mn l'os de h mAchoere fup^ 
meufirl Tendrok dfé milieu du 
Jakls, En quelques tçftes , ef- 
■■c|aelles les deux os de celle 
iïnachocrejbieii que .preraie- 
remcnt ioints par Harmonie^ 
s'vnilTent enfiiij & font fym- 
phyre * tout ai n(i qu'es futures 
■de la telle en quelques .yieil- 


1,^1%^ 
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^,„ ^nffShn que i\iy pour les (tj^kans âli, 

Chirurgie, m'a dvnui lien de rcimfrhnsr ce |îc'- 
»*w Threibr ^«r j'e te frejlnte^ Rn/min Des 
Ocuurcs Anatotnicjues de Me G i rm a j »,! 
Co V R T I n", auec fromife j qnef tu fauo- 
*V;/e mandejjlfa, ie te donnent)' auffi-vn fah 
<Opulculede Chirurgie, les Traht:'^ duquel, 
■ "f'fJ'Jtre'^dii CabhMid'vn de nm amis,qM 
n'a fas nmni dèfajfton four les Lluyes de jx 
fy»fe0^n^qHM.adeîonmvt,lontépour toy, 
£tk' l>uk dire que c'£Ji aluy de Li . Troulrue 
. qutaleplu, delmres de Chirurgie enFranreîs 
(n ayant fa.s l\fage de laUngne ImLc) 
tM feux donc juger ( chcv t\my) (i le i'/r/a" 
Nicolas Coquctel, dit i'o^V-i'/'.yk^^c/h'^ï/w,™ 
Me de ce bd ^irt , .p^s qu'il dmno toute., jh 
vallesà l'effude de cctteiclkfiimce» afres 
C'efiMon- ^l^'^'-^^ir^^'erchéla frind^es , cbe^ k-^mdU ' 
Eeur Gu,£; ^^'*'"^ Matfhes de ta France .^Ua encor cêù 
fait Do- •"-'»îf-'f.Tge d:vjhe entendu des frcmiurs àied^- 
â.t.i- r.îï- ans de l'ii,ml>e. Et mt-; autres, de ce famcu v : 
Go'We" '^"^i^^-'-qi» ^cicritamctaut. dUf^ùmdijfc^ 
des,\kdc- Jf^''^ 1" '''f ^m*hè lUpliroLition des p/w 
cins de ^"^'J^'^i Gemes du monde, luge doue ( cUct 
iloiicn. -cdtcur ) s'il a vu tel Maijire que PeiU uïm 



FREFACE. 

tmm L y a eu plufieuK 

fM^ Hippocrates ■: les . 

vns Conaucteurs, 
cfarmée : les autres Méde- 
cins» tes 'Médecins ^X)nt 
eite/fcpt /tous de hrâm " 
cl'y£(culape-&d'A;pc>ll0£i» . - 
^* Le premier. eftoit grand, 
■père du fécond; Ce fecood, ^.flff " 
Autheur de ce ^ Hure, eut âf^^^ 
deux fils ', Thcflaliis' ' Se 
■Draco' : TiiclTialus criCFcii- ■ 
d,r a le i r o « ii é m c ■ ' H i p po -^ 
craie, ,,-Duico ic qiiatrié- 


■ ':i .PREFACE. 

ma Lexiaquicaïc htûU 
/.HippD- deTbyiiibreus. Schengen» 
«ci..,ki-ora ie nxietii^a ■Le'fepcié* 

nius. r n \ 

2iviuok iBc fye fik d'vïî Ptoxia- 

cmiiron 

Ss'ans ■^^^■^' Entre ies ^mms 

piufaV 1^'^- ^^s liures de tous ceux- 
t;:p é , mcimm de T,he^flâks m 
fun™' Drâco , & dVa -Polybus 
Ijcmocri difcîplc dfci l-ecoad Hip«' 

ce, non r ^ « i « » 

ibndiici- |Wîç:i*ate« Mais les •prsnci- 

pie, coin- r j 1 I r ' 

ontefcrit. coîid Hippocrate, luroom- 
Stixcn ^'^^^^ le Graod , on ]q Diiiifi, 
cST ^" vcoerable vieillard, dcf- 
— r^ ceiidn da- colle ■pateriKl, 

i;;,;;:/d'^{culapç, êcdu. miU 

ci.tccj & pa;- (ics fragmcus de «luclcuifs-vm i^c fw lïiu'C5- 


'ï^r:efac'e. ' ,f 

'âvâteniel/de H.ercules, en» 
tâ^e-lefcjaels cil recoonesi 
celiuredesplayesdeteftc 
Lîure excellenrj&.quim'C- 
■fîce d'cftre d'autant 'plus 
ioigûeufemenc apprisj qu'c 
■«esplayes font plus diffici-» 
les ■ a traiâer, '&- qa e peu dô 
-geos^s'y- prenneoc de boiiô 
fagoû. Le but -d'Hlppo:,^,^^,^ 
-^pace eft de rraiâer ^ '-aoa £ecma 
4c toutes playes quon re- TiTu ^ 
f oit for lateilc^aiaisdeccl- Jource^ 

3 ri ■-' « ■ ' ' te eaiïle 

■les ieukmec qoi apportcotaippoc»-: 
îolution de contmuite ancdtpomi 
« crâne dcfcouo/eit^ 'de "fâ ^^«'^'«5 ' 
tnairjdoHE quciquesiois le 
ceriîcau & les meiîîoges 
^^ui reiiueloppeiîc ^ tcgoi^ 

À ij 


4 :. TRET ACB. 

'tent.ilii , dommsge; KUh^ 
puis que i'inteni îoii d'Hïp- 
f o;craîe eft de inuder des 
foliitioiis, de cGotinuîté 
du cmncs qui font propre- 
ment fraâx;res.5 pourquoy 
înfcript-il (on iiure ^Jes 
fiayeslCzv il y a grande dit 
ftrcace.eîîtrc playe & Ira- 
.,&mt. Playéi comme en- 
feigne Galim au liure de 
la conifcitution de l'art . &: 
au /?,:de la methode^eil v- 
ne folatioiî de continuité 
eo partie chzmmk , fa!te 
par ïocifion, Fradure eft 
vne.iolutioii de contiiiLïL 
té cil Vil os. Il fâUoît doiîG 
pluitoft iiuitulcr ce liurC;. 


le^ &aekiire3 de la refte,- 
qucies playes Jetci:k,puis 
qa'il eraittc ietikracnf des 
iolmhm 'de œmhmké 
quife foiït au crâne» FaL 
iopercipoiicL L Que la*fo* 
lotion de coxitiiUiké qui^ 
fc£ii^5l aU'cran'e 5 n'eft pas 
comme celle des autres os> 
parce que 5 celk-la-elï ot- 
âîeaireiBeiit jointe, aiiec. 
p!aye- de la chaire celie-cy 
iioii. I L Que les fraôtures 
du crâne, retieanent de 
naturel de playe^ en ce que 
le fiege du ferrement féù- 
rneiire. Ces refpoiices ne 
iativfont pas. La première;, 
parce que toute fradiiire 

A 5 


'dd' crâne rfeii.pas âSei- 

|)laye esi la chair ^ coraniQ- 

ïïous v.erroiscî-aprcs,&4a. 

fraélurc des autres os ^ n'eft 

jas. Eoufiours. faas playc«^ 

• La féconde j parce qu'elle, 

ne.GÔuicnt qu'au citiquîé-- 

ïiic genre des playcs-.-d'e te- 

fie /:prDpo-sé par Hippo. 

cratc j &: que.mefrae le iie«»... 

■ ge^bieii que plos rarctticnt^ 

fe peut faire es. autres os, 

coînme au crâne, Parrans 

ndh il pas plus loifibk 

d'appeller les- fraéturçs iu 

craoe play es^,que celles des 

.autres os.. Nous dîroes 

GO.nc j.que k mot <arec,,. 

qj^ffUj duquel Hippocraf:.!- 


P REF. A CE., ■ ' -j ■ 

a îûfcrîpt fon- '^ liore ^ t 
«rriiiîe. co langue. loniaoCj-a nr^^ 
comme 7f.(xo.^.eiicoftmma'^^j'"'"' 
îdiotne: , toute blcfieLire,'^?'^''^^*;. 
imttncmiv^ioît en-os.,pâr a<^ ^om. 
coup 3 oiî parclieute r acr^im^uct 
lona qu'il s'cft. feriw du pT,:' craiï.i 
mot gênerai, quî coniprciiî: ,ï i^,-^. 
fous (ov âuill bien fradurc^-''* ^f"' 
que plafe» corabico qa ca,"^' » «: 
Êraiouni; cetcc^matiere:|, li. caicno 

in cxef»;c«j 
il vocum Hfppocnuis, p^A^C!), & tommcnt. z, in 1 ib. 
de acùciilis, Tniôc ^ap tk fj'\:<('j«5^oî Ia'^v« èvo^*'- 
^yff( KoivOT Tgw/x«<i^. Incclligc ré-.ro 'rIV tÉ-oS'cv , vf 
ia«& ciCu.ffucraadraodum ipl'c fe espUcatcornra», 
«n é-epici. Sitiârè iiiraisrefert Durecus ad ^£>a:A(tfÇ 
PAkCxç cancuni, cx<7aleno, curacdam Iciiiotes no- 
xxio vocabiilo corapreUciidantuc. Hinc Hippocra» 
sesrs r^mv vcrbum p ri m ÎEunu» vfurpauii; pro ie* 
caïf! vcnara l. du moibis muU Tç5/.<« aiucm {ea 
TijciJiîiv 5!;cmiis cHc.fnUquoccnBpreheiidasiU' & Kiï^^-», 
j/lï.viiUîiHippocriuis loais comiiccrit , qui in fine 
huiiis prions tcKCusita lej»;îcur,7¥f 3 TiK^iir&îï iwyjtî 
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î'aye reitrainraux fra£&: 
res feiilemeor. , appellent/ 
ks ôflCTcesdciaehairi'AKjj, 
vlecres^ celles de Tos -^ço)^- 
'^*', Et me'femble que le 
tikre d'Hippocrate feroic 
mieux toomé mot pour 
Tùot s. des hit: (jures de tefte^ , 
que des piafesJi:tefle\mxce. 
G|ue le mot François blef- 
leure ^ auiîi bien que le 
■Grec -Tf cl/M.,compreedfotis. 
fol frad-ure &: playc. L'or-* 
are qul-lippocrate fuit eii^ 
ceumâé cilteL Piemie-. 
rement îi ck-fcrit la partie 
cfFenfce, à fçauoîiia tcikc; 
parce que , comme dît Ga- 
iira , il eit iiiipolSblc ^ 


P'R'Eface; , ■^■, 
Uîm traitter vne partie^ fi 
on ne %ait, qu'elle eft fa 
ïiature. Secondement il 
parle des efpeces de folu» 
lion de continuité 5 qui 
aduiennerit au crâne, com- 
me font feme, conmfto?^ ^ efî^ 
fonceure'^ ftep c> nfofi^ ou 
retemîfjemem a'7n!;^;i,act ^ap- 
pelle comiimnénient cou-- 
$re-£oup ^ ou contre- femt. ■ 
Tierccment :, félon la di- 
ucrfité de ces folutions de . 
continuité , il defcrît di- 
iierfes manières de les traî- ' 
él'Ci%adjoiiftaîii: oiibefoin 
cil , le progMoloc. Nous 
diiiiferons donc ce traitté 
ca crois parties.- La pî:e- ■ 
^'' " A., s 


tmtt€ fera,.'.de !a, tkfcrîpl- 
tioii è e U:.,tcft,e. La féconds 
des folutioiisdc cootinulv 
îéqui y aduienocnig 5i des 

fîgnes potsr les recgnioî"? 
ître.., La troifienie ^ clcs: 
, moyçiis.d y remcdicjn.... 


^iâi' 'Su • En ^ ^ ^ 

»#• w -^ #* #? ^* *r* ^ 




ît" 
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BIVRE' DV GRAND; 

ET DIVIN , ' 

HYPPOCRATE. 
Dei fUy.es de TeEe^ . 

PE-EMIERE/PAITIE^ 

De liî tlefcripcion de laTcfîc;. 

T E X^ fE,: 
Es teftes deshommuné 

i:i?26'j mx autres, tîMmbre ^'«p'<='« 
auf^i^&k iim , o^ fl'uaiion^'fV'.''' 

il' : , ' J , Uf.uucci'i» 

desfumres , n'efi pas crer tain b«,;'a -ilL* 
'a. vne^ proieBure oîi promis '}''h ,. 

i l ' " '^ ■ faillie d»oj 

mncmu front ^ {kmdle ProrZjT''^''^' 



*^\ PREMIERE . , 

jeBmnefi autre ckofi ^^^^ 
os Toni qui aàmms plus q^ie 
hmfc ( cduyM , dis-jt^ a les 
futures Â la tefte^ à la façen 

. d'vn^%car il a lapks coime 
ligne de tramrs , au deffus de 
U promimnce ^ &^ l\tutre li^ 
gm s'efimd toufîours en, long ^ , 
par le milieu delajijîe, iufqm 
^u col Je m, celui qui acejie 
proie Bure par le arrière de la 

^^p^^mfiks futures tout au 
€omaire'qmie précèdent, Car 
Uphs courte ligne efi m tra-^ 
fiers ,au dejjtis de temnemel 
,^l4pkilo!^éie s'efiemkuf^ 
j&ursenlcng^parle mlueu de 
ia tej}e,jfif(i^' au front. Mm 
fdm auia des eminmces d$s 


^ieux Cûfiesi de U. tefie \ a fça^. ^ 
mir par dmant d?* par, der--- 
riere^a les futures Ma faconde 
kiettre, H^efims kspkslon^ 
gmslignesmtrdmrs.au dep 
fm des deux eminmces , ^ /^. . 
tymftefme, (jm-eflUplm cour- 
is , fajjam en long par le mu ' 
lnr.de la tifi€,^&^ fi tcrmimmi^;^^^^^^^ 
dux deux loguestignes.MmslT:^ 
eelisy , quina imimnce.ni ;"'""'" 
par dmmtj ni par derrière , ^.* cS'' 
les futures enformede Uletm ^°'r^' 
Jx» lyti qtselies mures [ont t eh "«" '^^^ 
lementf tuées- que' Ivm pdjfe f^;.^^"^""^ 
mtrmers^ers la femple,tm- ^;^;\^, 
ire enhng \ par le mi lien de la 'Stfà^ 
trjh K Or l'os eft double aw t^'S: 
mltmdclatejlc.&lékd^^^ 


Ï4V. P"K.E'MÎEI.E" 

%;r^ w." fi^'^fi^'^- ^^^ » cûmme aufi fc ^'^^ 

^ikr&Çu ^^jfQus, vers Ummingi : m a. h - 

UdpppHcMme ejl fort cretôfe^ , 

moh-i &"■ pleim defifiides^ It 

j d ddm ceji os de petites vé--' 

ms 3 de/liées , & creufes, pleû 

msdefan^, VoiUqmleJi h. 

irane m Jaretê ^ mdllejje , C^ 

' £dMÏtL 3dm qmnd.â ejirs\ 

'€JpMSs&pidejlié^ilm-v4MM''. 

J$, Vosâf, toute U.tejtc ejije. 

:p[us defljê ^- ic phssfoiUe ,m^' 

hrgmÂ^ &. efi comerten-.eeji. 

mdrôit de fort peu> àe chdr^ 

tP^fert deftiée ,&")> jt dejjo^s. 

* Hipp. i heaucênp .. plus de . cerumul 

»4- i^ml ny 4. ep . dmun ,^mre .. em 

imtdehteftî. D e forte que»^ 

iQs répit plujiopcmt^jme?^ 


hjï endroit de Uufle ^ s'y f eut, 
plus aifement ; & /r . enfiles . 
^lujioft e?t dedans Jêsplay es y. 
jim pbi difficiles à.guarir^ C^- 
'ifiplm malais Id'm euinrla- . 
mort ^qm Àlitmtm.-amre.,eBf.. 
droit du la. tejle ^ combien qm ■ ' 
les coups & les fsrremmsfqiei . 
€fgaux en grandeur , & mef- 
me qmlqm f ois fhs petits. Et 
JJqmlq!4VM eft hlefLen afis 
fjtrtie^d'ïjmpUye de laamlh 
iiJoijée mourir. ^ combien .ûhSI 
m fois pas plus ^ voire mefms. 
moi m hlefé..^ il momra.. em ■ 
moins de temps ^ qm s'il (JioîC 
Me fé- en autre mdroif. Car k 
''uTî-icauqui tfl defjous le hre^ 
gm4^fcm. ht en plus ^^tr plu^ 


ffomftemem ks^ maux fd 
fmt.foùen U. chair ^fm m: 
' ., hs. Car m cejî endroit le cer- 
uetuefi mmen ivn os ùlm 
deflh\ ^ de mom de chair, 
p" y:efi.. k- armm en pks 
grande qumdte , qu'en autre- 
'' mdrm. Mais d^ refte de tos, 
eëîf^des tmples efilepksfm 
hUvCarU efi la conjonBm de 
la mac ho are inferiemt amck 
mîm._ , 6^y 'n,.^ m ttmfk moa-*^ 
MmimtmhMU &*en Ls^com^ 
me en vrf article, ù'of-iye fe 
fd&.mpres^e^y a vne creuf^ 
0" forte viim, f^^p^ffe pdr la 
mfk-'MaisdetoM['os:dè 
i^tefte,celuydt^fommet,i&*des: 
^ireilks, efi plus fort & ro-^ 


PAR T-IE._. ■ ^r, „.. 
iuBe , que celui:. deÂeumt ^ ^ ■ 
ifî cotmertde plu^ de chair ^ Ù%- 
plus ejfoîjjs. Tmrtam les 
COUPS û^Us fernwih offmjifs^ 
par Lfqu eh thoffmie efl egaie«~ 
' ment hltjU ^ ou mtfmt plm^ m ■. 
ccjî endroit de la tefîe , efiam- 
€g>4ux &-du tout fimblahks^ , 
0^ plus gr mis ou phjs petits^ 
l'os tout€ifok nefe p!.nt pm (î 

tofi cofmjmm ^ Que^ fi 'jml- ^^^ : 
qt/vn^ dcuani mtfrm autre^ m^kra^ 
mem motérir âtU playe ^efi Â^^amc^^ 
hkfié dH derrière de la tejh Jl %i^ 
mourrttmpltis long temps.Car ^^' ^^°' 
m cefl endroit il faut %jn pltss 
long tm-ips pour k Jiippurdtid. . 
dii'os s ,C^. lepm nspmwm âsi,- 


'm F'R-EMîE'R'E 
Jeddmdu emuam.^ qtien, v^> 
ffks long^umpsjcaufe de te/Z 
foijjem d& /W. ^th[^i y a. il 
mMins dt'ceruemê en ceji- m-^ 
drou dt la t£Jh. Dmanta-^ 
ge^cuix fdjdntbbjje z^par h 
derrière, de ta.- tejie- , . emtenp^ 
flm commamimm- Ut m&rc^ 
que ceux qui Jim hkjje z^pâ'P 
hàmâm.:Qm [$■ fédfivm 
e^ hlepen qmlqus partie ph 
U tefle jm ufoit^d'vneîÀays 
■deUqmdi il deim mourir /iii ■ 
fenu-^foia cormifan^, /rAteu-' 
fonceur e. (ceqmfeftièl mfii' 
bim par derrière fie- par ds-r^ 
»dnt. ) ; il vim(i. . m dut moi m ■ 
plus log temps thymrqm l'£^. 
§é,tGmhîm ^m k mort^ijulk: 


ioti future) nefuit.pds égale- 

fpent U fente ^ Ia contufwn . & 

èenfonceure» Or^ m qidelq-m. 

partie de la tefie que lâfutmQ- 

paroifl j, tos ejt^nt âcjcouuer^, 

jmrpldieJlefiforidîfficîleqM'^' . 

ia tefie ptéjje rcffier au cern^, 

^ a-uferremmt j)ff nfifi fi k\: 

fa'fcnKntâonncfurltjutmT^. 

t^ principaUment ^^\en l'os '"AhUx^ 

kfe deuam.qm efiie pks fôibk 

de tome la tefie, fi les fmures^ 

font duprss de la pUjc, mfik 

firremematuim ksfiurtmso 

L'os de k te fie donc efi hhfi- 

m amant de façons que mus- 

Mjjons dit, 34 dis il y a nfa.. 

fimrs fortes de fraMures ^m^. 

'urw. chacune de ces hlellmrssr, 

*"-" * . • . aA "-•■■■ j " 





■o PREMIERE, 


il 


â^W^^M'ENTAïRE. 


' A^M ^ ^-^<^^^'"^* ^ei'a dés l'entrée ad,. 

1^^ J^ uert;i,qi>'cn laved:on dece'li- 
itrc , ic fui ,■ pour la. plus pave, les. 
eorredioiis de ïofeph Scaligçr , &. 
c|.ucicjncstois y apporte les^'aiiciî- 
nés, Ihirqûoi , fi ^ qii quelques en- 
idi-o! t:s»on ne trouue pas ma veriîoiî 
confornie au texte Gi-ec,cb la coia- 
ffi.umecc!idon,qa'oiî fçache , que 
piufieurs chofesquins Vont poinc 
cl'Hippocmtc , fe font futriuemeiit^ 
giîceçs j de la marge dans le texte, 
&q!JC"3 pour celle' cauie nous ks- 
a.iions^iTtranchées s comme obT- 
cutciflans le (eiis.di iiefbilîans pai* 
ïcdïtesjic iVik dei'Aiithei!î',Et n'a 
pas, commcficé cefte con-uptioîi 
dep.uis peu d'annéiîs, -puis que, Ga- 
Iknl'ii remarqaéc,' ar. procmc de 
ion 4.coiimi€0t.;fur ic liurc dl-lip- 
pocrate » du régime de viurc es oki- 
Jadîesaiguës,où ildicj Où ppfirrmi' 


^'tliq>i>oQmc^qmymi ( cc/;j?j;t i/ 


^ésn'àvùh ) ejlê adouHvcs, Cû qui fh 
voit a>»f^i diix ^Aphf>yifmes , <jrc,& Ia^ 
nisffv.e chofe ef} ayrtuée m lime des 
fliyes de tcJ}e,&c,.S\ donc là cori-a- 
ption s'cltoît foLit'ree dans ce liui-ç^ 
des le temps à.s Galien , combica 
pl'.is depuis luy ? Nous remarque- 
■rons tOLitesfois briefueraent ies 
lieux ou nousauons changé qncU 
quecliofcj afin qvc ies Leétcurs 
s'en appcrçoicét, &. îuge^it fi bicn^ 
Û.U maL Ce teste corififte en deuK 
parties. E'i la premies'c.Hip|'Ocra« 
tcdoniîcîa tlefcriptjon du crâne. 
En la ffconclc , il tiaiâe .du prog-, 
nof'Hc des fracl:^ ires, ieion qu'elles 
font^en Ci H,it;ric',s parti t;s d'îcehn. , 

Les tejks .'/fî ba.hwes. Voici la 
prciisicif partie de ce teste, ou il 
donne la dl'feriptioii du trane , aii- 
tant qîic la doîjoiiîancc en cft pro- 
lîcabic j pcMîr.îaciîi'c des pbyes de 
teitc, ïi dit donc,c|!,ie la telles des 
iicHu.mcs ne font pas 'ta» tes fcm- 
blabk's^ ■$,: que les (nture.s ne foni: 
pas fîj egahiOivibic ,,\ri3 fîiuc'cs en 
EDcfinc lies), i^our atioîillrcr la diili- 
' ctdcé , c|U.'ii y, a^ a l^iea t|.'aiâa'^v«e 


flayc de tca'.%&.;y.rcjidi-c icsMcdcw 
tins & Chi-irurgicns d'autant; plus 
attauil-s. Cat Ti toutes les tcftcs 
cfioienc rcmblabics , il ne fauJi-olc 
•point tant cic cautions, poui: ciîi tei; 
If s futui-cs en tvcpanaiit ou, raf- 
ciaiît l'os, parce qu'oa poufroit îr- 
coiîcinenttUd'cniet kur. vmyc iî- 
tiiatîon 5 mefnic en vnc telle non 
'func'qnî^. ciefcoiiucitc de fa chair, n Peut 
îniusdiirc, «iefcrire k vai-îecé qui fc trouuc es - 
mma'Z. '^^^"^Si^^ àn^ciiK k-s teil-es ontacux 
,|>ita hù «fflincnceSjOu v'ne'fcu.kiBcnt , ou 
T îf; P'-^'^^^ ^^^'^ ^^^''^^ donc'il tire quatre 
' Ai. ^ «1 «I Hvrences d^ teltc , fcloii ie nom-. 
ïWsl. "^(^ & ùcuatiois des fucurcs , Jcf- 
VarLunt- quelles dépendent de Ui dinei'fké 
.,!:'"■, ,,^ d«s erainences. CaL" ceux .qui u'o/ic 
T.ma.j q" vne cminence, l'ont par deuanr^ 
rm jk- ou pat-deenere. 'Lcsvns & k^s au- 
f*"' très 0!it les futures en fonnc d'vn 
uLu; ,r.4cicv Tjinais à l'oppolkc Tvn de l'autt''^ 
ceux qui l'ont par le deimat ,-a!!îfij 
ï%: ceux qui l'ont par derrière, ainli, 
,g , celuy qui € des emîncncés dcfi 
iQUK œiïct ^ a âûiÈ ks futures ai 
foi-medejccs deu%''îctt.rcs iûin«51:cs 
'■• '.cufemlîk% dont vient h ioxma dV-i 


•^le. , H. Ceux qui a'ont d'emmencc 
Dî par deuant ni par derrière » Oiiï - • 
<ies iutures comme vn, X , (ou pla- 
lioft coaiîTie vu 'î', ) le croi bien 
çîu'Kippùcrate ^a obferué css.dit- 

temps 5 autttmcni ne i'sufl-îi p^s 
ckiit. Car-, dire .comme Faliope ,2 
"Wirnunian &_quelt]ues autres, qu'il 
-â padé ,f:ion l'opinîoîi du vul- 
gaire , ou qu'il s'cft for^é vd dii- . 
cours à plaiilrj pour déclarer i"i!ii-. 
Jejneat ,^ comme par exemple ^^ 
-qu'il fetrojiasdc.la variété es ce- ,^ ^., 
ires,iei-oît taire tort a is re.pocatio ^^ -* 
ti'Hi ppQcrate,qui n'a pasaccouftti- *" 
sué de ■fonder les principes dVnc 
cioc!:riiie,n.ir i'opinioa d'vne popa-" 
-îace, ou îuï vn vaiadi'icQiirs, inalj 
farde certaines obienuitions. Ce 
.feioit .bien ma! argumenter , de 
proLiiier la variété des telles , ' par 
Vîie, induvtion de..choks taulieSj on 
-çîi tîreroit incontinent vne csn- 
■ eîaiion contra're , qa-ii n'V suroît 
-point de vûM^^rtea, .s telles. Puisqca 
Iï:s ûilicreuces pronoiees .pour la. 

r ' ■ '^ ■ . * , ■ 


clifons donc , qu'Hippocfate a olii 

. ferué de Ton temps , & en (on païs^ 

les futures en la façon qif il les dé" 

•-erit, combien que de nofîrc xeiîipSj^ 

& en CCS païs , nous n'ooferiions 

poinrles deux premières figures ^ 

Dy mefine la qûatriefoie. Mais j le 

plus foûuentj les tefles ont trois 

_ ^_^ futuives//vrayes& propres, appel- 

Se» S" ^^^^ ferratUes, parce qu'elles feioi-^ 

fait point gooiî 5 comme fï on inferoit les 

iBeacion ■^ents-îe'dciix lîgs l^'oe dans -rau- 

xes tçuati- trc , otï, coamc ondiâj en peigne* 

t, a -première eftappellée coronalc ^ 

4|ui s'cftend par le deuatcle la î^iîe^ 

■deuassi'vn des- temples iufquesa 

i^aatre,,, &- fepare les os brc^niati- 

ooes , ou {.aîietaus , d'auec l'os an 

tm-it , apr.c'ilé coronaî.La féconde 

cit fiiuec par le di^rrieic de lateile, 

devuL l'voedes apophyiesroaifoi- 


aes tu'qoes a i aucre ^ en montant, j, 
1^ fë couîbant eu forme de demi 
cerdeoiîde , « , appelle pour ce- 
lle cai'iï" iainbioide , comprenant 
i'oî :îcl°occipiitj& ie-(eparantd'a-„ 
iictc ks os bregaïaiiquès , & crota- 
pfc:t£s, La trûiiieirae cft app^llée 


iagîttale ou obeliice, par ce qu'elle 
palFe touc diotc en traucrs , comme 
vue broche, ou vne ilefchc , depuis 
k future iambdoide iufgu'à kfu^ 
tme cownaïc^fcpaïant Itsos breo-- 
matiqucs i'vn d'auec l'autre. 0e 
■forte que ces trois {u tures font cô- 
mcla figure dVrae H, qui eft Tvne 
des tjuatre figures propcfées pac 
îi ippocrate.il efl neaiKmoinsvra|/' 
■que nousy trouuons vne grande va- 
riété. Car les vos ont îa future fa- 
gittale , pailant par le milieu du 
iront, iiîfqu'au nez, (comme i'en ay 
^'eu plufieurs ) & quelquesfois , es 
enfans , par l'occiput , iufqu^ati ; 
pertuisdeiamocllede i^efpine du 
dos , comme ont remarqué VefTale 
& Syluius. Les autres ont ks futu- 
îes fort ouuetces , ks autres fore 
fermées , les autres , bien querate- 
nicnt,n'en ont du tout point , com- 
me rapporte -Gelfe , qui dit que tel- 
les perfonnes font moins fuîettes 
aux douleurs de telle , ce qu-il faut 
entendre de caufe externe : car, par 
ainfi 5 ks iniures de l'air pénètrent 
plus difficilement au dedans. Mes 
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elles font pl_us iubieâesaux cloîi»^ 
•kurj de Qmk iiitenie , comme dit 
Hippocïaie au Jiure de l'air , des 
eaux j & des iieux , -parce que les 
vapeurs ne s'eaalent pas fi aife- 
ffient. ycrtuniga dit aaoir fait ana- 
tomied'vncorps ,,qui n'^uoiten la 
îsfte que Ja future lambdoidc Vfans 
proicéture deusnt ou derrière. Le 
.fâefme ditauoir eu-vn crâne , à qui 
raanquoît feulement la future h- 
gitale. .Buftachîus dit -auoireu 
quinzecranes, ou cefte futurfe ne 
paroiiloit point ^-cequeColunsbu-s 
^ffi affirme.auoir vcu. X^Chitur- 
gicn de çefte ville de Saumurn^cfi 
a communiqué. vn,, ou elle ne pa- 
|ûîll point , non plus que la pointe 
4e la future Ianibdoide,ou la fa«ît:„ 
taie fe .deuoit ioiiidre. Ambr'oife 
Paie reniarque,que,fouuêt,la futu- 
re lambdaideie trcuue double , ou 
triple, en fonangle. Syluius -auoit 
chez lui yncrane, Ou toute la futu- 
re iambioîde eftoit double, difian- 
.te de troisdoigts i'vné de rautre,& 
1 ointe par deux autres petites futu- 
res, Fallope diâ que ianiais ou ne 


vit Wanquer les. futures eotenaie 
àlambdoidej poLîi: le défaut <les 
proicâtires -^ "&. toutesfois Vol- 
-cherus Cjoiter s veu â Boulojgne 
vn crane.qiiin'auoit point parie 
deuant de proieâure , ni de future 
coroîiaîe. non pins que cdul que 
nous auons dLtci-.deflus-auoirefté 
diffequé patTeftanlânJequei n'a- 
' uoit que La future lambdoide, fa ns 
aucune emmence. Dausotage cewz: 
qui n'ont du tout point de. future s 5 
dit Pare, ou qui n'en ont qû'vne.j 
ont fouuent deux pertuis 5 fort 
iftianifcftes _- es. os bregmatiquess 
ptes deia future Jambdoide , & ce 
■par la prouideijce de nature ^ afin 
.^que ces -pertuis fupplcenc «u dé- 
faut des futures 5 pour donnée ifluë 
• aus vapeurs.du ceruesu. Ji ne faut 
donc nullement -douter de la pro- 
poiltion d'Hippocratc, queles tc-« 
B.tsJomioTt:àmttk&:^tk par cea- 
■fequent de difficile curation, M£m 
si ne faut pas tenir pour perpétuel- 
le la diuerfitéitelle qui! îa defcrit , 
-ains quelquesfois ainlî , quelques- 
ioisâuuement. Et pourqijoyHip- 

.fi .2. 


..pQcrateif auL-a- il veu des àïËeten- 
ccsquç nous ne voyons pas^ puis 
qm nous en voyons que ne luy , ne 
•pas vn des anciens n'ont veuës^ 
Nature feplaift , & s'eft toufîoufs 
pleaëés bigarrures & vanetez. De 
là «cent ^ontradicâions .anatomi- 
c|ues , .& Infinis iiures , de ceux qkii 
f-om obfcrué quelque chofe , au- 
trement que les autres, le tecite- 
îay à ce propos vne hiftoire remar- 
^nable. Gaiien reprent Ariftote^ 
& sçe femble, à Bon droit , à'mak 
«fcrltque les matrices des femmes 
ont fept cellules, pource, dit-il^ 
qu'elles n'ont qu'vne capacité , di« 
tmgu'éc , en partie droite , & par- 
tie gauclie, par vne petite membra- 
sie. les anatomiûcs de ce temps 
s'efearmouehent contre luy , & ne 
reconnoiflent point cefte membra- 
ne jsins feulcmeot vne petite li- 
gne., au milieu delam,4trice,nul- 
lemeat efleiiée. Mais il y a enuiron 
iooze ans , qu'en i'Vjîiuerfité de 
?aris , prefcnt du Laurens, oui s'en 
«Itomis , il fat fait dilTcaion d\nQ 
femme^ en la mstricede laqadk 


fec ttouuée cc&c membrane eiiie- 
aée à'emuon vn doigt. Soyons 
donc diligens à tranfmcttte nos- 
«bfcroations à la- pofterité , fans 

defrogcr foy à celles, de cens qui 

nous ontfîectiê. 

Jadis qsikûnqiis a- yne pmjeBuw» 
Ea figure de k= itû.t ell natureile: 
ou non iiaturciie. La- figure nata- 
îeiie^cioîc efe ronde 5 & ?n pets 
longuette , auançant par deuant &: 
parderrlerej & applarie par ks-CD- 
âez. La figure non nacure-iie eli- 
,_ doablej.(luand elle eil exaEemeot,, 
ronde s ou qaarideUee&poiaaaëi. 
ÎLa roiîde eft celle go^n'a-polot d'c»- 
«îneace ©u pfsieâiirê, ni au frontj. 
ai au derrière deiatefie. La poin- 
tue eO: telle eQ-ueiî& façons ^-ou pat- 
ce que rv-nedes-deos eiBinences iuy" 
aiaaqiîs ^ ou quand j-.parabojîdancc: 
de manière , elle a r^iic 5 ou les^ 
deux emineaces'trop longues. Soît: 
doncîcy. ia.premiereefpecede ceftc" 
poinâ:uë, qui- eft contre nature , ca^ 
laquelle Tos aduance par deuanr & 
_ fait le frGiitgtos..^ & cff.platpai:. 

- ■ B. j 


P ■fREMlEKE 

pomccf'eilunencepar deniere & 
fmKT-^'^^'"' .point de futm-e 

*i^ ^ortc qu^elle clefcend iufqu'au 
pertuisdciamoëlledel'efpine 
3^i^« ce//^j qmacejlemmence. Cefl^ 
, f f °"ff ^^Pece de telle pointue, 
a^i^queile manque la, proieaufe- 
F-^^^ne..pntleotoen.. 

.^« ^/^ éi'emmeftct, qui eft 
^os de.l occiput , qui aduance en 
O'-nors , & fait comme vne faillie. 

. ^J-tU^lm %«e/ c'eâ- la fagin- 

&aic.. ^ - ' 

i///^«'rf// #^«^ Ec quelqucsfôîs 
ptr le milieu dufroac , iufqu'au 
neï. Ce que Fallope, die eflre Der- 
petueies enfans au dciToos de fix 

P)Ois,mais,auec]e.tcmps-,lesos 
^^^^^inlm, & s^endufcijfens , la 


Hjmrefe rempUll.& fepert. Elle 

.demeure toutesfois en qiieiques- 
,¥ns 5 comme i'ay desia-dic , & plu- a Ccbi-j 
ftoiï es ■ femmes .* Lp'és- iîosîoies çui^qu:;,. 
comme on- a reiiiafi|0€.' -^ S'és 

■ lies.- eminerKes! iies' deux" c,rBÉ\. lioaiRSî. 
Forme de td\::, nanûrelîe , qui sll 
eoaime vne,: boule de cire, appiatie 
_par les Cûftez, doot viennent- iss 
deux emincîM^es par deaatit &- pai* 
"deirri ère,* - - -, , - ,; , ■,':-- - ' . ^,., -■ 

^- Uf.-imïêe- U liîtït H: par la * ^ 
. conionsSion des deux fi^.ures pfe- 
cedeutes,- Câc /eftaos. toutes deux H,. 
"îqiiîtes enftfflbie elles font ceik- 

IBdnS'ks plus longues ligms, Ls 
coronak & la iambdoide. 

Des êeii-x emhisnces, qui fonîTos 
du front & i'os de Foecipuc. 

. , EtU -tmdéme, ■ C't il la , l'a ^ittale, 

•Ld.plm ccif-îe. Parce aa'elle ae 

s^'efteiMi que depuis la îambdoîde, 

iufqu'à la coronak , peu diftantes 

i'vne de l'autre. 

.^nx Jeux longues lignes. Co£3- 
^jiaie â;J,a.îrib-ioîde,.- :-' - . 
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Trpiiiéme efpèce de telle contre 
nature^qui peut eftïc appeiiée reti- 
re & pointue i.Ronde,pai-ce qu'el- 
le ^n'aii'enimence , ni au front, ny 
à V occi put. Pointue, par ce que ie 
haut de la tefle s^cileue en pointe- 
comme à Terfîtes. * 

qîieV-9m pajfe ^ tmter^ , vers h. 
./^ye. Gcftedefcrîption ne con» 
ment poinuà h%imd'vn,X,mah 
|lufloftàla%ured^,n,^.Oubiea 
le, X , ne le peignoir pas ancienne- 
mentcomme il fais maintenant, ou 
bien ily afaute au teste , qui nous 
4çpeint vn , X, pour v-n,'^; Toa^ 
tesfois Gahenla %ufe aufïï coa-:. 

Or l'os îîî dmhk. Tout ce tex te 
â^Hippocrate eftoit fort csn-om- 
pu ,. & y auoient efté adjouftées 

, plufieurschofcs malà ptopos- qui 
impliquent piuftoft qu'elles n'ex» 

■pliquent le km de PAuthcur,& de- 
forment fon iViie,quoi que puifFent 
dire quelques vns , qui employcnC 
plus que leut force pour les rete- 
nir. Voyez les notes de Scaii^er;^^- 

.fenoos à reKpofîcion de cete^xte. 


P'A-.RTî-EV ij^ 

ÔH commence l'autre paitîe de k 
defcrîptiondu crâne, dont Hippo- 
erate tire quelques maximes pour 
leprognoftic. En cefte partie, il 
contîdere la duplicsture du crâne 5, 
que ie vulgaire des Chirurgiens 
appelle double lame , les Grecs j. 
itiftAofiî^ diploc .: l'efpoifFeur de te- 
uuité , dureté &- mollelTe de Fos ^ 
cauité & folîdité, force &foiblelïe» 
£a foibleffc fe confidcre en trois, 
façons. Premièrement:, à raifon de - 
la propre nature de l'os. Seconde— 
ment , a raifon des^ciiofcs coEteiiâ— 
tes. Ttercement , à raifon des cho- 
fes contenues. En la propre nature- 
dePosonconfîdere, la ténuité na- 
turelle j comme, des os Kregniati- 
ques , la rencontre- des futures an 
lieu de la -plaie, linclînationàeftre- 
aifemcnt offensé , par la rencontre . 
des chofes ofFsnfîues. A quoi OR, 
■peut adioufler là chaleur de l'ait 
qui nous enucloppe, combien qu'il ^.^'«"bî^a. 
-ioit cauie e^eine. Les choies con- 
tenantes font , la. chair tn petice 
quantité & fort déliée , qui çouure 
&4effnd moins humt qne fî el|| 
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y çftoit en plus gtande quantité 8i. 

. plus erpoille. Quelque Yàilï'cau re- 
marquable , comme L'anère: Qiîel- 
que mufcic d' importance ,, comme 
ie crocaphite. Les ciiofes conte- 
nues font,; le ccrueau plus cdpieuxj,. 
le conduit de l^ouye ,,&.les meni ti- 
ges, à fçauoir les duïe & pk merc», 
" X'w. Notez qu'H'tppoGrate par 
tout ce Imte parle de l'os de la tefle 
enfîagulier , comme fi ce n'cftoîc 
qq'srbos. Leqael-il diaîfe ea plu- 
fieuîrs partîesjfelofi feçauitéou fo- 
iîdi té, dureté, moUeffe , jcfpoiCeuc 
ou ténuité , d(c. Pource dlt4I kh 
l'os ejî doukk au milieu de U iejîe , qui 
¥àut autant que sii difoic , ic cr aiic 
cft double au miliea'ieiâ.tefte. Et 
peftaptesy ^&s de toute Utejîeefi k 
}lus deUê,& îephsfeihle, p.ir le de- 
mdnt\ &c. Quîeft caufc que Scali- 
ger où i 1 y auoit , mak des dtmcs ce- 
'iuydes- temples ejî le plm:[<>iMfi> CQtn- 
:] '%c^makde tmm ou mds du Yfjk^ 
-à fçauoir de l'os de la telle , qui eft 
3c ctane. Aufllfuit-il incoatinenç.. 
"Mds- de tout l'as de- h tep' s ^Im du 
'fQmmtt & des. mYgUksyeJl ^iHy^n w^ 


•PARTIE. 15 

flmiuf^^i^ celw de Jmant.Cc q:ue 
ie remarqua, afin qu'on tçache, que 
Hippocrace diutfe iciPos de ia te- 
âe autrement que les anatomiques, 
qui lediulfenteniioiâ.os yCix pro- 
pres & deux coaiiœins. Car Hip- 
pûcuate no parle p^mt ici de celui 
des <:ommuns,qaicft. appelle fphs- 
noide, parce qu'il n'efl pas tant ex- 
posé aux bleiîeures , que les autres. 
Etfait làdiulilon des autres os,plijs 
;accorai-trodés :-à ^argumeiit qull ^ 
: traide, qui eft. relie. î. L'os delà * 
telle eft double ou ùmple , double 
au aiilieu de la teftejC'eil'à dire de- 
puis k:f L'Ont: -iaiquçs à: l'occipuc, 
; comAveil'iï|t#rprete Ce-lfc , fira p le, 
réssaucKS endroits. II. Dur ouraol, 
;;:^c'paï ;k dedans^ -verslaHieningf, 
v^jparlc dehors vers le pericrane 
.^dapGàu, mol, enk-dupiicatarc, 
:,0U cllpl^c, -I l X;, greux ou ibiidc , ' 

ijfret|î<jï-,lfP1!B^ ^^ ^ 9^^^- .^"^ ^'^^ 
,^j,îpkcacuî:evî;jolide.coQAmé^ccus 

.qui n'eu ont point, l I l i , Çipois 

.^aCjfoct., ou delis 6c foible j Èfpois 
& fort, comme l'osdc. derrière h 


i dire'iësps pçtreiiS^Dçlié & foîbîe; 
iCôfnmc l'os du deuaat. »i e'eft dircj 
" les. OS: btegmatîqyiesi& iês teœ pleg^ 
. à i'endt-oic que i'artere bac. On 
p^eut âciîoulter- sl'os JBoyen .enti;c 
-fort & foiMe jieomrae.celuy eu 
. frontj eair le mclieti elt; tonaf j^ben- 
■tre les deus;:es.t;remiKZi ; • : . ; ; ■./:,. v:^h 
JEfijiiouhklÙçQ. ajutantrqués'ii 
ûlîok ; à vne dupiicature ,. car tous 
. ce qui clt double j, à vnef duplicacu- 
ïe.j Et ne -fout pas doits ?qtie le 
" . ■©iot;dlploene's*£«t)ÉTt(i'è-^tpe-dei'os^ 
•de la telle, ains généralement de 
■tout ce qui eft double. De forte - 
, que. tout' ai nfî qu'on dit, la dîpioë.. 
ou àupHcatîire du ctMej, amB^cut 
on dire le dipio'èoiidiî|>iîcatuEe:de 
Bosdes toftes , qui telTeîHbfelbfa!"^- 
■ €eîle du crafte. Voire toefme v -I par 
-ffietaphorc ou tranfport de fighifî- 
cation, k mot diploë, J^iTrAon,. e&oif 
anciennement pris pour ftaudé- on 
foeift/'Piont ditNâzîàn/é îT .«awfr^ 
rm ixi]^ fPn^onç^ if ne finira pêhîtfes 
fufis. Dans le grand Itymo logique 
GreC; Aj-s^oh sm-m.^i-'dd 7ri*ag>'/9».De 
la m^ïms îrsnîl^iors -âuoas nom 


■'iff'coufluraéd'appeller vn fiomaie 
«iouble, celu.y qui dit Pvn & penfe 
l-autte 5 aux patoies duquel il n'y g, 
point. de fiance. 

^n milieu ele h tefie, EoHIîus fe 
-trauaiiîe eiî.vain à recerclict àquôy 
fedoic rapporcerce milieudè late- 
.ûc , s'il ie faut entendrede ce que 
Hippoetate appelle peu après di-. 
ploHjG'.i de cette paicie du fommer, 
-ouïes futures fe î-eocontrent. Car 
•fçiutoi telle ineptie à Hippocrates 
;de dire' que l'os de la- tt[iQ eft dott-" 
ble à la diploëjOU à la duplicaturCj 
côme s'il difoit , quel%s4ela tefl'c 
.eftdoLîbîeGu ilcUdoiiblè. Que fi 
l'MippocratefàuDit voulu eatcndïe 
"de la di pïe'é , il - n'âutoit pas dit W» . 
> /ï/i milieu deiatefie-j m&îs d» milieu de 
tos , afin que l'on entcndift ^ entte 
les deux lairnes du efane. irne pcue. 
•'auiïïeftre' entendu de cefte partis 
'du foramet fealemcnt,-<3ii les futU- 
'res fe rencontrent, par ee que la vé- 
rité y répugne , & '3^''^" chacun 
fçait, quîl'à voulu voir , que les os 
breg4naciques,& l'os du front.font 
4ouWes par tout; & ncpieuiemcîit 
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à la f Cil contre des facuccs. II fsat 

doue entendre ( coînme.'Fexpiique 

Celfe) que r'os de ia-tefte eftdoubie 

depuis iefront(incluiniement) iuf- 

ques au fotQa\et(e'efl: à dire iufqu'à 

l'angle delà future lambdoide) xô- 

iien^ qae roceiput Se des .temples 

foieat iimples & faosdupiicatutè. 

Et faut notet , ce que i'ay obfeiué, 

que non feulement le crâne eftdoa- 

tle depuis le front iufqtt'à roçei- 

, pai; çxclufîQemênt- ,; cotiBBè â eftl- 

fïîé Gelfe , mafe aaffi que les os-d^ 

roeciput & des: temples, que Ceifc 

dit c£ttc fiinpks , ne le font pas ab- 

folument. Car, Tôs dç l'occiput a 

ynQ 4ppncacure vipongieute pic 

: totitoà il;è.ft-erpoîsi & pïiiîcipaife- 

snent depuis Tangie de .kifuiuce 

iatnèdoîde^ îufqu'au pertuis par ou 

• pâ-ire.lâ moëlk de Tefpi ne,. Auquel 

_ endroit; eiï-^ vne, longue ,.,bo ils :- pas 

.dedans, qui <*ît tcouiïçr l'os plus 

. €{.goiis,jlà ^ ,^^fi lkttf%. ï^f î^4 .aiis 

.©s "des tenvples^coniiiic iisAoïiîf ûEt 

minces- pai- le haut,, auffi - font-ils 

fans dupiicaturCjmais par kbas,bo 

l'QS,ei|âpp,çIlfpvtïeus ilS;Qtt, vas 


lîoplicatare fort rpongieufc. ^ 

Remarque vtile , pour admirer la.- : • 
prouideoce de naîutc , & de i?Aii« 
teor d'icelie, qui a fait l'os de la ts- ■ 
ûefpongieux , par toutoiiileftef- 
poisj de peur quil fuft trop, pefant;- 
sil eu(c efté pâï touf foiide. AulS. 
rinterieitt de i'os o'euft-il pas efté 
sifez coramodsmeat nourri . par fss ■ 
fuperiîcies , faos auoir quelque r€- 
feruoic au dedass. Ce petit os. cii- 
nciform'Cj,qai eft entre l'os du front.- „ , 
& de lacemple, cfi: au.lîldouble j.&L ^„,- -7 
fiftulcus a fa duplicaturel,, ; 

Et kk Jeffi-isfo-adur. Il a dit que s » o^«- 
l'os de la tefts eft doublevers k mi- xgs/» t^^ 
lieu. Maintenant ii dit que, où il ^^fi''^^- 
eft double, toutes les parties-rie ie y g^*** 
relTsiTiblent pas. Mais queiedef- ^^ly/g.- 
ïas&: le delîous eft fort dur , & ce ]H'<f«fKl 
i|ui eft entre deux 3. creux -, mol s,& w«9*ff* 
fiftuleus. ■ ~ îof^^ ■ 

' Zri«f^/ï^JC^efticomme la gîo/e, f"?*®^ 
qui s^eftoli; icv fourrée dans letex- ^e»(s», 
îe , explique^} ce qp toucM ^Ja idtm^ ■: 

Ze ^p/Tft^. C'eft ( comme ex pli- ^f^^*^' 
gueiâ.gloie ;t]ue nous âUOûs rgg ^ ^, . , 


el'ï^-^ tranchée )f -ce qui touche par ea 
Xgnw^TîÉ 1,2s >^ i^ méninge. ; 

m'-rZ-. ^^^^ ^^^'* ^^^- ^ ^^^^ comme 
verre » & fontpour cefte caufc ces 

deuxfupecfieicSj fuperieute ôciii- 
feeieure , sppellées pat quelques 
'Chirurgiens les deux tables vitrées], . 

DtfK.Pour la defence dû ceraeao j^ 
afin gue Tos refîftâft mieux aux - 
coups. 
. Mdh U JupUcitme. Il a di t que 

^l^-fosclt double vêts ie miiiciî , é- 
S* TÎ '^^^^^ com gosêd'è! deux laîTiés , def- 
hmcèr^i quelles laTuperficie extérieure eft 
T«érîs,e fore dure. Maintenant il décrit quel 
ramT»- ell l'os ea .fâ-duplicaturCsC'eft à di« 
T'^^i revccslemilieu , ou lés deux ta- 
mugo- pics ieioignci|t,&. dit , qu'elle efê • 
T«T»? ^ crcL'fc,raoUe, & pleine de fiftaîes» 
^KTs^-^ Dont peut eftre tirée cefte defini- 
mt, «^ tîondediploëqGi auoitefle'inuti- 
^siX'^" ^^^^nt inférée au texte, f ^j? /^^ 
Js§9¥ -m '^^pUcatme cfi; ce ^ms'tflmgndnt. du 
Soroï Tst' plushitiit ^ iuplgs bits de' l'es. , cetn - 
xihim medfipîusdût&- plus ferme. s'af^Yù" 
fr''"'" c/jg au plus mol, plus cyeux . & msim^ 
sa h^ fermr. Comme qui dtroit , que la 
^» dopjicaturr cH ec qui çfl wi & 
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eleux , entre les deux fuperfîeies 
dures de Tos. 

l'iei'ûc defijhîes comme vns pieir- 
re ponce , oa comme vne efponge» 
•Queiques vns difenî , que ces iîlTu- 
Its font faites , afin que les vapeurs 
ducerueau fe puiifeit plus aifemeî 
cxhalei- , tout ainE que les. futures» 
Maisjes deux fuperficies dures em- 
pefçiientque cts cauitez lîfîuieiî- 
: fu ne puîiTent feruîr à ceia. Lem 
vtay vfage efl: , I. rendre l-ès plus 
léger. II. donner paiïage aux 
veines qu'Hyppocrate defcrit ky^ 
c[ui portent le fang pour la nourri- 
ture de l'os. m. pour rcceuoîr les. 
llgamcns de îâ dure mère, es en- 
droits qu'elle s'attache auec lecra»- 
ne , & produit les cyfternes , coni«. 
me enfeigne Galien au 5». liure de 
l'vfag e des parties; chap,iS. Rio- 
ianadioufte de Galien pour le IV„. 
que la dure mère , pafîànt à trauers^, 
produife le péri crâne. Mai. Car 
Galien ne le dit pas : Aiiffi n'eft-cc 
pas par là , mais pat les futures, que 
parte la dure mère , pour la produ- 
étiqiidii.pei-ict'âne Jl a.gris le îwL ' 
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lîérae vfage pom- ce quatrième. 
Il y 4 cLms cet os, c'd}. à dire dans 
mh%Y\ ^^'^"P^icature , oà l'os eft moi , &: 

Iahh, ^s p^tkuvdnes'ddlhsx^creufeu 

(fcripcaia Q^elquVn pour expofition de- ce 
^"•'^- texte, a'joic , de foy, ou de quèique 
m?^l a«treliure, cfcriî à: îa: marge ces 
TToMtï «ï« nvots. g Et l'os'd Comme phtfi^uYs f:ç- 
vyik t usa- titcs ch.iiYS ■ hnmirles- , qtii yonholehî 
«TiS '<xi>" (ÎH;fmg fp qifcîqu'yn les cjzvdfoit dutc 
r^^J^. ksàkts .qat îonZ'QïiBn eatrez- au 
iuiJ'm-' î^^^îSj at-^!*! bien que ceu>:-cî qui ks 
TtiASiffi, pi'C^edotent. h Oj' tout l'os de U teHe- 
mfxit W eBî^oï^gktty^^ excepté fm pc'à- du def- 
pyhoi' fus ûr du de[[aus, qui efl Vne manîfe- 
r f .fte, voire mauuaifctedite.. Car ce' 

■ïï-îw To 4e loSj il le redit de tout Tos.ce qui 
êffâ'av Tk-eft Faqx.îi cft done i-ray femblable^ 
KîôaîAç-:} ^ qy £ ceiuy qui y-a adioufté ceci , pac 
'^^^ . ces -petites chairs hiîmides quief- 

J'y: T^Ts. ^i^it'cs.auec les doigts rendroicnt- 
' «'&Tij«.-*itî faftgj a entendu ces petites vsî- 
'^i(s--r^' nés, defqaeîles paiie icy Hlppocra- 
"^^ IVç ■ ^^' ^'^ <-'^t^-s l'Aaacofi-iie :nê 'ftôtïs a 
|!!^2? - ^^^'^îs.iait^mir-.de^ telles chairs en 
■'"""" - -iadupiiciture du^Cî:âne,£cGaiie-nj, 
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€|ui n'oublie rien de ce qu'il a vea- 
dans Hippocrace , n'en fak aucuns 
mention , ni au c^. de Ivf.des parti • 
îiy ailleurs. Combien que Fallops 
fait ici vne haute éclaire exclama- 
tion , & ditqu'"Hippocrate. à' diui» 
nement defcrit ces ■ petites ciiairs^ 
qvic les autres n'onrpointconnuës» 
Mais puis après il -dit, que c'cilds 
la rmëlle &■ deldgmjfe, &:non donc ■ 
de la chair. Quelques vos affirme os 
yauoiîr remarqué àe vraye chair, 
qu'ils difearfcruir d- appuy & côme 
decouffinet , à ces' petites veioesi, 
Sa remplir ces cauitez, afin que Vos 
en. fuft' plus Jerme.,. îè m'en rappor*- 
tc à ce qu'vn chacun en pourra obo- 
feruer, fetonladluerficé des fuîets„ , 
Quand à moi, le n'y.envi onc & ne- 
eroy point qu'Hyppocrace en'aye 
îamais parle'.. Gc qui appert par 
Cclfijs 5 qui n'en fait ■ aucune men- 
tion,, quand il tourne ca palTage ce : 
•cette façon, r« aifom durs m IcmS'- 
f.irtïes exferiemes, moU èsAntenem^s^ 
ûhSsjc iûignl'^ enfsmhh,^^ entre iceu% 
Courent lie petites veines , qui y porteni 
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%netrouue2.vouspomtc!ec--^ 
runcules. r ^^ ucc«». 

lieitpotte que par les veines. ^ 

_ Los de toute là teBeeB le pl^ é- 

se^ce|lepl,saiséàbiefrer,&q.4 

^sbkfïbures.yfo«t'plasdâget4u- 
J^s, pour ks trois mifonscWeHiis 
. ^'^'^°""^^5-Ï^Araifôi,aela:pro. 
prcjiatur^ d^ros, parce qtilleft k- 
Fus.el,e.îI;A.,aîron dis partie. 

■ f^^f^^^ f^^t: mince. îIî.A-taK 
ioa des parties contennës , parc 

yi ii y a^beaucoup de cemeau def-. 

i^s.Màiscaandà:cequ1ldlt,que 
i os en cet endroirea pJas deiié 
les anâ£amiqj,es.y repognenr , & 
dirent gue es Gs dès ?emples le 
foat plus Falloperefponél. qu'es 
grands les os bregnfatîqnesfont 

plusefpGisqoeceox des temples 
^rcîft.gujlsfoot plus déliez, voire. 


^ë'itîme es .enfeiis qui ne =font que 
naîftf e , cefic partie .eu pluftojft 
îBembraiieufe qu'oiTée , & demeutc 
^(nfi moialTe iufqu'à vn an, plus oa 
moins. Bâuhin»s affirme auoir veii 
i?ne femme aagée de .5.p. ans,à 
^qui ccâe partis dc-3 os bregmati- 
ques, 00 la future fagittale fe ioint 
.âuec la coronalcjne s'eftoît pas en- 
cor endurcie ., & fe -<iilatoit quani 
elle.auoît douleur detefîe, II. Ji 
<iit, que quand Hippocrate parlç 
des os bregmatiques , il en parle à 
•comparaifon des autres os,quifon£ 
.au/ÎI doubles , & non pas de ceux 
•qui font rmiples,^- comme les es des 
temples. La première .relroncg 
n'eu: point a propos, parce qu'.Hip- 
pocrate ne parle pas icf parciculie- 
îement des teftcs des enfans. La fé- 
conde eft foibie &: Icnible piuftoâ 
vouloir -ex cufer Hippocrate , que 
contenter ie ;Lecteur. Car pour- 
-quoi dit Fallope,qu'Hippocrate ne 
-compare pas les os brcgmatiques 
aux os, des temples , puis i^u'il-iit 
nommérnenc l'oi de temeUtefie , & 
.qu'aptes auoir parié de ceux là., il 


parie ineontineiît: de ceux-ci , & el* 

ÏQ de Tos d-e l'ôccîput,^ des os pe- 

treus?^Il eftdonGt-out manifcae 

.pat la ieâiîi-e diitexte <ju-Hippo- 

erate corn p^re les parties de ïos de 

lateftcles.vnesauec lesautres , & 

. 611 fait trois différences. ^La pre- 

iniei'Cïies os du brcgma, qu'il dit 

eftre plus déliez & plus foibles. U 

féconde de Pocciput , & de l'os Àqs 

.3UfeîUe3.qa^-ii dit efire les plus 

: forts & plus mbuftes. La troifie'- 

©e des temples , qu'il v eut -tenit 

.comme le milieu de- force & foi- 

rHelTe,, entre les os bregmatiqiies 

&i i'occiput.Quand à moy,i^eftime 

qu'Hippocrace prend ces mots, 

•Sïic lignification que nous prenons 
lies mcdicamés de grn0es p-arties i^ 
.de perdes dciîées,que les Grecs ap- 
pellent %MXiîfiî^M-^ -^srîojUfçHjdcrquels 
•Gahen p^rie^ainu^u premier & an 
quatriéraeliurde,. U faculté dzs me- 
dicameiisfimptes. ^Des mtdkamm, 
:ks^ msfinfidki^ ,ou , de pmks à- 
,tms : les mnts gm ou de gYojfes par- 
:îm, :Les.medkamms de fafiks é-^ 
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'tîéesfint ceux qtii fc peiHifnf dtfcmem 
fi'oijj^r en petites pariiss. Les medi"- 
Cdmmts de gtsjlcs parties 4u mmé- 
u^ c'tÇi à dire, qui nefe peuuent al- 
iment ffoilTer en petites parties. 
De mefme , l'os de k telle eft gros 
ou délié:, ^«:}C» « aît^oi-jL'os délié eft 
celui qiii ; fc peut.aifémeiît froîirec 
en petites parties ,. comme, «lui-dp 
Bregoia. L'os gros & ef pois, eft ce? 
lui (|îHR€ fc peut aiiement frqilFei: 
en c-ctites oarties , comme, ..celui de 
l'occiput. -^n-cgil-e^âgnilîcstîOîife 
:trûuoera vrai ce que die Hippocrâ- 
.te.Çar çôbiçnqueles os.bregmatî- 
. ques, ayent-plu£,de,profoiîii£i}r,qiîe 
,-ceux desvtempks 5 iis„pci!iient tou- 
.tesfoiseftre, appeliez -.plus déliez , 
palnDeffient , parce qu'ils peoucnE 
plus aiiemeqt cflre.E'QÎiTez en par- 
ties deiie'çs» L^raifQn.j parce que 
, ceux-;ci font fpongisax , les autres 
lolîdes. Il fauccn.outteconfidererj 
^çiïc combien, qi''H,ippocrate em- 
_pioy e ces ruQts^ pos, &. AtlU , toute- 
fois il adiouile j-ijil« imtL:àîlU\fsn 
ÂSt robufte > auec ^toi osi-tJ^'ûis,M s'a"- 
jïeûe plus .j .Si fait plus deio|ç.eXi|S 
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-ces moU fort & foihïe que fur les âij« 
-très. -Pourtatit, quand U pacle peu 
labres He l'os des temples , il ne dit 
point qu'il efl Mié^dns joibîe «sS-aïg- 
««Tfli & plus bas, parlât de t^'oedput 
il ne 'dît pas qu'il cft ê^m oagrox^ 
mais fort ifcbyroîam. Et me fenible 
-que Vertunian à mal tourné en La- 
tin: C^terum ex Mo ojfeciil^rtSSi m^hr 
myertke , ac fecundiim dures ythritu^ 
^Scc^ l'aimerois mieux le rendre 
,i&mÇi,£mmm exuto ojfe caftw^fali-^ 
àms efi vemck atque mfmn ûs\ qtùm 
-quod ejiin ftncipite, Ainfi fera mieux 
•exprimé îoifcbyAtevùn. Car Hyp- 
^ocrsts ne tire pas fîmpiementk 
.force de l'os , de la dareté d'iceloy, 
puis qu'il adioîiôç incontinent 
-pour mifon ^ que î'os efi eouuert ^e 
;fïi0 de chair & plus ej^aiffe , ce qui à 
ilâ vérité ne le rend pas plus dur, 
mais bien «JC^S^Tfioy plus. fort ^ & 
tinieuxrefiftanc aux coiîps, 

PlMifoihk, L'os eft foible qui ^ 

■îfvîMit' ki^fiSiuiAm j MTit naturelle im- 

puiiîance de refift^r aux coups. As 

contraire, l'os eft fore & robufte 

.aui a ,4^ifiKHîf^yyi(jMsï, voe naturelle 

puiiiâa- 
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pmdanccàyûûCxct. Cet os donc 
elî foibie, & à vne naturelle Im- 
puifltnce de rcfifter- aux coups. î, 
Patce qu'il eft plus fragile, comme 
ii'eftant pas os de nai&nce, mais 
YeRmit deuenu depuis , car tels ©s, 
dit Faliope , ne font iamais ii durs, 
H. Patce qu'il cil reuellu de moins 
de chair; lîï. Parce qu'il y a beau- 
coup de ceruelle deflous. Dont il 
eilrenda plus humide , & parcon- 
fcqueotj plus mol. A quoy faot ad- ' 

•ioufter , peur le lY. La rencontre 
des -deux futares coronaie & faait- 

•taie. 

^éubreguh-î, qui eft entre le front 

•& le foramet. Cemoc èft tiré au. 

^efbe Grec ^èx^S-ta^ qui fignifie e- • 
ftre arrofé , ou humeété , parce qae 
le cerueau efl: plus humide parle 
■deuant de la tefîe , ^ fe deffeche 
d'autant plus qu'il s'approche de k 
moelle de refpine : Laquelle mef- 
sie, comme produâion du cer- 
ueaii , fe delTeche èc fe duîGiftaîiûî^ 
d'autant plus qu'elle s'efloigne de 

■fon principe. Vn Médecin" dodc 
& aui a tenu des premiers rangs. 
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allégua cette humidité du deaant 
c!ucerueau,pourprouuerque quel- 
ques eaux & lerolîcez , qui furenc 
tfounées au dcuaiîtde fa tefte de 
cfc'funâe Madame du -Pleffis Aior- 
îiay,n'^eftoient que natuielles. Mais 
ithumidité naturel ic du cerneau 
''( tomme desautces chofes)n'eic pas 
voe humidité externe , qui Je rende 
nageant en eaux, alns vnc humidité 
interne, & dijiufe par toute lafub- 
fiance, dés fa première génération. 
Bt faut iuger cefle humidité ;, par h 
mplieffe de ia partie^, non parles 
eaux qui s^y tiouuent. Car naturel- 
lement^ ce qui eft mol eft iiumide, 
& (ec ce qui eft dur , par principes 
de Phyfique. 

^e fort peu de chair. Qui luy fer- 
uiroit de dcfence, Ci elle eftoit plus 
efpoiife. 

Combim que ks coups & .les fem- 
merits. De la Doftrîne précédente 
(comme monilrela gloifeicy infe- 
xécy^tm VT» T««i ixi y il tire cette, 
maxime pour le prognoftic, que de 
coups efgaux ^ Se mefme vn peu 
ffioiijdres j de fetremens c%aux . $c 


die sïiefme diftance , l'os eft pluftoft 
eftencé en cet endroit. & les ofen- 
fes y fontpliis mortelks , qu'ail- 
leurs. 

En cet endidî, A fçauoir au- brs- 

gmâ,,;^ :, :^. ' 

I{e f ait fihiJlûH-contiiJjon. G^ font 
hs trois principales cfpeces des fra- 
âures^du crâne , fente ou hilurc, 
^P»y/*«:conrufîon, çA5îiç * cnfonceu- 
ïe. fff4sA«îfs, Il en âdioufte deux au- 
tres ci- après, lîege Ij^^y, , & «Tr^îx^i^*, 
contre- cou p , qui i ex prime par le 
mot de calamité, Hu^4,5g->!. 

Et ej} plus md-aisê d'en em'er h 
mmX^ ïtimncU d1cy,%^ ^^^,,. ;f °f ' 
f*^Tî£5e,c'eft a dire,^«i wortcIles.Gaï dus io4 
qui <iouter.a que ies playesne foient P^^*^-- 
plus mortelles au brcgma qu'ail- 
leurs, fi- eliesy font plus difficiles à 
. guarir , & s'il eft plus difficile d'en 

em 1er k mort î, Mais au fait , il die 
gue les playes f©nt -plus mortelles 
au bregma. La raiion, parce que 
le cerueau y reçoit plus, & plus 
promptement, les olFenfcs qui font 
en la chair, ou ^n l'os. î. D'autant 
qu'ily eft couuertd'vnos piusde- 


é Coac. 
pîœnot 


lié, îî. Parce qu'iiy a moins éc 
chair delïus. î 11. Parce {|u1i y 4 
plus de>cerueiie en.-ceft 'endroit: ■ 
Quelques - vns luy oppofent les 
piayes des temples , qu'ils difent e- 
ftre plus morcelles,tantà raifon'de 
la playe, parce qu'on ne peut oflFen- 
cer l'os delà temple, que l'on n'of- 
fencelemurcie ctotaphitej qui efl 
t,,.„... ^^^"^ ^^^î"s. Or les pkyes de ce 
Aph. 49S. mufcle font mortelles ù comme dit 
hZTp. H^PPO^î^ate , & fe fait conuulfioci 
c3Gïc«'- ^^coi^é oppofite quand il câcou- 
J'izç o'i- pe. Et , comme il dit^u 2 . des îoin- 
^«£5^ ihi tcres , c €es tnufcîes affcpijfem , /o/^ 

jààlïTs- >^f f « "f /"^^"^ ««rte=r coK//-£? «rf/flre, 
ï^ffi ' •A raifon de la difficulté de les trai- 
'5r«f44'^- âec 5 parce que de peur de toucher 
^"\ ■ aumufcic crotaphite, d onn'ofe di- 
pSfde ^' ^^^^^ ^^ pîaye pour defcouurir Tos, 
ce Hure. & , posc que Pos full defcouiiert 
qiS^'a'"'^ ^^"^ danger , sily a quelque fanie 
fubftante OU auttc matière conU'e nature dis 
Hsau ne ^ capacité du crane^on ne luy peut 
forte par donner lifuë par ouuerture ou tré- 
panation de ToSjà caufe de la bafife 
jîruation de la partie..Fallope eon^ 


rouuextu. 


fèlTc qaeles playes des temples sot 
abiblumenc pks dangereufes., & 
plas difficiles à itaiéterjmais quels. 
îe-u-ie raifoQ de l'abondance du cd- 
«eaOsappoïtée parHippocrate renii 
fon dire vei-itabie. Car» dit. il,s'il y - 
a<îeus playes mortelies, i'fiic es os- 
feegma*iq"-îes , l'auti-e es temples, 
celle -des os btegmatiques fera plus 
îiTorîelle j popr celle raifoii feule- 
iBent qu'il y a pl«s de cerueau con- 
tenu défions. On peut toutesfois 
adioafter d'autres confiderations 
t|ui rendent CCS playes plus mortel* 
les. î. La nobieffe de la particjpar- 
eequc les piiîs grands ventî'jfJllei 
du cerueaa , efquels fe forme l'ef- 
prit ariimal , font contenus dellbus 
le bcegma. lî. Les coLsps qui font 
receus perpendiculgirenient ^ com- 
me il fe fait fur le bregms j font or- -^ 
dinairement plus vioiens , 'parce 
t]iîe la telle n'obeift^^ ne cède pas 
au coup , comme- quand elle les re- 
çoit par les templeç. llLLInSam- 
raation s'engendte pkftoft ence- 
fte partie, d'autant que le cerueaa- 
y;eû plus chaud & plus humide^ , 

G j 
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îion , 5i de pournture. 

Sent bien plf^.. Cèft à dire reçoit 
Pîuiloir & plus grîefuement Pof. 
-tcnce Garkcefueaune fent point 
i pailiuement , dns kuLtmm - ef- 


feâiuemem. Ceftà dli-e , gu^îl ne 
lent point de %, mais donne aux 


Jeq.e%a-^"^'"f f^^^« ia faculté dc fcntir, 
înen aSu. Çct^ui fe conooift pat CSUS-Gtliont 
fiLÏÏ^^ ^^^f ^'^ ^^.^^ouoert , à qui on 
potentk, peut tourret vne fonde dedans 
Sr,o. f «^f^^^^^ouîeu.. Etnefèrrd^al- 
E^cium ^^g"^^ » que rien ne donne ce qûll 
cum Mr- n'a pas. Car lecerueau ne donne 
ISbïï" P^^ ?^ foitinient, mais îa- faculté de 
îadt vc lentif , laquçlie il a véritablement 
STfer ^^^^«sfoyVpatfon propre tempe, 
fuai aau rament , dont font engendrez les 
ItT "^ ^%its animaux qui font tantmou- 
conftruâa «Oî^qPe fentii%&fentîrolts1] audit 
:îïï?;:^,f^^^^^P^^F^ If ^^ cetera, 
Mtg eii. it'ourtanc quand la faculté dc voit 

• efî venue par i'efprit vifuel, du cer- 
neau dedans l'ceil, qui eft m fuicâ 
propre pour vûir,ii voit:Et les pro- 
cez ou apophyfes . mammiliaites 

flairsnt, les-oreilies oyent^ !e palais 


Se la langue faupufentjpaf emprunr 
des efprits & facuîtez du cerneau, 
parce que ce font iuiets nais pro- 
pres pour ces fens 5 combien que le 
cerueau de foy , ne voye, n'oye , ne 
fraire ni ne faaoui'o. Ainil eit-ii du 


îa6t. 


Scften U chdir', fait ai l'os. Notez-- 
quele cerueaa participe» non feu- 
lement- a4Js oifences de l'os, mais 
auffi de la chair, & qu'Hippocratc 
ne parie des offenfes de la chair; 
qu'entant qu'elles fe coiîMîiuni- 
qnent au cerueau j ou pour- le 
laoins à l'os. 

T^hîtsdti refie. A /çaiîoîrcle -î-ôs. 
de la Ccfte, au, du craae. ïi dit qu'- 
après la bielleure des os bregmatî- 
ques, celle des os crotaphites efl: la 
plus dangereufe, tantà caufe des 
parties contenantes , que des par- 
ties contenues. Les parties conte- 
nantes font , ie mufcle ctotaphîte 
qui fait mouuoir la machocre in- 
fedeute en haut & en bas , comme 
en vn atticie-.Et vn rameau de i'ar- 
ître carotide :. lefquelies chofes ne 
peiîuent eftre offenfées qu'auec 

Ç 4: 
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danger 5 îe mufde, à caufc de la co- 

«ulfion fttipeuL- ^.refuerie. Cat 
eemufde eft couoertd'vne mem- 
brane qui> pmuieot diï pericrane 
€ommcles autres d'vne membral 
■" f ^/l'-" fo/'t rfu periofte âes os , fui- 
Jeiquels lis font couchez. Or le pc- 
îicraoc eft engëdré de la dure me» 
£e,pai: h produâion qui k fait en- 
tre les fututes. d« crâne. Parquoi 
quand ce mufcle crotaphite cil of- 
ienfe , i| communique fon offenfc 
premieremeiià fa membrane , puis 
ïîtj pericrane , de là à la dure niere, 
^ en Hn au cerueau. Âdiouftez la 
grande quantité de nerfs qu^îlre», 
Çpit, pour le fore niouueuîent de 
mafchcr, & rompre auec le"s dents 
auquel il eft deftiné. Car par iceul 
ïss olfcnfes du mufcle font., encore 
plus aifcmenc commmiiqueVs au 
œrueau^quieneft Porigine. L'ar- 
tère aulfi augmente le péril , pa^ 
rhiemoiragic qui! n'eft pas aisé 
o^arrefter comme d'vne veine. La 
partie contenue eilk conduit de,- 
^ ou ïe , nerveus , raeinbraneus , & 
v-oiiiftduçerueaujdonts par droit:^ 


PARTIE, 57 

^evoiHuzgsJii lui fait aiffînet patc 
4efes offcnfes. Failope s'eftoma- 
que decequ'Hippocfate ne faiâ 
point mention du mufelc erota- 
phitc , qui eft de 11 grande impor-^ 
tance. Mais il n^a pas pris-gardcj, 
qo'ouHippccrate dit qn'iij a-ês te- 
fîssimuuemmt ie îd^^machomrs infe- - •- 

fkure m haut- & tnhds ^ il entené '^ ■ .- 

parier du mulcle c rota phîte. Car 
<|ûi.y fait le mouoemenr/fî ce-n-eil ■ j^^j-^-^ -, 
îe.mofcie_g?-Et quel m'ûfcls.y a-il es œows tkj-- 
temples -pour fairemoiiuoir la ma- ^^°^2^i"s 
choece eo haut & en bas , que le bloefl. 
crotaphite? La difficulté qui! tire 
da ■: moiiaement. de la. macfîbërej. ,, 
mjli t& secefîaife-pourmafchcrj Té- 
rolt aileê à euiter ^-aon tîiifant le >.- 
patient d'alimencs- liquides fcuie- ■ 
ment.- ■■ ^ '.=■.',;■.. 

€ski des tempks. But et entend- . 
par l'os des tcm pléèsieS'©^' petteuSg , 

& fcmR€-ft^i0p!me«"''e&!t''ll3îtî-'^; - 
fiée par -ces mot-s; d'Hi ppdcrate:, ,^ •• 
i^ ejl h conimiBhn ~ âê i^ '.-muéboëfe 
infmeitte: ■ dMc îé'ttnnev Cat- '-c^ei;. 
dans l'os petreïîs qu*cft;ià Gonion- 
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l'en tcptenc,& dit qu'ti faut eîîteîii. 
' dre pat l'os des temples, le feptief. 
me os du eràne appelle fpenoide^ 
& la partie du froac qui iuy tou- 
che. Sa mifon cft , que les os pe» 
ti-eusfont fort cfpois &:daî:s, reu^^^ 
ci font foibics Se deliés,tels qaeics- 
. defcnt ici Hippocrateje croi qu'il 
faut entendre non feiiiement les 
os rpiicîîoi4es,& iesextteraitez de 
, î'os^du fronc,mais auiîl la partie fu- 
.^ : pcdearedesos crotaphice^ t|ui:ef| 

^ '■ ^^ï»«^e#acan,içait,fortddiée,,& 
couuei;te du mufcle- temporal* 
Quand, à cefse partie des c?s, des 
îiemplesj qui efe particuiiereiusnt 
appellée os pctreus , Hippocrate 
îî'eaentend pas ici pader, mais les 
comprent^, peu après auec l'os du 
fommet , fous les os les plus, forts 
•& plus robuftes , car c'eft'celui t]ue 
îl entend-par l'os des. aureill*^. Çs 
qu'Hippocrâtc dit^^we là efi U.cmr 
ûnBijmât h machoêre inferkme. a-^. 
mchctiim:^ ae le doit pas prendre 
fi precifemea^i^liï^is fuflitdvciiteiî-- 
areque iéxmhmUm àeU m.icln'éïù 


^ PARTIE.; ,„.., 59 
St de l'ouïe, Aufiî ne veut Hip- 
pocratemanftrer autre chofe pac • 
cela , que le petil qui eft es playcs 
des temples- à caufe du raufcle cro- 
taphks , qui couure tous ces os que 
nous auons dit» 

Comme en vn article. îl a propre- 
raent dit itrtkh. Car il y a deus 
fortes de CQoneK ion d'os, jlnjris-a 
8c Sjmphyfe, ^drthron eft vnc natu- 
feile CfS'/mexisn d'os^ en laqueiie y a 
mouuemenr . côme en la niachoëre 
inférieure. Symphyie sàbvns na- h^ 'h-mi 
tiirelle y;ùm d'os, en laqiîeH-s-n^y a- «fs»? 
point de- mDUGeiiientr , Ai'tferon le ^^^^^n \ 
■diuife en deox^.efpe£cs , 'didibrofe &• - 
j5!«.^Kfk0j^,:.0iatîhtofe eft quand- 
les os ont mouuemcnt manifeflej 
â: a • troi s efpeees , Snanhrofe , ^y- 
îhrodie &gmglyme^ Enàttbcofe elî 
quand la longue ScgcoiTe telle d' vu 
os, fe fourre dans vne large &^ pro- 
fonde cauité de l'autre, commede 
tos de la cuifTe^dans l'os de la haa- 
çhe. Archrodie quand la tefte plat- 
Sc & rabattue d'vn os , fe met dans 
¥ne cauité fuperiîçieile de i'autrej 
|0iïig^ç â^ i' os d^ tos âuêcs i'offio^ 
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plcite. Ginglyme quand les osetî^.. 
trcnt Vvn dans l'autre, de lotte qu'- 
vn diacun âss deux os , a teile & - 
cauite, & la .tefte de i'vn entre en h. , 
Ciiuite de l'autre , comme es os àa 
coude , qui Jreçoiuent tous deux,, & • 
font, tous deux receus. Synarthto- 
feà aullîttois efpeces .futuYe^ gûm-^ ., 
phofe , & bdrnwme. Sature quand , 
les os font; comme coufus enfem- 
ble ,^îels foutiez os.ie la tefle , pac . 
j%are,yr4ye , oufduffe. GomçhoÇQ -. 
\ quâmlyn os cft fichidaas Pautre, , 
coùimcvQecbeuilledans va trou , 
ainlî sot iesdents dans kors alueo- 
les. Haïmonie, quand deus os font 
appropries enfemble par fimpicii-» 
grie,:atnfiqueles menuilîers adin».- 
lient leurs ais, tels font les deux. os., 
du îiez.Symphyfe n'a point d'sipe* 
€Cs.j.CêX îe,ne puis, confentir aueç 
tous ceux que l'ai, vco , auoir efcrie 
delà connexion des os 5 iufqu'icis 
qui diulfent la fymphyfe cn/ymphy", 
ffàuscmoytni S^ fym^hyfe fdns^^moymi- -. 
àf font trois efpeces de fymphyfe , 
auec moyen: dontFf ne cil par_/3?î- 


pS cârcîiage,l'auEre par0msnrofe^:. 
quaod^deoxos s'vmiîentpar liga- 
ruent; la troiiîefme par^jj^rco}? , , 
quand ks os s^YnifTcnt par chair, , 
Gar ceûe diuilîs n'tû point cntic- 
rement propce à iafympiiy fermais : 
Iqyeft, en partie commune auec: 
Tarthron, en partie ne lui conuient 
pointdutour.Iediiroîs donc plu- 
froil- que toute tomexim d'osfe ^a^lof*^ ''' 
fâlâ p4vm6ym ,,ou fânsrnoym* La -«îeia ^«s^- - 
connexion paCiraoyen fc faiâ: ou '***^™^®^ * 
pac fynchondïofe , ou par- fysKU- # MsdiBîa i 
rofe.ou pai'fy-CarcofeLa,jfvGclîô- |ao«^®n»® - 
0!:oie;iie conuient- qu a- la lyiBpfay- verte bia-.- 
fe, car parelle fe faitvniié, & lioa Hgafflen- - 
Ê^onciguite, LâiynneiîrQiene con- £ar€Me- 
oient qu'à la diâttkrofe j & à fes n»^^-'^® - 

trois efpeces enai-throfc, âtthrodic *ap.^feo^,_ 
êî gioglyme, nulkmeat à fyjaphv- ^q^e reprs- - 

li^GHreilô feia -contigaité toé- J^f^.; 

fficnf 5 & nca-tnité... Syifarcofc eft sem de " 

vsêâutre efpece de conncsiofij qai le^^^.. 

ne femble pas; poauoic cftce bien res com- 

îapportée , ni a stthron . ni à fym- P^^'» '^-^- 

pnylejCamrac !a connexion ^e 1 OS ^r^pi . 

lîvoicle auec le lafVas j & de, i'ho- ,cte>n"Jrsfe.~ 
■■' . s -,1 r-^ ■ ... =#i..»i«.itiiss?' .■ 


pas fymphyfe , pds qu'il n'y a pai 

d'vnité , &- quil y. a mouLïemenî:„\ 
. Ce n'efi: pas auffi archron, puis que 
ccn'cH pas cônexiora d'os auec os ^ 
& .^u'ellenepeuteftre rapportée 
r Quod ' ^ P^s vne de fes cfpeces cnactko- 
sittiiirpe- fesarthrodie,giiîglynie» oa future,, 
coïSci g^^ïîphofe, & harmonie. Ce n*eft 
nec ^ene» pâs enactbofe a parce qu'il tf y a 
^ • point de longue &gtolTs cefte à'vn 

os , qol entre dans vne large & 
i profonde câtiité de l'autre ,-Ni ar- 

/ throdie , parce qu'il n'y a point de 

^ tefte pîâtte &raBbâtaë d'yn os,qui 

s'infère daas vne csuîté fuperficiel- 
> ledePautte. Nigînglyme , parce 
que ce ne font point deux os , qui 
aycnt tous deux tefte ^ cguité , & 
entrentl'vndaasrautre. Ni futu- 
re, parce que ce ne font point os 
coufus enfemble,par vraie ou fauf- 
, fc future. Nigpmphofe., puis que 
j5«ey°=ce n'câpoiîitvn os fiché dans v« 
fî^eft^nê- ^utrejCûiTîtBe vtie cheuille dans va 
s« fy- trou. Ni baraiome , djâiitanî: qae - 
itqm- ^^ "^ ^°"^ pas deux os adiuftez ryn 
ïîwda ede cûntïe l'autre^par Hoaple ligne, co- 


mon fans moyen, elle conuîentà. 
fyiïîphyfeiComaieenl'os delà ma-. 
choëre fuperieure , à feiidroit dts 
milieu du palaisj Et aux efpec€s de . 
ïy nar th toîe ,. fu£aî*e» gonaphoiè , & 
liarinonie. Çai: enkfûcure, la pro- 
duâioiî^,: Ja dure.me£e ne fers 
point de moyea-s .Se ne la conftituë : 
en lien , voke mefmc elle ne fere 
ïîen à la connexion. Non plus que 
la chair des genciues à la goinpho^ 
fe des dents. Gac combien qu'elle 
îende les dencs plus fermes & - 
moins braala'ices, ce ne fcrolt tou, 
tesfois ps5 moins gomphofc , quiâ- 
îa chaic n'y feroit poim, & nelai&. 
fei-ôient pas les dents de, tenir daaa 
leurs âîueoles, bien que plus bran- 
làates. Que l'i^vous- voulez conteii-- 
di'e,que les. deotîoiit .des ligaments: 
propres, j qui les attachcnc dans? 
leurs aiueoles J e le coiifeaçir ai vo» 
Ipqticrs , & oftanck-gompbole de^ 
la connexion fans. tïîoienjie la. E'ap- 
por te rai à fy nneur ofe <, , 

L'oiiye fe f^k m^res. Vn pea> 
plus bas que les temples , dans les 
os. petreus . , au ^eu raçfo}ç. oii fc 


faid ia.connesion de la machoHfë ■ 
- VnecYmfe &fmt veim. Fâliope 

f emai-que ici deux chofes^ la ^eine 
Pât le met eireufe ou caue , à caufe 
Git-il, qtic Ce ft TO rameairâe Ja iu! 
gulaire qui vient de 1^ vene cauerSs 

ra^rtere par ie moîforte^ertuniaa 
plusà propos ., explique ces deux 

mots, cmfe^& forte detartcre feu. 

lement ; qui feule peut apporter da 

péril, e's piayes des temples. Ilfaut 

donc notct que k plufpart des an» 

aens ont appelle veines , les veines 

Se artères. Mais Hi ppocrate , foi- 

gneusd'ofter toute œquiuoqie ôc 

mmhigmté de mots , iors qui] en- 

feil^i'^ctc „dit auec adiunaiôn " 

yeme batknu ion f me forte , par-c^ 

•gae fartetc bat taufiours , & à fa 

tunique, beaucoup pus dure & 

plus efpoiffe , que k veine. Mais 

vettuniân fe trompe ^ d'attribuée. 

auMi à A. Geiliiis d'auoîr touîîouts ' 

appelle lesartcf es veines. Voyez ce 

qu'ii cfctit au contraire, au ïo. . cL -. 

«b i8. iiurc des nuits Aftîques ^ oiî - 

iéphilofophe Tâuïus reprend vn ■ 


rki çAéÇk» fi ^u touche à fa vcinèj an 
iîeu de dice^fi ta touche à foa atte» 
te , fî tu iui touche le pouls. 

^!ti pdjfe par U temple. Notea-- 
donc qu'HippocrateapeUe ia-tem- 
ple, Fendroic oui' artère paffe ,qai 
eil la partie faperieure de l'os cro-^ 
taphite,l'extreip.ke de l'os du frôtj .> 
Si la partie fuperieuïe de l'os cu- 
néiforme » & non pasiebaî de ?os- 
temporal qui eft parttcuiietemcat-; 
appelle, os petreus. 

r>l«'îi (k isu'c l'os de la iefle celui àu^i 
fmmet & cks dureilles, liait qiïc les* 
03 de deri-ierc,& des aufeîiics,{ju*o" 
appelle petceus, fout moins, aises à '» 
bieiTci:, 6c qm lesbleffures y font, 
moins dâgereufes, qu'es precedêrs, 
tant àfaifoa de la propre oatore de 
l'os que des parties contenantes, &<: 
des parties contenues. A-raifoade 
la propte.naturede l'osj patce .qu'il ■ 
d\ plus dur ^ & plus efpois. A rai- 
fon des parties contenantes , parce 
qu'il eft couuert de plus de chair„.. 
Araifon des parties contsnucs,par: - 
ce qu'il y a moins de cerueau def- - 
fous,,,Oa peuE. adioaûçr qw l€â> 
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wntnculcs du ceirueau en font-eC.- 

Ifignez, & que les. parties de detr» 
nere,ont moins de chaleur, que 

celles de devant & pat confequenn 
font moins fuietes à inflammation 
?;^f^^P^^'^àto^éspIayesde 

■ Ce/«3?y^y^,„;,f ^ ^ c'eilà dire Pos 
de l occiput. Le fommet «;r.'^-?. e/> 
comme dî t RuîFus cpr.T.j-=n -* 

limdekteiîcàrendroitqueles 
cheueux fe contouraent,iÎA£,?„. Qn- 

Ifppeîleaaffilecreuxdelateièe, 
7 "^"^ ""S***^ ^yK^m. Vos donc du • 
ioffifflet, ei; celuy qui deArend de- 
puis le fommet, ou eft la- rencontre' 
ae k future fagittale auec la-Iamb- 
cioide , lufqu'âu çol. De forte qu'il' 
îî eft poiot faefotn de lire/o^^^a-c t^. 
^l^phJ'osdùdeYYÎeYe dufommet. 

^ides myciUes, c'tïk à dire, l'a- 
ff/rf»/,vers Papophyfe mafloide 
quî eft proche de Tôs occipital' 
Car c'eft entre Papophvfc maftoil 
«ie, & Partîculattoii. de fa machoc- 
^ , qu'eft le conduit de Pouve au- 
près de rapophyfe ffîlûide;C'efloi& 
'âoncffiâLà propos , de prendre , an 


teste ptecedent, Tos des temples^ 

poutTos petreus». Et ne fert rien à 

Foefius, de dire que l'os petteus 

cil; foibie-,. à caufe qu'il eft percé^ 

premièrement pour le conduit àe 

Touye j fecondeiuent poor donner 

entrée & iiliîe aux rameaux de la 

veine iugulaire j & creusé pour re- 

.ceuoir la tefte de la macjiciiere. 

Car l'os n'en ejft en rien plus foible 

tûam tous ces pcttuis reue|l«s de 

plutîeur& apophyfes d'os comme 

d'efperons. Àuffi dit notammerit 

Hippocrate , que les os des aureil- 

îes font forts & robuftes & Céfas-^ 

qucTos-ie plus- efpois eft ceiiiy de 

derrière les auteiiles , & eu; vxâj 

femblabk que ^ pour celle eau fe, 

it ne s'y engendre point de poiL 

Mais il naift, des paroles d'Hippo- 

crate , vne difficulté ^ à laquelle nul 

des interprètes n'a touché, le croj 

quenuinelayeuë. îldilbitcy def- 

fus pour croiîlre l'imbecilitë des 

os des temples , que l'ooye fefait 

auprès /maintenant il dit. que Tos 

des anteilleseil fort &c robuile. Si 

r§ur eillc ou fs fait l'on ye eft de fof 
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forte &robu(îe , comracnt accroiic 
elle rimbeeilité de fon vollm ; Ou 
fi elle raugmcnëe , comment n'eft 
elle pas foible elle mefme ? dl faut: 
rcfponiceqy'Hîppocrate cyHeilus, 
entend oit les parties intenéures de • 
l'aureille , qui- font- fort n«rueufe§ ; 
&= membraneufes ^ M^ pat confe- 
quent fort feniibleSjatiec lefquelles • 
îénaxifclecrotaphite à grande com^ 
tsîuni cation , pat fes nerfs & mem» 
feîic.Icy il entendl'®s feulementj . 
quide foy eft foetdur, & efpoiSj , 
CGmrng; teimdgnc mefme- Galien ^ 
an dernier- chap* du .6. Hure de fa 
Mèth. Adiouftéz ^ que ces parîies 
de l'occiput & de i'apophyfe ma- 
iiolde , qui ne font couuertes que 
dé peauj a ont pas 6>graade focieté 
anec les prarxiesinfetit tires &■ ner- 
îîcufes de i'aurcilie , ebmme-lc muf^ 
cie clotaphite, dont fuit qu'eiie'ire- 
fiiîent mieux aux coups 3& qucies - 
playcs ofy font pas fi dangcrcufes. . 
'PoHi'îJinf les coups &'lts'fcnînHnts 
9J}nfifs.TQi\Zcc qui fuit appartient 
au prognôftic , lequel ilvtire de la 
^éàix&Àdm pofée. Il e ^ donc &U. 


fartï:e; ^ 

se â coneiurre> fi cet os eft plus fort 
êc plus robtifte , qu'il ne reçoit pas 
fiaUcmCTït roffcncc , que ceiix gui 
font plus foiblcs S: déliez, 

J^us Jf quelqu'un àetum mefmê m^ 
trmmu womk de U pidye. 1 i enfei- 
gne.poarquoy ceux qui font blcf- 
fez m tierriere ie la tefte , ne n'eu- 
rent pas en lî peu de temps, que 
ceux qui font efgalement bielïez en 
vn autre endroit. A fçauoir ^ parce 
gue le pus ne s'y engendre pas £ 
toft, 8t tftant engeodré ne pénètre 
pas fi promptcmeatau ccrueaiï. le 
pus-ne s'y engendre pas li toil, par- 
ée que la génération 4'iceîuy cfl 
CEiiarc de la cfeaitut nattrrclle >-qui 
eH moindre au derrière qu'au de- 
uantde la tefte. :Donc fuit que la 
Câufe efficiente.-o'elknt pas li for- 
te, FeiFed n'en-eft pasfi prorapt. 
Le pus as pénètre pasil toll: au cer- 
ucau,p_arce queTos par fa dureté & 
foUdicéjtefîiîe pks à la corruptioDj 
& n'eft pas tî toft carié. Et quand 
niefme le posa pénétré , la mort 
n'en fuit pas (i toft, parce quelcce- 
! s^i^eilttm ■. tpi eft dellous , çil.pltis 
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àutSctn moindre .quantité, eAl 
fart quM oe« patift pas riaifément- 

:?Sr:^ dre^ importance. Hippocrate ^ 

■f"«fe Psi^iepointdePo&dafrontviequei 

tiens .le ciilieu , quand au danger 

aes piayes entre l'occiput & le b?c. 

gma. Car coiDbien (|ue l'os foit af~ 

fez fort , toutesfois ,;à traufe àes 

yaix & des caùitez qui y font , îl 

fait aîfemët ie certieau participant 

defes offences. Dauantage eefte 

partie , comme anterleoîîfc, a plus 

de chaleur & d'humidité que la po- 

itefieure, & eft par confequent plirs 

luicâe à inflammation. Et aduient 

• loimcnt , qu'après le vingtËlbc 

ipur , la playe eftantprefque gua- 

rie,les malades tombent-foudame» ^ 

_ ment en danger , rinflammatioii 

, citant efuieuë ou par colère, ou pat 

, boire du vin;, ou par i'vface des 

remnies. 

Càrencejl emlmt. Première rai- 

" ion pour laquelle les piayes de 

l'os occipital n'apportent pas fi 

::pi:oroptcmentlaraort.. 

.^ufî y g. il mçm de ççYmaiÙ 


Seconde taiibn. 

D^iudnuge ceux ([m [ont Ueffe-Ç 
.Comme s'il difoit , n©n feulement 
ceux qui font'bleirez au demerede 
la tefte , ne meurent que plus tai'dg' 
mais raefrae il en réchappe beau* 
coup plus , que de ceux qui ibnt 
blelliz par le deuant, 

Que [t quelquvn , en q^uëqtiê pmk 
de Li tefîe que ce [oit. Hippocrate 
adieuftc k prognoftic pris desfai- 
foiîsde l'année. Enqueiqu'endroic 
de la tefte qu'on Toit bieiTé , dit-il^ 
les playes de ï'EiU fout plus dange-^. 
reufes, & apportent plus foudaine- 
nient la mottque celles de i'hyue£,' 
La raifoneft , parce qu'es playes il 
faut fur tout craindre _ia pourri- 
ture , qui fe tait principalement 
par chaleur & humidité. Efiauî: 
donc la chaleurde rEftéiointeauec 
i'huinidîté du ccrueau , elle engen- 
dre ai fément de la pourrixure, cTon^ 
vient l'inflammation , d'elle la fie- 
ure & la phrenefie , & en fin la 
Biort, Hippocrate parle icy des 
playes de telle feul émet, ma^s nous 
4epouuonsau0içllendfeaujt playes 
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diiYcnti-e. Quand à celles desaïC 
très parties. "Bîppocrate dît que le 
temps d'Efté y eft plusfauorable 
cjuc le temps d'hyuer. Et en f«3 

.iSb«t ^?^f^^''j} f » 1«^ le froid u.rd 
/ ■"""'• lesMcem. Ot fous mot le d'vlcere 
- il comprent vlçere & pi aye. Hi p- 
pocrate- ne fait icy mention que 
•des faifons de l'année , mais , pat 
-boime raifon , nous le pounons 
eftejidi-e , aux tempci-âmens , aus 
aages . & aux lieux , parce que pai- 
_ tout il y a me une. analogie, Aufîi 
cfl-ce la coiîftumcd'Hippocrate de 
iîgnifîer , par biiefue^é , fous vu 
exemple particulier , tout ce qui eft 
de îaefmegeni-e. Comme quand il. 
hlapm h [mur^ qui 7f emporte p^s U 
fiéure , pa-ï la fiieur ,11 entend toute 
lim MH- ^""^^^^^^^^P ciitiquc , qui ne profi- 
^pmB ^^ ^^'^'Q^^^^àa dit q» il vm mieux 
pc-^ Veyyjiftk fe tourne en- Mors qu'en 
dedans^ par Teivlipele il entend 
toutes humeurs coirompucs, pat le 
dehors les parties ignobles 5 pat 
le dedans les parties noblesj 
■€omnic s'il difoit, qu'il vaut ^ 
înîeux <^ue les huoKurs corrom- 
pues 




fuès fe, tournent des patties nobles. 


aux ignobles, qu'au contraire. Icy 
tO'Jt de mefme fou5 le mot d'Elîc 
qni eft chaud, nous entendrons noE 
feukment'-cette faifoo de l'année^ 
mais aoffi le tempérament chasd^ 
& la complesioiï^bilieufe 00 fan- 
gui ne . Taage adolefcent ou confi- 
Jlajit^Ies climats chauds. Sous le 
mot d'IiyucL- nous coraprendïons 
le tempcramentfroidj l'aagedecii» 
liant ou vieîLJes païs froids.. Nous 
.f:ifons donc , que t-outainll que les 
.playesde tefte font plus dangereti» 
.fes i'"Eiu'5 que Vhymry-mïE font el- 
Jes aux iei-nes ^^ qu'aux vieux de 
.moyen aage ^ aux chauds- & boîiil- 
ians, qu'à ceux qui font plus tcm-= 
petez, es pais chauds & Msridio- 
aaus qu'es tempetts, ou vu peu 
^Septentrionaux. -Il y a toutesfojs 
.de la différence , feloa la diueîlîcé 
■des playes , car la fente j la contu- 
- fion , & l'enfonccure , ne font pas 
•egaieraentmoiteiles jXomnie il fe 
Verra cy. aptes. 
^ Or m quclfifis parue de '!d .tsBt 
\mkfmure pâroisf, Hippoci-atea 
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parlé cy dellus du pirognoflic fclon 
les diffei-ences du lieu , en deuant ., 
-endcmere, Bi .aux codez. Ec pin- 
ce qu'il voyoit,qu'oaîte la propre 
nature de Tos ,, & les parties con- 
tenantes, 3ile^s parties contenues ^ 
les futures font de grande impor- 
tanee,pou£ le prognoioc des pkyes 
deteftè. lladioufte, que limbecil- 
lité/les parties s'augmente ou fe di- 
minue à tâifon des futures. De 
fortt: que , sll n'y a point de futu- 
res en r os qui reçoit le coup , il n'%' 
a quei'imbecîUits natureiie à rai- 
fondela propre nature de Tes, des 
parties contenantes^ & àcs parties 
contenues. Mais s'il y a quelque 
future ; rirobeciliité en ell plus 
grande,& i'os reçoit plusaifemenc 
TofFenfe. Voire mefme la future^eft 
de u grande importance , que lî k 
playe eft en l'os de l'occiput, qui de 
foy''rehfl:e plus aux câc'oles quelles 
autres , & que la future foit orfeu- 
fécjÉ pkye eft plus dangeieufequc 
fi elle eftoit es os bregmatiqqes ^ 
fans ofFenfe des futures. Mais ce- 
ie playç eft la pioj dangereufe, qui 
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elîenvn os foibie de foi-mefoie, 
comme -es os bregmatîqties , & qui 
aueccela , oiîenfe les iutures. Là 
tmÎQn pourquoi les futures im» 
,porî:ent mnt es playes dételle, eft, 
m^nc i'os ell t-oulîoors plus foi ble 
■■•-ou il fe ioiat par futtire, & que, pgc 
.rouuectore de la future , les offen- 
'ûs foac plus âifémenr poïtees à h 
:iH€D!nge j Sl de là au ceruea^îi. Ad- 
îouftezjqa'à caufc de U menibraac 
qui paile par la future, j' on n'ofey 
■ apporter k rogioe ou le ttepan , ce 
-qui rend la cure encore plus âlM- 
■ciie. Mais pourquoi dît-Hrppocra- 
^tej que les fatoresaugmétent l'im- 
l3ecilliîé.5'veu qoe Galienj es Hures 
•de Tvfage des patries affirme , que' 
les futures font faites pour rendre 
le crâne .plus fort î à fçauoir afin 
que la K-'ntc,quî eil eo.voe p^ttie au - 
■crâne , foit arrefte's &: comme hoi- 
tieVpat la future.,, & qu'elle ne fe 
communique à Tautre , coiruue il 
fe fcroit fi Fos eftoit côtinurllfauc 
ïefpondre j qu'Hippocrate. entend 
.parler de.Fimbec iilité propre de la 
f ^^^[5 ^^\ t%°\^ ^?£^^p»& Galicîi 
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de la foixe de tout îe crâne en rs-z'Z 
•nei'aL Demeute doncvray le cfire 
.de Galien,qiîe par le moyen des iu» 
turcs , il le fait queïolFence d'vne 
^partie, n' cil pas ilaifemenc com- 
îBuniquée à l'aiitrejEt ceiuy d'Hip- 
pocrate suffi , que 11 le coup.tombe 
lut la future , i'os eft piusaifemenc 
ofFencé 5 que s'il tomboit m ilnV 
£3. a points ' '.'-'"^ "' -, --- 


SE G ONDE' PARTIE 
StBimi ^ : ./.. ■ - 

„ DesfradareS'ductanes Si de 
,. kafsdiifereiîcès. 

TE X TE/;;V : 

aVaniCgs- Msfê/efm^^ 
'dfefem m.jdle fa'mn^, 

fieceffdrtrmnt eùnîiiiîon rcâr 
hs^ fmptms Jtrnmms, qui fofit 
fi-me en, l'os:,yfmt- auM con^ 
tiéfm^.pltis êumâns, Ett-vâ- 
Jd vn genre, 31 ai s les elfecjs-^ 
âefmîefom îdksûes vmsfom- 
pkspmm &" pks dsMsss.ds: 
^^■'""'"^^^^^ -1)3 


« Scali<»er' 


fini pe qudqms fente} ni 
fmmmt ejire apperams du: 

m mil tut .j 1 J , 

ê To4,, me que l ammmtmon de dou^ 

>î»«ÇtÏ ^^^^-^ ^^^« la mari au patitm^ 

^^r Bmckfks vms Jom plm 

fe ^""^^ ^P^^' larges, les au^ 

aTl^ P^^ ^'^g^^s 'Jes autres plm 

Zr;& '''''' ^^'' ^^l^fvmsdmtuM. 
T^Asç' ^^^rescQufbees.EtiesvmsJli-: 

fro^Jy». ^#^fe> /« 40^rej- profond 

Fo^^us ^^'^' ^^-^ "^^^-^ P'-^r deflsm^^ 


yero 


Lit"' ^^^''' 'o^^^fion, en fa propre f^ 

ut Tfoy 


SECT-ÏON î. ff 
matîonfins qtiiïfs ïoigm m^ 

mm fente à U conmfîon , c'efi 

k fécond, J/îais il y a plu-^ 

(leurs ejfeces de. contufcn, Car 
k cùntujïon efi plm ou moins- 
grands ^ plus profonds & par 
tout l'es ^ ou moins profonde 
é^mnpitr tout tas ^ En plm 
grande longuem' 6^ largeur, 
^îais on m peut Ysconmijîrt 
dîsyeux , pas vr,i; de ces efpe-^^ 
as , de quelle ef^ece ^ Û^- conf-^ 
himgrdfiâe elle eft. Car sHlf 
a conuifon , on ne la peut pas 
appercemtr dts yeux ^ incon- 
tînmê ^pf'ss- la pUye receuë^ 
fîonpim que les fentes qui jontr 
efloignéesds tos ojfensL L'os 
âmfoncè ds fa propre fttuâi^ 
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mnen dedam atm finies , mr 
mtYtmmtmfmitil paj en- 
foncL Car l'os enfoncé /ei-u 
fonce- en dedans ejïant romm^, 
& fefeparmt d'atm tam'& 
osquidemmreenfa propre fl^ 
f^atîon, par ainfik fente efi 
îo^fom-s coni ointe aaec tem 
fonceur e. Ceci efi le mifiefm^ 
lenre. Orily apl^fiems e[fe-^ 
ces derfomam. Car (enfin- 
mm eftdvne plus grande , OM 
ivne moindre partie d'os ^ C^ 
efiplm o^i moins profonde ,& 
fhis ou moim fuperficielh 
^ufi qfAaml k [iege du fer. 
remmt demmre en l'os fil fe 
ftiEvolomiersvne fente auec \ 
kfege.frfatiî m(^i neceffai- ■■ 
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r&mem .^lums^ U fente ^ il y- 

£iye vne co tuf on plus ou moins^ . 
Csii k qtmtmfme genre. Or 
mi appelkjïege -^ mmnd los des 
meurant enfi^ propre fitm^- 
tionjsfsmment qui s'eji im^- 
primé in ùs^ monjirs manife- 
jlemêtm qml sndrou ila-fatS-r 
fon impre^ion.rAfais en chd-'- 
qmgenreily a plp^Jîcsirs ^^^ 
££s. Et quand 2 Ucônîufion. 
^ alafinti', pelles font i QU'E- 
US dmx'conîoint€samQ kjlë-^ 
ge^&,fl la. cornu foijfidemeni 
y.eji iointe-^nms mons dejta, 
ditj^u'il.yya^.pl^Jîim's efpeces 
■de côiufion & de fente. 3^lds.[ 
< h ftege defoi-mefmefefdt oiê: 
« flm long ou plus court ^f%. 
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courhe 014 plus droit^^om circu^^ 
laire» Et y- a encore plUjîems 
dutres efpicesdeee genrs ^ fé- 
lon (lueji U figure du ferre-' 
mmt, '-Car quelques %jns de- 
ces fleges font plus ou moins 
profonds^ plus ejiroits ou plm 
largts om très larges ^ou bien 
hs tp dm tout cùttpp s ^ ïr an- 
che. Or U cotippeme ^ telle 
qpieUefok en longuem ou en 
largeur ^ eji appelée Jlege in 
§os a pourmu que tes'-mtre§^my 
danslefqmls eji. faite la coup-^ 
peure ^demeurent m lempro* 
pre ftmtion, &" mfoient poing- 
infoncés, en dedans ^ ^aec là. 
ioupemejoors de leur propre fi- 
Èuâtim^ i0r dnfi ce fer oit vni 
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mfonceme ^ d^ non pas vn (te^ 
ge en tos ) L'os âuffiêfl qmi-^ 
que j fuis ktjséen vn autre en-^ 
droit de ia iejie , que la on la 

psrfonm â recem la playe , ^^ 
. ou tûs tji defcoumrt de [a- 

chdir, C^eft le cinqmefme gea^ 
te. Ei.ny a nul moyen de re-- 
mcdier â cefts cdltmité^quani 
die efi aâmnuë» Car on nc- 
pmt fçamir par tinttrroga^^ 
tîondicehy qui â ce mal ^ s'il 
i^a j &" en quel enâmc de la te-- 
ji.e.En ces.efptc-es Jefraitares 
il' f ami que. nom-vemom-m 
finement^ pour cotdpHr hs^ 
Joit quin quelque façon la c5- 
mfwn Joit manipjts a voirl 
foij f^ylkm k fuit pas, Sem^ 
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kUUefmm quand Ufmte efî 
'oijMe^& quand die ne te fi 
f4s. Tout de mefmeftleftege 
dufeirtmemfaia en hs.efl 
accompagne de fente ^ con~ 
iufofh £tfileruge,fl accom^ 
fdgné de: cûnmfîonfmkmem 
fms fente j // faut an fi venh 
4 lafeBiofh Mais hs pi tfl 
"mfùnchn dedans , hors de fk 
froprefituation^ 2 moins he- 
foin deJeBîon qm les autres', 
Et.iammtflm que i'mfin^ 
cmre^ kifetmfera grande^ 
d'autant mains. Mit A eh he^ 
Joln de fecîiofh Le/tege aujîi 
quiffifeul yfms fente &fms 
[comu^onjîa que faire de fer 
il^It ^ (^ iPf^me au fi J 
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kïkeji grande &* large. Cm:- 
Jiegs. û^cotipsurefont vnsmif - 
mechofeh 
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XT Oîcy la- féconde- partie de ce 
.T-- iiure-, Oîj HîDPocrate en D?e* 
O'iierlieu, propofelés genres,^ ks- 
efpeces des playes de tcfte* SeGon- 
demsnt, il traiâedes fisnes, paf 
ek|uels-Oii les- pourra rcconnoi- 
&e. .Nous- en fcEOns donc âtm^ 
factions. La pvemiere fera des gen- . 
tes des playes de teile , 8c- de leurs 
efpcccs. La féconde des lignes. En. 
cette preiîiiei-e feâion-» il conftituë 
diu| genres de p!aye dételle. Fen- 
te , Pjiy^n : Contulion , ^shxm' En= 
fonceuLx , esçA^siç : Siège qû cou- 
p£ui-e , E''d'^g.) àj Amo-irn i £$ vn cin- 
quit'me- cu'il ae nomme que pat 
le mot de calamité, Su^ljjçy^ tes re- 
çens l'appelkiit en aoâte iaagiî% 
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les vas coLurefente, ks autres cofiS 
trecoup ^,mais il feroir plus à pro» 
pos derap pelier ye/w, ou j'e/fM/V/T,. 
mem : car c^ert ce qtie Gaiieii & 

^ auius iEgineta ont a ppelié i,r>îx)«. 
^*. L'Autheui" des définitions de 
Médecine en faiâ huiâ genres 
£ente, oufitîeure ; Exciiion 'chho-J,. 
que Dalecliamp appelle pièce taii« 
^ }^'e f^ non leuée. Suggrundation^ 
®K>'eiVa5/4«î., que Daiechamp nomme 
enfonceiire non brifée; les aucres 
embacreurc, E^aaion ,i^^iï,^«, 
appeiiee par Daiechamp brifure 
enfoncée. Cameration ou voultu-. 

mfims^ que Dalechâpaommc pièce' 
, taillée & leuée. : Contufîon thhfma. 
Rcfoii ou retentiirement,rf/>j'cJ[);)î;H^^ 
contrefente en Daiechamp S^ Am- 
broife^Pai'é. Le mefme Autheut 
des définitions aducrtit , que quel- 
ques-vns veulent qu^il uy ait point 
àt coiicufion , & rapportent Tape-, 
chema ourefon,àU fente. Fente 
ou filllire, dit le mefme Aiitheur^ 
eft vnc diuifioa d'os fuDerficielle- 
meacdroke^ qui eft eikoitte ou 
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large. Excîtion efi: vncdiuiîîon ou 
couppeure cf os, c fans que Vos oir ^ 

fense foit rompu. Sijggîundation j^'Jj^^^^ 
eilvne diuilîon d'os , par iaqucl^s-ef li^j^^, 
l'os ofiensé s'enfonce , &.fourre Tes r\ -nixon- 
estrémîtez. dcifous -Fos fain. EiFra- ^^^ °^5r<, • 

âion efl vue brifurc d'os en. plu-. preiiîT"" 
fîeurs pieceSjpar laquelle^ ks mot- ^^j^°^ J^"*' 
ceaus brifez s'enfoncen:t en dedans, p^ci^/eft" 
èc prelïentlaînenîngc. e Dedoja- 'E'mUt<^ 
tf o£i eft vne entai Heure, par laquel- f « s?"'» 
le la Diece de l'os cQuppé, eft em- «''"^7°^«- 
portée, comme par vai-abot. ¥gu- ^,^^,^3,^ 
îeureedvnediuihond'os, pat la- t« t^- 
quelle l'os t'a rompu de toes co- riinv 
liez , Ôc demeura fufptendocn fot- fg^^'^ 
me de v"Oiil£ç. Apechema eft^ne "f'^'l^"!, 
dimiîond'os ,fupetficieile ou pto- ^k*-*^* 
fpnaSjau coftcpppoikedela plsyc. ;;;^»^h!<ê- 

3^« Nam ejuid hic tafindnm Un aiion i quai hic diCun-^ 
tijr: ) ta. fanteiYA'ummA mt-vB'}»^ -^ocatPaulus jaffj*=t- 


gotM. uFi.iriâ 


V Ica habent vaîgaci libii. ^fofqftefarnlfmos efiîn fi- 
(îr.i diacipy Wstx ton dlaquecomcnoH offontetrauff^in^ 
Vbi quis non videac legcndutn , meta, fow dhquecme-. 
530/iû/font£t,'rtuffVi. Ectjuidarocamenmrohunc tuia 

fuperioreiQ errorera timul cum çcstu in iaos «îoni-* 
saenuiios ïranftuUcs 
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't^ontulroneftvarctifemenc & tn~ 
fonceuL-e du cmne en protoacî 
Mnsfràaiire,cequifefaiE princi!- 
paiement es enfans. Yousie coii- 
noiftrez plus maiiifedeiiiêt, i'ayanf 
, ,, ;veii mùmt es vaiiTeaux- d'eftain* 
. . : . ^^î"^^ -^giflera defcrit les fraôu- 
' ;;,.;' _ ^^^ à\i crâne vu peu ' autrement; 
Fente , dit- il , eft vne profonde oir 
wpei-ficiellediuifion du crâne ,eiî 
^ laquelle Tos offensé n'eft po'int- 
pouiréiufquiïs dehors. Excifioneft' 

, J^«e dliiilÎQh autmnc ; en lagijelië: 
l'os offensé cfteBieaé ; Que' fi I^ 
pièce eft emportée , e^eft ce que 
«quelques vns ont appelle Dedok^ 
tion. Effraâion tû quand ie crâne ■ 
-eâ brisé en plufieurs, parties ^ &• 
■ ■ .^' :que iès petit&::morçcaux^d'o#fe re-'- 
; tirent en dedans , vers la méninge. 

■■;; Suggrundation efî vné;'diuifion 
d'os , par laquelle l'os ofFensé fs 
■ :■ foRH-e dejrous l'os (aiii, v^rs la me, 
çinge. Câraeration eft vde diui-V 
■ Bon du ctane auec eltiiafiôe :i Vn 

Jita^diPretîmTient (comme dit Galien) des 
jcalîger. ^^ offenfez vers ie dedans, &: caulté 

- ^ WB-S ?û Miââjoa ( car aifii te 
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* 


p^enfet'il. ) Quelques vns e^iou- • 
fient aux précédents le trichifoie , 
c'eii à ékc fente capillaire , fente- 
fort eflroitte,& deliée^qui eft fou- 
îicntcaufede mort , ixeftant pas 
bien reconnue- paï faute de boiK 
lignes. Lacontuiîon n'eRpasvné 
diuifîon de l'os'; & pai* eonfequent^ 
queiqiî'vnpouftoitdîre auec bon- 
ne rai Ton, que ce n'eft pas fradure i 
Maîsc'eiU'ncimpuliîon, & com- 
me fléchi Heure, qui fe creufe par h. 
dedans du crâne fans folution de 
contiiiuicé , comme il fe faict és- 
Yaîiîeaax de cuyure, 3c de cuir crue 
qui font heurtez par dehors. E& 
peu après il dit. Q£L?iques vos ad- 
iouftent à ces diiference-s l'Aps.- 
chcma, qui cft , félon îC£us,fradu- 
îedu crâne en la partie oppoute 
4eCellequi a teceuiecoup. Maïs 
ceux-ci fe trompent , Bec, !i eft ai- 
sé de rapporter toutes ces diuiîîons 
à ceile d'Hippoc;ate,car l'excifioa 
& dcdolationde TAuctcur des de» 
Enitions & de Paulus ^.gineta, 
fontefpeces de te qu'Hippocrate 
appelle fiege oa coupeuire ; L'eiîraç 


9* îî. PAR TîE. ■ 
^ion , S-uggrundâtion & Camefa^ 
tïon, font cfpeces d'enfonceure. Ec 

, le Tnchîfme de Pauius ^gineu 
eft vnceipece dafente,exc€pté que 

- i'aulus pat ie Trîchifœe , entend- 
vne fente rmipie.& fans coiituhon, 
Hippocrate veut que toute fente 
foit auec contufion.Voyez la table 
gui eft au commencement du X, li- 
uted'Arobïoife Paré, & à la ^j.p^^ 
ge du commentaite de Vcnunhij 
fut- ce liure. Mais des paroles de 
iaulus Mgmcm fcrtent trois que- 

fiions fortvdics , vQÎtcneceiîàîres, 
pour ^intelligence de ce fubiejS , & 
du texte d'Hîppociace, La premiè- 
re que c'eft que cameratîon oa- 
■voufiure. La féconde -de lacontu- 
lîon du Cl ane n'effc pas fradurc , ou 
fohîtion de continiiité. Latroiâcf- 
me , fi l'apçchcnia , ou refon & "rs-. 
^.Qttt tentîirenient,.ne fe peut faire, _§ Les 
c'ertqti». deu?£ .'îlïei'erjtes iic-finiîions""' que. 
^Z^ Ps^dusJigineta apporte de Gaoïe- 
voukv.re, fatîor: , doniîcnt Tieu à la teremiere 
QueiU,, q,-eiHon. Car ficaroeration cfl vne 
dî.Jlîon du Cîane aueceleuation, 
comme veut U preniieEc dehnitio , 


^ôlïiment fera-elle vn rcrircment 
âzs os offensés en dedans, Se cauité 
fenîlîlable à i'effr'adîon ^ comme 
f ent la féconde? Ce. fontchofcs bië 
àlE^ïcnzcs- que fe. crenfer eo dedas, 
5w s'enleuer en dehors j& eft im- 
poilibled'accorder ces deux défini- 
tions 5 (înon par dtfiîndion d'opi- 
iîions. Et à la vérité aotreeft la ca- 
îîîcracion de Faulus ^gine£a,autre 
celle de Gaiien. La cameration de- 
laiiius ^gîiietaj efi, quand l'os du 
cranc faictvne bolfc , & s'efleueerî. 
dehors fans manifeiie foliitioîi de 
continuisé. f refcjac tous iesintcr- 
frètes n*ont eRtendu que celle Jà^, 
ôcl'cipliqucnt par exëpks.Quand'^ 
difent-îîs 5 on met le doigt fur ¥ne> 
partie œdcmateufc , oafuc vn pain 
chaud j k partie s'enfonce preniie-. 
irement,. puis elle iè re|eîje;.Aîri!,î,rs 
fait- il au crâne., .Ces. exemples --ne 
concluent ' pas. Car en- ce ess Iss- 
parties:cnfoncées,foît àt l'œdème, 
folt du paîn chaud ou de auelqii'- 
autre chofe qu'on puisTs prodiiire^ 
ne fe vouitent point , .remontanc 
plus htim qu'dl-ss n'eftoient ors- 


P ïi. pàr¥îe. 

^^^coiîe f^î^^^^î^encs ains i^ remettent l^ui 
auoîten- iement en leur propre fituation 
Sl^ PouttantVefaieau>.lHu^dei^: 

mc/ine -.^^Oiîime quand queic|!.rvn donné 

&■ aiioic ^^ ^"^ J^ pointe ae la. lance entre 
pris fous dans le cranc, $c s'y attache. Car ff 
i?cr";"; f""'' 5i i;5titÇ ra lance auec foixe, il 
ii-mbia- le peut faire que |e . crâne foiue le 
icjônrde 'J^^t ^^ ^^ î^nce , &^l^vouite pat 
lachfnu-aehoi-s. Faliope en Ton commea- 
|S"4n ^'^"'^ ^^'^" '« -^i^^'s dit non feulemens- 
pas qu'ci- la mefrne chûfé , a mais les tîiefnies- 

ïtt ^^'°^^' ^"^ ^y^"- ï^ne^difay'pa^ èm- 
ni.ii5 cftrs pt^itteiSjfîiaîs CCI-ces nialicieufemen^ 
^?^l' deftobez^de VciIaîê,-toiîime.pfeî 
eoaîms '^^^^s autres chofes -, voires- piu-. 

tiiéd-"' ^"^^"^'^ P^S^^ ^' ^^"^îîe^s tous en- 
piùVi-r '^i'^^s, aiîcc ies-exem pies & obTerua- 
niorcayâc rfons. Ce qiic ie disd*vn-tel per- 
maflS", lonnage anec liontc & regret. Mais 
pa: vn de VH chactiulc vetTa , & s'en cfbahi- 
p1L:^^il ^*f ' «."^' ^''"^ ^<^n commentaire fur ce 
faie mef- iïure , aucc le première & fecoiiil 

aie fi 

piaini: di, iarcîn de Fallopç , y^s la fin in z. disD, d« foB ?., 


iiai's sk iiCiu;«rgk- 


cliap. iuzAmmàç. îa Ghirurgie de 

¥eiTaie, Mais au M:,ces accidents 
font' rares,, & peu s'en faut que ie 
-ïie die imaginaires, Et'nepenfe 
point-qucPaulus .^gineta atideut - 
■as ccfte opinion, ny ¥eialejRi Fal- 
lope j niles-aiitEes' i|ui l'ont fuiui, 
•avent iamais-tencontrételle piave 
,4e tefteiQuoi que ce foie 5, Paultis 
^ginetajbieii que liiige.4e Gaiien,» - 
:&:lesfe"éât€Uts, r€-fo.îît.io£t del^_ 
iioves de la dodiine de -leui" mal- 
,lie. Ce Qiilapptu^par la produ- 
..jCîion,Gi,ci'œ£ qusrauPaâlus ^Egi-^ 
jieîaâe la définition de-GaiienjCc- 
-tlraire à k-ûeiioe,, qu'il p-topoTe ett 
ces mots, î6jrffj/eîwft;f ( C3^«î?;e dit 
CJkn) des is ofenfe^ yers le dedans.^, 
& cîuiîé cùtiUiie en ['[jjriH'p^yii ( CAf 
'^infi le fenfe- f-il } D'ici appett^que ■ 
Gaiien à voulu. > que voakure ,fufi: 5 
quand l'os du milieu s'enfonce îel- 
leiueRtvers la membi'ane, qu'il de« 
.sneute camité entre l'os îaia & l'os 
enfoncé , en forme de voulte^ bri- 
■fée» De forte qae l'os eft enfoncé 
en la tamecation, enlafuggrunda- 
.xion , & CR l'çffraâiqn, mais diffe; 


f^ ,; ïi.' 'PA-R'tri,- ■ , 

:teramçnc en chacune. Car en PcF- 
fta^ion ,ros enfoncé eft brise en 
plulîcufs pkccs. En la fuggrunda- 
-tion s il eiî enfQncétoutâVnc pie- 

if e, mais les exti-émites de Tos eij- 
f oneé fe caclient fousles bords dç 
-l'osfainjqm eâ demeuré en là pro» 
ptefituation, & prellentros & h 
membrane. En la Gameration , Tes 
-enfoncé eft aulîi tout d'vne pièce, 
comme en la faggtandation j mais 
il necache-point fcs^Qtds, fous ks 
bords deFos râîn,& dem^Eice -quei^ 
•^uediftanceentte -l'os fén & l'ôr 
enfoncé , corne en vnevoulte dont 
^lehaijc eft tombe. Que tel ait efté 
:!efcns de Gaiien.d^auctcs paffiîge® 
de tefooigneat , entre au ttcsccffuy 
■Cl du dernier chap. du 6, liuic de I4 
M-ih. où ildelîaifl-ainil les fug» 
-gtundations , & les voulcures. X% 
■All>'««f/^û?«, dit-il, /"cw^ ^;;.W /e 
TOiiie« de.l'os(ma rompu jeil w/o^jce 
^"* f^omprime U mmhigs , pfeifaat fur 
les boî:dsdeIa pièce d'os toropuc. 
iw canmafkm qmnâ ce mîfine mU 
■heuaehs émmre hmt & [i^cndu.^ 
-ms toucnei ds fés. kotis Ih piccç 


'é'Qsm^uè & feparéc de Pos fâin. 
-Et PAuteor des clchoîtions-qui drt, 
4ii€n Id y mît un l'ss tjî rcmpu ât 
tous ccft€\ 5 & iiitneme fuj^cndu m 
ferme ss ysuke. Câï en la voukure 
de Paulos .jËgincta Fos.a'el! point 
rosîpu du tout 3 mais -fe'jîemeot 
■tnlciié en boile. -Et ceetes là piccc 
d'os tompoë de tous collez , & c£» 
içuée iîors do -ctane , commeat 
pourroit elle cemairer fofpoidiis 
en forme de vouits^ qui lafouftië^ 
■droit : Celte vravecspoîîîionde 
voalmre , leloa Gaiien , efl deuH à ? 

îoispli -Scarigef jCoœme Vcrtunian. 
confelTcenfoû commentaire *l'a-,. 
-coirapprife deloy. i QLanà à h J.fjf„"^f" 

CGOtofion j Gaiicu à la isri do llOte -cranc eO: 

des caufes desmâiaJieseo dîicoorL!;^'?^'^^' 
■eo csiie racoiL L.on£iîiiGîi,Git-iLie 
fâic Diincîpâieniet es paities char- 
Eejfes.Elie k fsit asantmoms aul- 
£ qaelqi:£sfûis es Gsde k teûe , & 
prîncipâivw:-r.:és enratas. ^ Car il 
tâut necciïairemeiiî .pe ce quirc- 
.eoic co:iiaÙD;î ^ cedc iâ:' le retire ea 
foi meime. Yaiie msime il doit 
'€&€ mol j & îiOE ?iî«-^ment die'^ 


Parquoy la contulion conuient sut 

parties ch^rncufes; Gu aux os teo^ 

di-elets , .qui fouftiennent le cha- 

d'vnxorps auL- & fort, qui les heui:- 

• te P4î: dehors. Chanel donc la fu- 

pÇL-ficieejttedeure delà partie o£- 

fenfée demeuïe entière , êcXâns fo- 

#Er.cen- iutioa de^.coiiÊinDite\ & qifil v a 

îfefiesr pi«fi«uirs petites folucions de con- 

'S?il va ^^"'"^f ^" P^^fO:"d, on appelle cek 

dêpecites contulion. Mais quaiid il apparoir 

& noa vi- quelque .cauicé en h pai'tie iate- 

iudonsxie Jf^^^^^' f^^t^e pas: ce qui a fcait.contu- 

■contimti- non, on appelle cela enfoaceure II 

tp^rm. faut donc iiecelTaireiBenc, que.du- 

exterieu- i-''int Ic choc , CQiîtes les parties qnî 

rj^-- ioat autour de la pi ay e /fc, étirent 

cequiap- e^^ elles mcimes-., &.que ce qui t'e- 

fes^S ^'^'^ ^Q"î^^!^ûn le caue, mais il n'eu 

.ces nui- pas- necefiaire , que , ce oui fait h 

:Xil S ^^-^"^^^" -i^aat Dite , la camté de- 

iqaeiïe'I-T ^'^''surc.' Car il adulent ordiaaire- 

fei-a padé ment que .Ics chofes molles fe re-' 

2nK "^fttentealeui: lieu, quand ce qui 

par indu- kit la coatulioiî s'eil retiré. Voila 

'SZ^ ce qu'eu dît Galien. Dont Vefkle 

& Fallopa après lui tirent celle de- 

Jifiitiôn, Çomugoa eâyne folutio«' 


SECTION, î. 9^. 
fle continuité en- Tos , ioustc les 
pins petites particules (blues , pat 
eomprefficîî de la fubftance olféc 
en elie aiefinC", & ne peut pL'efcjuc 
eftre.appefceuë. C'eft donc mail: 
propos -que -Psulus ifigineta dit,..^ 
C!ue côatiilîon tfelî pas diuihô du 
crâne , ny traâure , cnâis comme 
¥ne impuiiîon "&CGutbement du 
cmne eo dedans ^ fans folution de' 
contifluité , dont il fait deux efpe-*. 
ces. La première , quand l'os cil' 
ainiî eiifoncé-iufqa'à la méninge» 
La féconde , quand il eft enfoncé 
iufqo'àiâ fecôdc table feulement j 
Qm.d aux exemples qulî ^ïoâmt^ 
àss cobfffofcsésvâi&us d'elîaing 
de cuivre 5 ou de cuir crud , la rai- 
fon n'y conuient pas.Car la dureté 
^confifiance de ces vailTeaux eft. 
■par tout égale j dedans & dehors, 
. & pat confequeaî , fe.peuuect en- 
foncer, par eoiîtufion/ans foîutioa 
-de continoiré .manifcfte. Mais am 
cîane la dureté &confîfiancejn'eft 
lîaspartout>gaIe. Car, combien 
que les deux fiipetficîes,de dehors, 
■& |e'4edâns,j foieiit également, d ' 




ïss , toutesfois *ia dupliçatuFceîl 

beaucoup, piusraQiJej.comme a dk 

Hippocrateau conimençement,de 

ce iiui-e„.Pâi-quoi il ne fe peut faire 

cjue la (upei-Hck --extetieure s'ea- 

fonce iufgirà la méninge 5 ai mef- 

îîie mïqu'k'la fuperficie intçrieurej 

ou féconde lame ^ fans foiutioii de 

çonthiuîcéj ou d'elle i-nefiiie , ou 

4e ces pai'ties molles, qui font à h 

4i ploë. Adiouftez ^ue la première 

t^bie du çmae n'eft pas du^iile êC 

cxtenfible corne i'eftain, le cuyufe, 

ou ie.cuif crud , pour s'eftendre de 

telle façôj Ôr. s- enfoncer, fans folu« 

tip de côtînuité,rinon peut eftre e's 

Mïuîcop-çiîfànsrecentement a nais. Enco- 

■ médium ^^^ ^^ peut-on .pas dire,que telle 

effe aiimtenfonccure 0u,coJ3ilïeure (fi elle 

'^^^.k peut faire ) foit Ikns.Iqlution de 

îi a<imo- contînujté , veu qu'en toute extea- 

•î^am^cura Tîon.ilfaucque iespkis petites pat- 

Jamœa. ticuics s'éloignenti'vne de l'autre^ 

& /.|ue ,. pour le moins,-les pores en 

.foient readus plus larges, comme ii 

i t>e fo- Je fait en reKtenfîpn des raçmbra- 

Jutj(^nde nej ^ qyg j^Qyj comprenons fous 

te. " çe & genre 5 ea ce gue aous duQns, 


■:-xpt toute.douieur £t fait par - folu« 
tion de côtiauité. Dauaatage, puis 
que P auluiMgmcta fait fcrupute: 
4c comprendre fa coatufion îbus 
fplacîoîî de continuité, pourqiîoy 
y^a-il compris fa vouiture ? car îl-y 
â mefme raifon en l'vne. & ea l'an- 
tïe , & ne différent ^ ûnon cju-'en la 
Cûiitulion l'os.ell poulie cadcdans^ 
Ciîlâvoulturei'os^ eft tiré en de-. 
lîors., eu l'«îie & en l'autre par ex- 
tj^nSan- feulement de Ja fubfî-ançe 

'-QfféQ,^ fans foîution de contiaqlÈ^ 
îoanifeftc» li n'ell donc pas necef-. 
ikire,, qu'en la concuiîOD , il y;a|£ 

: fiadure apparente à la ¥cuë , .pou£ 
eftre iolutiô dç coatinuïté,foit que 
l' os -enfooc e' dem eure caue. ,- GOm-J 
me en îa contu fion de Paulus ,<£gi» 
îietâ j foit qu'il retourne en fa pt©-* 

: f»re lîtuâtion ^ le ferrement olFenfif' 
Scellant rettréj comme en kcantu- 
£oa d'Hippotrate & de G^iienX* 
troîiiefrae queftion eftoit ii râpe- ^l ^**P^' 

■cnema ou retentiiiemerît le peut-contre- 
feirc , furquoi ii y a "faiidediflTen- *^°"P, f* 

»." ■* . Al r% . peut faire 

_^mi encre les Autheyrs. Paulus queû. j,- 
Mgimt%„^ Guidon de Gauliâç, Di^ : 

'M -A 


©m 


OTs de Garbo., & plufieurs auttes 
jSodemes, tiennent îà négative, 8c 
éirent,<^uelesrutute.sde k teftc, 
comme cnfeigne Gâlien., empef! 
chent que la continuation 6^ vio» 
lence du coup ne fe. communique. 
d'vn.os à l'autre, êi que par confe- 
quent , îe_coup efiant ixceu à'vn 
cofté ,iâ .fente ne fe peut faitcl 
l'oppofite.Cc n?eft pas , dit Psuîus 
^gineta,: comme en certains v^ifl 
leâux de f etre.Car ces 'laiteux i^ 
f orapeni: à l'cïp'piûîGité, pâtce qu'iîs- 
font vuides. Mais le ceane cfl 
plcin,& fort. L'abus, dit:,il, eft ve- 
HH de ce que quelqu'v-n sleftant^ 
iieiffé pat chente en plufîcurs- en--. 
dïoits^dclatcflt, ôu:s'^eftant -fai^ 
vm fente 'aa cra:ne,ians folotioii 
de; continuité en ia peau ^ fuiuie 
fuis aptes é'vne 'tumeur con«. 
• ti'e;h'atui'e au me fine endtoit , Gif r 
oiîti€f£ la tumeur j & appet'céu la- 
itîiîrCjqteïon a iugc autoir efté faî*- 
te; à roppofite^iaGoup: Mîppocjfa-' 
te 5 Soranos^ Celfns, Gentiiis, Ni- 
colas ■Ploféntin , ^ plufietîts au;- 
.tïfii j :taot; Grecs qyç iâ£ws j Ê^es- 


BetFaffirmatiue , &-iî,0fa5,,auec eux-, 
Queiquesvns pour âcfeiîclre ccihi 
opinion apporcent les exemples 
d'vnephiolede verre & d'wne çli)- 
ch e , S i vous fmp p ez v n C p h. 1 ql e clc 
vetve , ou vu poc de terre ^ d' vn co- 
fiéjdifent-ils^ilsfe fm.dcnt' fouvent' 
àPoppofite,. Et fi on frappe vnc 
cloche d'viî cofté , & qu'on mette 
le doigt à l'oppoiite , lacloche fé 
fent à i'endtoit-qu'eft ,1e doigt, & 
non pas ou le coup eft donné. Scm- 
blableraent donc le crâne qui cft 
caue & tond comme vne phiole^, 
coinnic vil pet , & comme vue clo- 
die , le peut fendre au cofté oppo- 
fite du coup. Paolus ^gincta ref- 
pond comme nous auons vcu cy 
dclT'us , que ces. vaincaux-îà font 
vuides, mais que la telle c(\ pleine, 
ia fcrponfc cit nulle. Car Vefaîc & 
FaUope tcfmoigneat rauoit vcu 
arriucjL- mefoic es phîolcs pisincs 
«l'eau. Les autres rerpondcuc que 
la phiolc Ik le pot ioat déliez 5c 
fragiles , partant qu'ils fc pcuuenc 
pluiiaiscmeut cailer que k crâne 
i]ai aftpluseipoisjfi^ pins dur.Cc-^ 




& rejfponféù'eft pas meilltu^ que 
U prcmteire,caï iamefine chofe ad', 
îiient aux eiochts &;aux î.rioi:der?a 
qui font corps plus -efpoîs & pfus 
^urs que leci-ane, ïî eft coutesfois 
Soia. D^en çertaiîi , que ks^exempies de 
ia phioleidu poc,&dé la cloche ne. 
, concilient pas , parce qu'ils fe fen- 
dentà l'oppoïïtc par recentiiTeralk 
du coup, Paër& lèse fprits eflans 
poulîez violentemçnt , par les po- 
res-iufqtfà î'àutrc cofté,les corps 
- eflans contiBus-,& non entrer ouî<l, 
pus. Mais ie crâne n'ëft pas vm^ 
corps con£inu,ains.diftrngué pat 
•ftiturcsquî arreflenf l'aër & les 
efpritSjScenvpefchent qu'ils n'ail- 
lent retentir en la partie oppofîce, 
^ Certe raifon en: forte, & inexpu^-. 
nable. Combien que fauthoritè 
d'Hippocrate , & i^es perience de 
plulîeurs, ruffife pour conua/ncre- 
que l'apechema fe peut faire , Si Ce 
fdia quelqticsfois, Nicolas Flo- 
ïentin dit fauoîr veu en vn.cor- 
dîer» qui fat ftappe' à la-tefte d'vnc 
Tuafluë ; il fut, dit-il ; ouuert en là. 
partie oh ilaupicçeceu le coup. 


Oîî n'y tromia rien. Le ttoîfiefme 
îoutj la fièvre vint. On feit ou- 
aerturc en la partie oppoiite, on 
on trouua grande qualité de fanie. 
le l*ai aaiîî experimené enpîufîeurs 
après leur mort jdîfent YcÇah & 
Faliope , qui n'aucient tien ^nh' 
partie oii-avoic eftc donné le coup, 
oc ayant fait ouverture en la partie 
oppoiîte , l'y ay trouue' vne grande 
eontufion & beaucoup de fanie ra- 
ma.iîée. Nous difons donc que 
toutes tefiies ne font pas fufccpci- 
blcs de i'apechema 5 ou contieFen- 
î£, aîns feulement celles qui n'one 
point de futureSjOiî à qui par vieil» 
lelfe, elles fe iont'efFace'es»& com- 
me tem plies de cal. Car en ces te- 
flcSj il y a vne continuiré, qui peur 
faire pa&r l'âër & les efpr!Cs,-luf- 
qu'à la partie oppoiite , t$i.y faire 
fiaâurc par retentilTcment & re- 
ucrberation. Et^ence cas , con- 
Dicnnentles exemples de la phiole, 
du pot, & delà cloche. Mais il 
nous faut encor autrement expo- 
fer le texte d'Hippoçrate.Car iî ne 
dit.pas que l'os fe featà roppofitej 


mais feulement , en autre endroit: -; 
cfue où on a teceu le coup. Us for-^ 
te qu'il fe peut entendre, d'vne au-^ 
tre partie de fos mefme, , Comme •' 
pal' exemple lî quelqu'vn a receti 
vn coup fur le milieu du ftont , l'as 
du front fe peut fendre aux extre^ 
mi tez, demeurant cntiei: au milieu,^' 
par ce qu'il eft ià plus dLîr,& refiile 
miciiK au coup,que les extrcmîcez, 
M'inCi ne feruira de rien Faiiegatioiî 
^es futurç,s.H y a cncor vn autre ef« 
pece d'apechema OLî retetifiTemenc; 
quîTait non que l'os fc fende , mai s 
qu'il fe rompt quelque vaiffeauaa 
dedans de late/k , quelquesfois à. 
rendroitducoup , quelquesfois à 
Foppoilte. Et cela aduieiit , non 
feulement en ceux qui n'ont point: 
de futures, maisauflîen ceux qui 
en ont. Mal dangereux 1 Car Une 
fe peut connoidrc que lors que le 
fang forti du vailfeau fe conucrtift 
en pus , & engendre des douleurs ^ 
ce qui arriue ordinairement à l'vn- 
ziefme ou au quatoiziefme iouir» 
Dont fuit ia fièvre, refueries, & 
en fin la mort. Ycfak dit que guâd 


SECTION ï: Mf 
le coup eft fccea m dertierç de h 
tefte,&qee le vailleau fe rompt pae 
leâtmm j il furuient queiquesfois 
çae h^morrhagie par le nez > qui 
apporte guerifon. Maislî le coup 
cftreceu par deuaDî,&^"^ ^^ veioc 
fc moipe pa£ demere^ie mal eft îiî- 
carsMe ,1e fang n'ayant point de 
conduit -pour fort! i' dehors j fi oii *^- 
n'y fait ouuertur e .Yoy ez à ans Am- - 
Eroiie Paré.rHIftoité d'Henry I!. 
Roy de Ftâ'iee. Celfus toutesfois- 
fiî entreprend meime la care. li.- 
ginknt qmiqtiesfois , dit-il ^comhmi . 

demeure mtkr^ts^ ^f f«irf vkkme « piln ^ 
àtcmfjife rompt en ddans qnîlqîn SS?ea 
"^dm i-âms U méninges au ctïueau^^ toniieu,^. 
dmtnfoTtqtidqmfaiW:, kquittBMt eS^/°!^ 
yeniten grénemé , rn^màïs ée-gms- iîéme par" 
desàdmn^.^mffykfm Mumgk ^ij^ '^^ 
les. yeux, Mm^ m-diÈâmmmt il y a Yoj'tz, 
dù»!mr yis:.. A w".y m:Upau-ffiant ^"^ ^-^ -. 

t ■, . !.. cette me - 

euuerte en.çeji end-ml-'i^ e7J nmm foi- ms feâba 
3?««w, iî.Yûîlt ceqiieCeifc.endit. «ob/tc- 


îO(î. IL PARtlg; 
partî<Julie£e du teicte d'ItiippocM- 

te.':" , ' 

Qiidnàl'ssMefiê fe fent. Hip^ 
pociate aiant parlé de ia pâme of- 
fenfée, parie maintenaat de i'of- 
fenfe , gui eil bklTeure de tcfte 
r^/xet K84>«AïîÇ,& pat le mot bkiTeu- 
re ii entend fraéture. De ces Me&- 
fcmes ii coriftituë cinq genres. £è 
premier eft fente ou M'uve, Pâ'>^g; 
R.imaC£iro,laqueile ii dit ne fe fai- 
re iamais fans contufioij:. , combien 
que ia Gontufion , cornme il dira d- 
après , fe face quelquefois fans fen» 
te. Teiie fente fefait par. quelqcj© 
îûfti-umentf efant &,gros, &jCom- 
sneoridit ^ d'vn coup orbe , d'vns 
groffe pierre, d'vn gros bafion,d'v- 
ne ciieutc de haut. Id donc ne par- 
le Hippocrate que de fente com^ 
pofée , Si -noa de fente fimple , qui 
cft fans contufion , comme le tri=* 
ciîifmeou fente- capillaire de Pau-- 
las4gineta & î'apccheraa. Voyca 
Galicri au é, 4e fâ Metk 

Mece ff mémento Cat telle fents 
nefe fait que pat excez de cooru-* 
feîl, Q,^jandi'osptelïe pasiasàoig . 


5"ECT10-N i: ï-07 
fentiiocients , ne fe peut plus reti- 
rer en foi mefmejfans fe le parer 6c 
dejoindre. 

'Lîs mejmes ferrements. Gros 6i 

■ 'Mdisles-e(j>e€isJefenfe.ll ap-' 
:|K)r£elafubdiuilîon de fente^de la- 
gaelie il cQîiftitu'é quatre différen- 
ces. La première eit fente déliée^.. 
qui ne fe peut aperceuoir des yeus-j „ 
eu grande Se large ^ gai fe peut ai- 
sément appercc'/oir , ou raediocrcj . 
,l|oltiei2t kniiiiea entre la^ deiiés 
& la large. La féconde eft -, fents 
longue , ou fente courte, La troi- 
sième fente droite, &: fente cour- 
hée. La quatriefme fente fjperiî» 
délie ou fente profondSiEt la prc- 
fo.'îde Q&\ ou bien auant » comme- 
}ufc|u'à la féconde taîî le , oa pà« 
ÎLOut roSjC'eft àdire tOut au traue» 
iyfqo'à la meninge.- 

De forte qu'elissi ne pmumt. Om 
les peut appeilertncliifine,oufea-R 
te capillaire. Mais poa cofflms 
Faulus jE^ineta.le prend. Car ces 
fentes ici font ai^ec contufion,& Iç 
mchifme 4e Pàuius ^giasta eâ 


y O sa 

o-fir gfi- 
•rau/S ri? 

TKS >'ÏCB- 

Hip. lib. 
^e vcc. 


*®t ' ïj. PARTI e:: 

faas contulîon, 

^«Viifej m peuumt epe ap^er- 
ceuës des yeux. îi die fort bien , que 
elles ne. peuuent eftïe appcrceuës 
des yeux corporels, d Donc faut-il 
cfTayer de les apperceuoir & fecô^. 
«oiftte des yeux de l'eiprit^ [«rati 
tilïcieile conîcâ:ure,prife du ferrçv 
raeiitolï'eDrîfjS'îieftgfos ^pefanc, 
de la cheute de haut,de hiage, (cac 
lilaperfonnc eir ieune ^ le cmne 
n'eftpas fi durj&jObeîilantJeconi- 
rund piuftoft pair fimple coiituiioa 
qu'iiiis fe fent.) Et des fymptomss 
qm furuiennenc après la bielîèui'ej 
comme, douleurs , fièvre 5 refueriep. 
qui aduieiineat ordinairement,rE-. 
ftéaa -jr.iour , l'hyuer m qtîator- 
siefme. Et alors ies fentes fe pei3« 
«eut t]ueIquesfois apperceoGir des 
yeux corporels , tant à caufe delà 
chaleLir<|ui dilate iâfëte,qu'à cau- 
fe la fAme qui patls pat icelle , & 
etigencire viiemimcut molialîe pag 
éefllis. Mais les ïeiBedcs font alors 
fom k plus fo^âuent inutiles , le 
»al ayant tsop fé& ^accroifle^ 


B'âpprouae pas ici la correâion 
«le Scaiigetv Ee eroi q*fil faut laif- 
fer le poinâ après profondes , pa«t 

faire vne cin qui eftiie différence de 
.fente , qiû eft fcace aa delTous. île. 
l'os,(e'eft à diremla fecôdc lame) 
.&, feate par tout l'os, c'eft à dîTC 
sus deuS:-lames » ce que tioi-inter- . 
prête o'aappetGeu. Ealiope à bien 
■ rcî^otiimia ..différence- , .mâîs^ao»,: 
oaus ceîexte5& lapfopofe comme 
^obiHife-par Hippocrate. Le craae ^... 
dît- il , fe feaC en îïois fsçons.- Cât 
ou il n'y a qiie la pceniiete table 
^ui fe fent,ou ïkn'y aqmUkcon." 
Àe^ oa toutes le5>. deux - font fen,- 
.dues.. S.'ii n'y a que la, première îa« 
,i>le fendue ^ k fente is'eft.pas ds. 
•g-î-aacle confeqtteace t § k^...dcus ie 
font , k péril eft p.kis grand j. parce 
queia famcpcutdcfceadreao eer-'-^ 
iieau. S'il- n'y a que la féconde ta^ 
.ble fendue , c'eftla plus daagercu» 
fe 5 pource qu'on ne s'en, défit .pas. 
Ce que i'àj » die- il , -ven (tymer à t« 
^fcb'-Ukv hhpc auàemm à^ htip^ 
d'yne mfïs Q" psfmH: #^-^« K?^ 


^^fLifhes l'os ohefioitîejtepjjehn 
.pe, mais mm n'y trouudfnmny feme 
Pfcomufon. le ne fç4y comment il Je 
piti^olonté de mler jnfqu'^ U duMi^ 
J^i^rc olie noutuy , dans U fecan^ 
ée table , v»e grande & rewayqfM- 
hle fente. Ot le msyen par lequel I4 
ffoonàe tabule fent\ Upreimere de- 
wern-ant entière . c'efl que U première 
table ^ eBantxenttife^ fe retire & Q 
plie iufqn'k la féconde, qui plus dm 
.qm la première , ne peut obeyr ^ fs 
ftm, Tayqmy, dit-il q^i^d ilfeprt" 
fmfera ^ :vom quelque grande pUyv^ 
rafcki tmjionrs hardiment iufqti'^t k 
-féconde lama Mais,dîces-vous, Hip- 
-|^ctate n'accompiift pas ia diuî- 
-won, car il ne parie-poinc de fente 
•«n la tafck ûipetieme fculeraent, 
lejrefpons qif il n'en cftoit pas be^ 
ipin,parce qu'elle ed alFez compris 
iedaos les deux au ttes membres de 
ia.diuifîon,.&rque pai- le difcours 
Fecedent,on efluflfez inftmit qu'il 
M peut. faire fente de la première 
table reuièîn€&, comme appert pat 
la fente qulil appelle fuperlîciellçi, 
^^ 5'# F^ «ie gRudeconie^ 


^ence , cette fottc de fente, coith 
tae aducftît Fallope. -Or Hippa- 
•efâte n'a accoutumé dédire que.- 
fescko/es fort tuies & neceflâl»- 
tes. 

Or tes peut revemh tontu^àiî 
-Voicy le fécond gente des playes":. 
deteftc , à içauoîr contufion fim-. 
pie,à kqiieliefcnce n*éll: point cô^' 
jointe. Gar Hippocrate ne pade 
pasky des contuiions compoféeâ^ 
muecfeoîe .-ilies âcomptifcs fous 

|e. genre 4e fente; Car U eontoîiô'ït^.- 

île peut eftre compoféeauecfcftteg 
^ue fente ne foitauffi compofée a-» 
uec contufion. Cela -fe conuertifîi . 
Barquoy puis que îa fented'Hip-^ 
pocrate eft touGotirs Jointe auec 
contuiionj il s'enfiiit fore bien* que 
par tout- oà on trouuera fe«ate ^ 
contufion cnfemblej cela fedeuer^- 
r^pportet'ati premier genre, c'eft à . 
fçauoir, à la fence. Mais ii faut no- 
ter que la coatufion fe tait par les: 
mefmes ferrements, que la fente^. 
comme Hippoerate à dit d-deflus,^ 
à fçauoiï , gros & pelants, baftons,.. 
gïoiÇcs ^iestesjçheuiedtliâuti &%, 


Àpfll la fejite ne fe fait elle qae pg 
cxcçz de contulîo» , lors que l'os 
scfe peut pius tetirer^& compri- 
mer en fpi.mefme» fâflsfe feparerj 
comme i'aî défia dit. 

En. fa f^repte fitustiom Mon que 
l^osnefeei-eufe , & fc retire en foi- 
îïîeffîîc \ lors que la chofe piFenfiue 
le contunciv mais parce que lacho. 
iecôîundante eftant oftée ,î'os re- 
tourne en fa propre fîtuation,com- 
îîîc nous ^uonsxy de% âlbguiiç 
Gaiien. îï^isl-ptutMin eoncIurrCj 
qu'autre eil k contnfîon d'Hippo» 
a-ate^auîre celle de Panius Mgmt-> 
ta.Car en celle là l'os reuiciit en fa - 
propre iituâtion , en ceik de Pau- 
Itts iEgîQet45,r«is àtm^m% enfcncé ^ 
^;Creusî , .:,..■■, r:- ,. ■.,^,. ^ ^^ 

^- , CçH Ufecênd. EnÊenilèz- gtaré - 
Se playes de Êefle, 

Mais il y ■a plMjîems c§em Ji cob^, . 
Mfion, ïi fait, la fubdiu|iîon du fc^. 

cond genre j, Sç en coiifticue quatre,- 
•différences, L# première cfl contu- 
liôngrspde ou petite, Xa:iecondfe- 
profofideou .fupcrËciene. L4;troi-»- 
.fee^ae longae m çomçç/La-.'qua»^ 


tîîefme large oa çftroittc, Faîiopc 
îemarque 5 que I4 fcconJe table ne ■ 
peut receuoiî" contUilon j.que là- 
première ne folt contufe» Ce îi'câ' 
pas comme de iâ fente, 

0;ï , ^'?; h peut épftfcimtr des- 
yeux-. Il dit qu*on ne peut difcemee - 
des }rcu'Â corporels s'il y a: conta- - 
iîon , ny combien grande elle ell,. 
Patquci il faut effayet de krecoii— 
noiftre des yeux de i'entendcfflenîs 
eoniiderant lâforcedu bfas qui s- 
frappé , la grandeur & gtolTeur de.; 
i'inftf umcni ofreaiif ^ OU' la hatiteyï. 
^eiacheuLe^êcc, 

î?oattant,. Yidus Vidiiis veut oue 

Toiî attende la-noirceur de l'os.Fa-- 

lope fe moque de ceiîgne ^ comms 

trop tardif, ne nous faiiantrecon— 

îîoiflre le mai que lors qu'il n'y g., 

plus de remède, jr en produit vn- 

autre qn'ildit luyeftre iecret, &- 

n'auoir cfté remarqué par aucun, à 

feano'u- de petites marques blâches 

en i'os .comme celles qui viemient 

es ongles, li fc troutie , dit-il, trois 

eoukurs eal'os^du muât, dumof^. 


m Jî. FA R T'Î'E' 
& au pourti. Lacou]eur,de h, vî2. 
mot eft blâchê auec vn peu dever. 
miilon. . L'os ertbknc, parce qu'il 
€onAca\ne pattie terrefîie bien 
cuitte, Oi-eft-ii que la terre bien^ 
cuictc deuient blanc hr. Il y a du 
^erniilîo0,à caiife d'mc partie fort 
déliée du fang, qui s^efpand dans h 
lubitance de l'os pourfanourtitu- 
te y ce qui appert, parce qu'en raf^ 
cJant i'^s^ il en fort<lu fan-r. . 1^'q^ 
îiîort eft- blanc û-nlement/ parce 
qu'ilti'a.pins de fang pour b,;y dô^ 
nci- d^- la ro(!g,euri . L'os pourry e^ 
noironliuide. Si donc quelque os 
tcçoiccontufon, à l'heure mdmQ _ 
Çîe.ia.coanilioa,ou deux ou troli 
loars ^apres , i'osdHiicorc vivant, 
« pajr. CQHfeqaentaeacof ûiiLiirr 
qui injdonnede la rongeur. L? 
ti-Oitîeriie. ioi-r^ paile le fanfr des 
parties œntulcss'exhaîe ,dc)^t el- 
les deuiennent liœpîemcnt blau- 
ches fans fougeur ; les autres , qui 
ûe lontpoint contufcs , demeurent 
anges : de forte qu'on voit l'os 
^^quette de blancs de vermeil, 
M.i:âii.UaiîOî:etyfle.aut£e diiïker> 


S^ECTTON r; îîf 
te entre ]a contufion d'Hippûcrsr» 
te , &r celle de Paolus j-Egineta, eis 
ce que celle d^ Faulus ^gineta clt 
ai fée à voir, celle- d'Hippocraie 
non,;. 

Les fentes qm font ejlolgnm ii 
Vos offensé. D'ici quel^ucs-vns onç 
pris vne autre dluiîion de fente, eo 
fente près de l'os blefsé, & fente 
loin de l'os bicfsé. Lefquclles fen-* 
tes, il faut entendre; de telle façon; -, ,. ^ 
rf-qiieie commenccmenî en ioît a & paaias.-, 
l'endroit que k coup a efcéxeceu; ^giaecs^ 
& s^efteadent plus loilî que la pi a- ne vculër. 
ce du coDp, aÉnt|u'oo ne s'imagi- pasq^o» 
BC pas icy vne fente à l^oppoiîte. {^^- ^^,^^:- 

UôS')^mft!mt. Ceft cy le- troi- ]2oaî. 
Je'iBe genre , à-fçauoir l'enfonceu-- II fliffit 
ïe, £ï4>A«îiç , qif ii dit effretoufîours ^'^^ '^^*" 
:auec fente. Doarii appert , qu'il ^^^! ^t ' 
parle feulement de l'enfonccure J^f^on- 
qui fe fair es .craaes-;des- îiommes uen de !&., 
..aages, quijiefe paîoent enfôiicer peaa, 
fans fe fendre^ àcaufe que l'os fec 
n'obeill pas. Et nô de la contuiioiî 
de Pauius^ginctaj quîcft-vneen- 
foiiceiirs de l'os fans fente jqiu fé 
■•&£ es , cmcs des )€uaes eofaos qiîi ' - 


|Taol|a^es& comme membraneiis 
Sls'obeï&nt Sr$'enlbâcenE. aîsél 

.. ï>efd propre ptmtkn tn dt.ddnsl 

fioa & eîîfoBeeu£e.En:lâ-;Çoiitafi6û- 
l'os demeure en fa^propre lituatiô^ 

-Cil i^cnfoaceore non ; La coritufioij 
eft qaelquc$roî.3 faas fentcJ'eRfon- 
ceuïe touiloLirs avec fente. 

La. fenfe eH- totifiaurs cmmntê,. 
Pat laquelle l'os eafoucê fe fcnare 
â'auecrosfain. 

' 0>', «'3? a pîfipcMrs ejfeces d'in^i' 
€im'e, Ç/eil: larubdiuiiîondtîtroi-' 

.fiefmegeoi-e. Duquel ii confticue 

: «icDs4ifFe£csces;,r|::a', première eS. 

■ cofa5îcei5i*e,. grande, au petite.. _ L^f 
iecoodc eafonceure profond'*» oa 
Xopei-ficieilc. t'enfonceure fuper- 
Hcieiie f®it:, qïiand Ja preaiicre ta- 
hkfeukmcQt s'ciifoiîce iurqu'à h 
^ipioë ou feccjnde table. La pro^ 
Ibndc , quand les deux tabies font 
cafoicées. A' celle-ci fe dentonr 
îâppoi-ter l'ciïl-aaion ■ de Pmlm 
iMât l'Mthmt dss.-deiî» 
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sîtîoas , qui fe tait quand l'ôs dts 
roiiîeu , fcoilTé en pluiisurs pièces > ■ 
s'enfôceeiî dedans, & preiTc lame« 

niîige j .©aiechâmp .l'appelle -feri- 
fjjrre enfoncée. Lt fiiggriradatioiî 
<|oe Balechâmp.appeîie, enfaiiceu»- 
re non brisée. Mal, -Car , en la fug— 
gmndatioti jl'os eafoacé, efl ■ telle--; 
ment^brife & feparé têmmiéff ê^'sA 
oec l*os^ faissque les^estremi-tez d'i-^' 
ceiaî^îc-'è^ciieîit d&feis Ic-s- ;borcfe' 
dû fâiti-,&' p'reïrent:ie iBeiiingei-Elle 
cjft plus à peopos âppçllée embat-* 
reorc. Oriydoitauffirappoïtetl^E': 
Caiîiemtion ou voulture , qui fc 
fait lôrs que rQs-olfcàfé„s'eîîfoaœ~^ „ 
en dedaws, :& laiffë vue csuité -, cô- . 
mevne'^vouItet-Gmpue. Voyez ce 
que nous en auoiis dit ci deillis. ^^^^ ^_, . 
^Aujshiudnd k pege d» feyyémem ^ luiuaa» 
'Jtmem'e.'lltïméic du quatricfmejies^ 
^nî;£qû'il«ppeilefiege,î/g«{quel- 
q«es ^ns le àoi-nent marque ) qui! 
«fit efltê j quand ie fiege ^ou k mat- 
que , de l'inllrunient offenlif , de- 
. ineuf e faus que l'os iortc de fa pîa- 
ce, ou fituation •• I celui-e (i ou fim plè 
§iî-.coôpof4 Siaipk quand il rZ-ji 


3 que la marque feule du • fetremét 
aiiiîmplc coupeore, fans fente ou 
contufion. : Composé , quaud k 
fente s'y iointj, &jpai"COjîrequentj. 
contufion, ou corttufion feulementj, 
ians fente. Aiantius-adioufte liegs 
auec fente ieulcinent. Mais Hip- 
poctate ne veut pas que fente fe 
puilTe faire fajisc^îiîtyfîoo. Au iîc» 
ge auec^feiite coonjennent les mef- 
roes différences qm'à iafeiiÊe,j def-. 
«lueUes BOUS auons parié ci delTuÇa 
, Jtu fie^.aaec,cofl8^QCi:Caas feotç,, 
fc ioignent ies différences de con- 
ttîfîdn. Mais ies diffueences.du liè- 
ge (eiû Se limple de. foy coiilide^é 
^ns f eate &■ contufion, font, prifçg 
4e la diuerfefignîe.des îiiilrumens 
ofFeBfîfsj©u des dîuerfitez d'entaii» 
lente s doRt eft dit Je iiegelongou 
■ court î Courbé, droit » oa circulai-» 
• jre: Profoiîd ou foperficiel. Eûroit, 
large, ou très large. A k coupeute^ 
AaKsiTK, quiefl.efpçcc de liegc^doit 
fiflre rapportée. l'Excilioii de Paiin 
lttî^gineta.gxxj'sH.queDalecban)p 
appelle piefe taillée & non leuée. 
Et la De4oiation j kKmmM^mm^.f 


'itomee par Oalecha.np picte tâît 
Aee^&kuée. Qr coût fiegc fimpk 
ietaicd'?Rmftrofflëc léger & bien 
ttandiaat , ou £oit pointu -t-Ut fc 
imçt ou .actperidîcu.].âireiiieat de 
*î4uc en b3s,ce qui eftbien pks da« 
gereuxjou 4ccofté, comme Fexci» 
iîon & dedo|âtion,.ce qui cft beau- 
^oup moins dangereux. Car aus 
^o^ps^uiibatrecçDs de cofté la 
îelieobeiÛ.aucuftemeîit , &:îe cet» 
iîeau n'efi pas fi esbrâié qu'en ceux 
m^ font réceus perpendiculaire» 
siient. .De forte cjue ceiîs à qui îe 
^^aneeft coupé ,. voire emporté 
^.. vil coup obligue^( fajis o^-iife de 
1^ membrane } rcthâppetont plu- 
«olt,que ceux qui n'oi^ que îa pre- 
miete îiable çfFenfeed'vacoup per- 
pendiculaire. Mais comment xft» 
.^e^qiie hÛcgt^ au Jieu de. fimpie, fe 
laia compose? Qnand le ferrcmgc 

-Oiîenfifcftmouirc.&.erpointé.Cai: 
M entrant pas aisément en l'os.il Le 
la-.t plier en farubllance, dont^on^ 
^rcle ficge^ii fc.contund feuleiûen^ 

V-\ ^!î "^oliou fe con^ -■ " '■' feqî 

^ë4tbieadur, 


Isials m ckifqae geme de fief^cj 
à fçavoir ûege iimpie , ilege auec 
coumfîon » iîege auec fente & coa- 
tufioa.'CaïcefontIes genres deû 
quels puis après ^ pâi: difacucesj il 
coiirticue les efpeceSa 

-Et qu4nd k la csmujîon & à U 
fente. Il àeclâKi^s efpeces de flege 
tîtiec contufion j & fiege auec fente 
& contufîon. Et dit qiril faut diui- 
fer le (îege auec contiiiîon , par les 
différences de contufloa , qui oac 
• eflé déduites ci delïus , comme fie- 
ge auec grande Qii petite contufiô^ 
profonde 012 fuperficielle , longue 
©a courte , large oueftroîte. Et ie 
liegc auecfeîîte& contuiion ,pa£ 
'les dîlfcrcnces de fente. 

'Mms: dttms défia Ht qu'il -y d pîa^ 
fieurs ejpece^iie cûmtijion & de fente« 
Comme s'il diloiî. Si vous voulez 
diuifer ces genres pour en trouuer . 
les efpeces, empruntez les diiTeren- 
;Ces€|U€nOiisaqons ci deîfus don» 
aées decontuUoaou fente , feioii 
€|pc fente ou coiitulîon y fetonc 
âoinîes. 

.Mjk lefie^Ë èfy piffm?» U pfo» 

pofe 


;$E-CTÏ0-K, 1, ^ot 
-;:poTe les différences de fiege fîm^ 
.?|îie j & en foi mefme conlîdef é. 

SdmqtieB Ufigîmiu ferrement à 
•Parce que le fiege n'eft autte chofe 
^uelimptelSan & k marque du 
ieiT-smenÊ. 

- 0« hkn l'es eB du tùut ■cou'j:-è& 
tYMchc, C'cit rspôfceparmfme on 
dedolationi 

Or U ccupiurt telle f/eUs fikl 

.Afin que perîonîie ne doute que 

Fexcifîon de Pauias ii£gineta 5^ ia 

.dedolacion , ne doîuent çilire rap- 

,poi-ré'es à c^genfe. 

Icx ^«//fj w Jdm îefqmeh ,cfl faim. 
■ U cotfpcme» Ccil.à dixcles os d'iu-- 
-tour. 

Demeurent . en leur pYo^re pm^ 
ùsn. Pourtant a-îlmisen la dfiîne- 
tionde iîege, l'os demîmant en fA 
ffô^rejiiuatkn yCar dutument , dit^ 
il 5 ce fernt en fomeare. Entende 
. tQutesfois que ia pièce couppéc 
peutbîeneftre emportée hors de 
fon lieu , commeen ladedolation* 
■Vos aupîcj} qfiQÏquesfois hkpé en Vn 
4iutreenâ)oii:C'cù: l'a'^pechema ou 
reunctiïeaient , cinquiefme génie 


i2^a IL PâRTFE. 

^es pîayesîe telle, qu'Hippocmté 

lie nomme idque par ie mot -de 

xalamits, par ce qu'iUc tient po=it 

^ .mal jn-emediable, combien qu'au- 

^^fe-.tte loiti^opimondeiCci^commc 

■ ^^-f^ ^ft^ ^^Mhe partie de -la uBei 
■^'iNotez doiîc qiïll ne dît pas à Popl 
.f dite , omis, feuiemenc en .vn.autL'c- 
eGclroîtc]ue là où a efterecea ie 
:Coap^ ce qui fc; peiîcaulS-lîieiî -ea- 
•^eadte du mefme os que de i'oppo- 
-fite,I>oac,=iâke fonte à l'ôppolî» 
te , ii faot qoe k.cf ane foit fans fu- 
tures , poot-îe Tîioins eotre - hs os 

oppofez , mais en aatre cndfoit de 

ros incfme , les futures ne vieil- 

©ent pïm en confideration. Vo« 

rf ag.f f . fez ci delfus la r gaefttoa de l'apje- 

chenia. ' " ' 

Cdr m m peut fçamty par Hn- 

tsmgittkn Je ceim qui a .le mal. Çel- 

£m enfeigne à le reconnoilke pâc 

aatre voye, à fçauoir parla tumeyt 

,. & moikile en la partie oppoféc, 
<|uî foriC lignes pathognoîîionique_s 
de Fapechema.Caivfî i'osy eftieiî- 

. -^".îîifaatiîeceiraii-eiîieûEquli.ea 


sEt:'?ri.oN, ■ î. .. îif 

. Mcoulc âth fsnîe , -qui fe mmafle 
- . stitre le crstie & ie pefieraîic^ Se y 

iaitvne£timcutsîio!i<iure , nrâS 

- tite 'fcnce,!! se^pcut fortir de la fa- 
nîe-j ÊîFes ,pQor faire gmade- ^ tco- ^^^^^ ..^^^ 
fîon. Celfus,-au 4. cbap. du 8 .liure, caufes -de 
en parle en ces mots. Il d atifi éC" - 
.■Csffjlf.mêd'arrher que l'os esî jr^pifê ' 
-i'vncejU ^ ^fefent fie l'autre, far- ; 
. quoi j fi qtwiqii'vn ^ recm quelqtw - 
. -gmnâ ccup 5, s'il a ftùuy - de . marna is 
■ '(fgnes , Cx tf.fpf.iroîB point de fente^ ^ 
l'endroit que U 'feaa efi entAmée .^-41 
■me fiïd point wd a pfc^os-iie- regarder 
. de T autre cojiê ^ -s'My -^ queïqtt'mdrdît , 
mflé, & jmUaffe ^ CF l'aimrir. Cttr la i xïBif 
nmm-i-A-ml'os fendu, & ne fera p^j vukarea 
difficile de guam U pem yO encores eôam iî 
qu'elle y dit este ommte fonn' ^if^??;? j fru&a de^ 
(c'cft à 4irc fans trouuet offertcc en ^fifgeî° 
4'os. ) U nous faut mainteaânt faite coirexeràe 
"vîic récapitulation de tout ce queg'g^^J 
nous auons dit touchant ies bief- àtka^: ^ 
■feuEcs du cranc , parvne diuifion |f-^^f5- 
vn peu plus attihcieile , propoiee nor, ca 
par Vefale au zilutc de fa Ghiruf- ^°"^^^-- 
gîe^ Les blfiTeuïes de tefte font^pj^"^'^ 
.. "" ■" '■ ' F 2. 


simples oiicompoïees, les (impies 

.-doiuentcftfe rapportez -l'apéchs- 
Jna & le Trichifme, ^Decetteci ne 
ipadef point: i^ippoci^tc fous le 
nom de fente , car il n'entend poiiîÈ 
que k fente foit fans contuiiofi, 
.|'Aii-aoc ll.Conmlion,a.,^^Sm feIoii,HipI 
'^°'r pocratc , ,§^Aaiç klon Galien -M 

^ht^mt^^^^'^^^^^^' ÎII-.BaFonceui-e, 
fucAkr- ;Non pas telle {|a*Hippocrate de(- 
TBf. letlt -fein ^Eîrf^jfçiç, cgr elle : eft toû- 
chbs' "'^.^ cèmpcîfee .^tc fente : . mais 
^iqueJgae '"^^^ûîeeHcellvpril^ par les aatf es 
ïxpoait, J^uthèuîj^ , &eft la première diiFe» 
,fA!t^, teiicede ê^j*î, fdon Pgulus,i£gi- 
fJSrAô», iïîïta, •Il-li. 'ia- troiiiéme cfpece 
-^^ ^de^iegc , Wj^^ aut,^,«Ko^«ç. -Les 
^_ ^compofées- font iauffi Quatre, i^ 
•Arîfto- * Fente , Fa>>/<» d'H i ppocrate,qui cft 
phases. îo&fiours auec contiilîon. î I. En- 
"^'f fooceure , EV4>A«fiS d^Hipuocrate^ 
^n^^^ eft brisée,^ jemtcauei tente, 
tano ^^ J' , ^3i peeœiefcefpece deiic|e, 
-»Bîii&. ^«i eft iauec fen te & contufion. 
~l^. ,L a féconde" èfpeeede'.ficgej 
gai èiiaueccontniîôn feulement. - 


'^0is^m:^ ohîQâéticl àe Isf coin fioii; ; 

à „f|lp.p<Mïate-, parce .5 dil€nt41s.-ff'5. , 
<5lfil fau|: prsEiHetefïïeov;, coimol' ^i^^-r - 

fifoa.. ît- f#ll0iî?:4<?lîC;.:<:|£î'Hîppo:- naiura- 
mte pr^po/âll premîete^nijeîit ies P"°^ 
Ugaesi poHi;- coîîiîolilee,, ks fradu-- ^^^,^i' 
KS; dtt.çfane, puis::qf'îi;donnaftles. , J£. 
remcéçs; <|jafil' ]?- faut:. -apporteiv ' 
M-ais '^sti; contraire » ii:^ commencer. _ , 
p#rl^.-c0ritiQfî,pLirs.:S,iïecintert:tip-.- . . 
îlonj il traiiSe desfignes , & en fin 
ilretoarneà l£iciirûtion,¥idiis¥:i- ._ 
ékis dit, Qu'il n'y ^- point d'ofdire.- 
nftûf el. ££1 ,ces^-^ prege p£çs,& g^r^coiî»- 
%eeîît,.<|t|'B%piîï^'ôt§n'en4eiioi 

paintob|^tueï.:-FàUQpeJei;eprendi 
d'atiqîre-ftimé qu'Hippocrate aye 
traiâé quelque ehofe fans ordre,, 
& dit qLfHippoci-ate à deu'teiiÎE,: 
î'ordre qa?î'l'a;te!iu,parce que^trai-.' 

«aantdes difFetençes des playes de; 
î;eû;e,il ks fallok toutes com prea- 
oredeuant que venir aux lignes 
pour les connai lire. Or eft-ii que 
l'oduercure du «-ane en conftituë 
vue difference^car des playes de te« 
% içs vms vmkm eftte 'ouuertes^ 


les autrêsnon. Différence pm|>Q2 
feeaaffi par Vefalcau z. cbap. d^ 
ion 2. iiure4eîa Chirurgie, ^ 

1/ fmt que mus -vinhm dn ferre- 
menu Ceil ia^derniere dlffcrencc ' 
des fraâures du crâne. Que les 

vnes deaiandèîit oouerttjre dei'os 

g^e.^ .__ les autres nen. .Celles qui' requieî - 

iemàdL.r ^!^^^ ouuertur€:/ont , Contuliorî^ 

«uertiîre foîtmanifcftej.fâïtocctïlte, Fente"* ' 
qaei£'.2'f^J5'?^^^s 3 c^we celle 'qui e{| 

'^««'^F«, ,,le-^ui eftiarge,: U.pîemiere & fe^~ 
conde efpece de: fiege , à fcaiioi*'-- 
iiegeauec fente & contafioa ., ^c- 
ïrege^ atiec CGaCufion ■. feulement» ; 
■îi£sfraâures du ^: crâne qui ne re-' " 
quîerentpôîntXeatpa. font-, F£<î_ 
fonceiîre, pi-încipakîTîcnt iiilie eff. ■ 
grande Si fort-OQucrce-j- Et.ia troi- 
iielme efpece-de fege ,^ qui eft liai- 
fkïans ieote &: lans .conîi.hon. U";^ 
ftytadîouftcraus.frâ-âui:es:quîre- 
• qiiiererit feâion Ja fentecapiHaire - 
ou trichifais de Pauias -xEginetâ & ' 
i'apechemaduquel Hippoérate' ne- 
parlefoiot 3. pâtceqtf il l'a elîimé:' . 
incurable , pour k; difficulté de k,< 


'__;'"■■■ ^-ËeTTon t^ 117^; ■, 

^connoîâre. Mais Ce! fus j couq. %«= «fa- 
sne nous auonsdit,en feigne à îe re-*^*^^^'"*' 
côaoîflre par- yne tumeur mollaifc: 
cil ia patîie du coup , & veut oue 
l'on y face ouuermrc. s îl y tn a „ „ 
toutesfois d^iucres . & cit grand ^S'ir'-Vj 
nombre , qui elticnent combien ^^^'^''^''■^ 
que i'apeciieraaXoitciirable , qu'il qST. 
ne requiert tgutesfois ooinc ou- ^="3"= ^"î^- 
uerturc de l'os, patce, difent-ils, ^^iÉ 
qu'il demeutecoimerc de fa peau, couuertde 
& qiîc ,:Fos^-D'eftaat point de|-cou- ^' ^''^"" 
uett j ii ne faut îamals faite oauet- 
tute , quelque fradure qfi'il y aye, 
fînoo qus quelque eiquilk d'os .\ ^ 
çtclTe & piqiîc la méninge, ou que 
l'os rompu foît du tout/fepare d'à- f paj-ce 
L'ecicfaîn. Laraifon pourquoi- ih 1"^ ns 
ne vcukni pas qu'on face oumvtn^ '^^^^^ ,j: 
te , quandl'os demeure couuert de ^^anc^i fe" 
fa peau , eft , qu'eftant couum fa '''"''■'*'''■• 
chalcar nati irelle lui eft conferuée ^'''-'' 
quieropcfclie qu'il ne s'engendre 
deIafafîie,ou larefouk quand e|î« 
eft engendrée,. Faimerois toutes- " 
io_is mieux en ce cas fuiure le con- 
ieii de Ceirus,principalenienc où il P^^ff9: 
eoniie de rcndtûit: de rapechema, ^ ''^• 
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fer n. lARTrB. 

iacure en eft plus feure. La raî/DH: 
pour iaqoelle nous fomnies con» 
îfaintsd' vrer.de [cûlon es phyts-, 
èe telle , eftampiemsnî & ckîre™ 
îîient déduite par Gaiîcn au ^.liure' 
de fa Méthode, chap.CIifaut.dit- 
îl,que noBs prenions ici indication - 
lîe ce que nous mùns à faire de Is- 
nature des parties ©iFenfe'es. Car 
comme ainfi foîî , qu'es autxes fra-'- 
âufesjaraiibonoiisa inuenté vïi'y 
bandage propre ppue empefciiee 
I€s inflammations j îi nous efl fm- 
polïïble d'en vfer es ftadures dé 
tef1:e,de forte que nous ne ponuons- 
pariceiuy bandage, tepouifer Fhu« 
raenr ftuante j ny exprimer ou ré-' 
iîî:eînd££ celle qui eft défia tombés 
fcr la partie bleffe'e , fans^ quoy oq" 
ne peut pas mefme confemer àti- 
cundes antres os,fain Se entier,. 
Propofons nous vn bras , l'os du- 
ijuel foie fendu iufqu'à la moëlie 
îe(|ijel perfonne ne bande comme 
an fait aux f"a£i:ares,iifaut necef- 
fàiremeiît qne îa faaie f amenée, 
non feolemenn par le dehors, ati 
àeilkisdelapeau ^, des raufclés^. 


IBâis mefmes dansla raoHlle, pour- 
îîiTe premietemcntia moelle 5 puis 
après tout l'os auec , veii que ceî^ 
atriue mefrae queiqucsfois .j tou- 
tes chofes eftant bieiiadmiiiiflrées» 
Gonament eft-ce doac que ceig, 
21'aduiendroit es fraftares de la te- 
lle , vetr qo'elie ne peut receuoir p «, -^ 
le bandage propre aux fradures5& t^^^_ 
que lâfanle paflc aifemét à trauers KJty. 'ûkj 
l'os5& s'âmalle toute £ur la nicnin- J^wir* 
ge î Es autres fraâores donc , tant 
s'en faut que ie bandage fait à pro-» 
pos îailTe rainaiTer quelque huîjal- 
dttéfupetliûë en i'Qs--oâenré,:5:qjie- 
aefœe il ie -fait tfouaer .pins -gtai le: 
ftîeien«ta■r£L-Mâîs^£s fraâtttes.-/ 
de la teâs ,. la mâni-cm du b^auda^ç ■: ' 
ff'efl po^ntxapable deaéfççli'irtel— , : „ 
iemeaties'os- rompus.,,'^. les^-fiba.»^-'. "'.-.: 
£es quifant -autour ■, y^^Hh Mïïk^iif ■ 
f eut: fans lniaïmnà£ipp..j, mw. Mr- ■ 

point'^tîÇi.de.ptedk^iSfiîitquî.fcik:' 
fa."pa&leVîï^«'^3içs.€s»tl'ftâ#ult|;, éfis- ■ 
âiatîes ^ patties.j-âe.iddï'f çbefe} {u^Ê-- 
Émmeiit, fans.baud.,age3; l4::rea^ffi .• 


tez.-'Il .fout donc oeceiîairémeût'! 
c|ue noàs defcauuKons queique: 
partie de la^fraétore ,, afin que nous.; 
pi3ilîiosrdeteîger& nettoyer iaJa-., 
Dîe dedeirusia memngejafqtfà ce ' 
qye -le^xem ps de. î'inflâmmatioo e» ■ 
â^ntf alîe.iSrtoute iaipame e-ftant: 
• • ÊsaâemeDt âdTstchéc^ ti6us,.,-piîil'.".. 
lioH.s rengendrer la chair, & redtii- 
tek partie à cicatrice, GalieiiSj 
Gomnîe toute autïe bonne cliofej 
appris-cefte raifoïi d'Hippocrate^ 
qui , auliuredcs ileu,&>eiïi'iiôiTîmeii 

h K^T« . -Sîi'fl^, àit-il^hfB râmlHi&Jïoifié^ik 
>H «ù eB fans danger , (ir le fmipsnfer pdï.^ 
I^uiscf .n'tMdis i htmecidns .Mdts s'H efi.fm-* 
fpour a^ ^ *^3^^ '^^ ^4»|er. Il le faut- trepa-^ . 

doueir la «fj? , ^:|je«>* fte ^* /^Slfe a- dffcsdanù' 

àoiûcar&. tuuir^Mdfente deJ^m., ne t^c§i 

empeicfeer "* -'. i r • 

rinflam- . fsmvîf td.mmmgt. Car U ;]mn^. 
W^^'- mtmntpdYÎàfentw efirahre , 0" m'm 

puudntfimt 5 /<iï? de Id . dmkm\ & :0). 

met l'hêmmsbors da^fem:. U :h-fMP^ 

mnfeHkmemMïée^nialSfi^fi.iffm^ , 
■ #-5. CônciiQfts5d.Qiic quffin .toute 

■Éfaâiire^iâ pfeffiieiie'iïîdîf atio» eâ :. 


'SÏCT-ÎON î: ï^f- 3 
êflpas, &?ylaiirers'il'y eft. Et^ethoie 
pQurceqtf en toute fraâure, ilyafede/us. 
de îadouleu" qui caiîfe deflusionç^^^'^ss: 

dliumeurs, & puîsiniîâmfflatioiî /''^^•"-^-*' 
OLî j dans le fepticfine iour , qui efï 
le premier temie , ou dans le ^..qui. 
Cil le fecoad- félon Vefale.ou-ie 14.. 
feioa Hippocrate.li nous faut pen- 
dant ce temps là earpefclier Pin- 
âammatioa. Qj^ s'enipefdie par 
deux moyes,eiî aaoïîciUant la dou!» 
Um^. &ea exprimant les humeurs,, 
î-a douleur s'adaacift. paîî4Tiedii;a- 
ments humectans 5 h'JÎleiîs 62 .m-? 
fraiichilîaiiscomine, liaile. rofaCa. 
tes humeurs lont esprime'es pac ■ .-■ 
l3*ari-iages.,D'mfla'.TJoiaîioii ayant . 
ceiïé 5 ou ie temps d'iceii? paiTé.., il--, 
faut rejoindre i'os^.par generatloii. 
du cal. Et d'autant qu'es fraiSutes . 
dijçtane,îious ne pouuons exprî-' 
mer la, hmc par bandage , py.pat - 
-lîîedicâinens fepèrcnlïusj qui n'ont 
|îas âffez de force pour- pénétrer à 
traucrs Pôs , ,& qui mefme ïefroidi^ 
roient trop k . partie , il faut: que ■ 
îîous facioîis gufjetture , pour don- 
Berilîaë à k fâmç;" Çg qui eft ap- „ 


plié Cuî-e contrainte. Et pbuï i'é 
igae l'ouuerture ne fe fait que pour 
douer itTuë àlafanie, s'enfuit qu'il 
n'eft point befoin delà faii'è j iors 
ï^ue la ftaâurc eft allez grade pouë 
iuy faire voye,ains feulement qul-d 
Isileeftttopelîroitte. Mais pat ce 
que G aliéna la fin du paÊ'àgè ùk 
^elTus allégué du 6;de là Kl'cthbdëj,. 
ne fait mention qtic de la regëriè- 
rstion de la eliaif Si de la cicatricej, 
|>lu(ieurs ontcreu qu'es fradureà 
âela telle, dont il efi:foî*tî des oSjOiï , 
à l'endroit qu'on a appliqué le tré- 
pan & cerné l'os , il^ ne s'engendrs 
point de cai^Sî que pour eefte eau- 
le la partie <3em euré tou /îQurs : 
CÎ^eufe. Qaelque bcsn compagnoo 
,3c Chiturgien diemâdetoît vu dou» . 
%lt ducat peur y. mettre vne pîçce» ., 
Mais sa fait j Vefale dit qu'à lave»- 
îîîéau comraericemerltjCe qui s'en^^ 
fendre dans la fraâure , né (emblQ 

fue chair s mais que pas fuccèflloiî 
e temps il s'eadutcift & deuiént . 
cal. Pîeuiîc,eh ce "qu'es eîtnetlereSg 
©une vqi^t point de crânes aufquels 


pâfttepân, ou autrement» 

four mi^fr î'os:. Afin que la fè^- 
îîîe- aye par oo fortir. Le lïîot du« 
^ei fe fert Hippocrate fî^niûcfier^ . 
&0 coîipîY liMcktrsfani lï y atoîi- 
Êesfûis plulîeurs iîifttstoëns-pouti 
cèuperi'ôs, ^lOïW &&|<r»fy»^5deîiX- 
fortes de tarières îSctlpti ineiforij^ ^ 
Câniuets tranchants ; Scalpricâula 
K*&\j(r^«^ wsxÀ/cxîfî, Gouges 5 ies i^ti- • 
cieas . s'tn. feruoicnt âuffi.pout per» •■ 
«r k crâne, roaintïoanf nous nouB-- 
feu femoos feuiemeat pour rccori» 
iiolilre.. Il îâ\.,frââ:ur€ .pénètre ics--. 
deux tables: Stalpri rsforïj, IvtMgi^.. 
Rugines .- Seslprî ientftuiairesp, . 
"#.sk®t||,-., Gaaiuets ' bnticuIaitéSa .. 
&!«»js?i^,modiolî,j trépans boîjOfe-. . 
lets : Trypmiènperitmùïp.^ Tiféfoncf? : 
Cât Albucrâlis&Aakenât s'mftà:-^ 
îîèntauiîî pour percer k crâne, &: 
non feuienicnt pour enlèUer Fos ea 
l'ènfônceur^jComiHe^noas.- S'ertulas , 
petite fie : Fotceps inciroHusa te-?,.- 
aaillcs ineifîiî'Cs, 

, Suit, cin'ih qmque- f^^éa Mcont^i^,- 
^pnfik mAmpHe, Parce c|u*eni'F-- 


œrture pour donner iffuë à ia fc 
«le. Dauantage , ii faut foigaeu- 
ieraent euiter k- noirceur & cor-' 
îuptioiî de l'os , laquelie furuieal 
droit iîîfaillibkmenc , fi on ncfoi. 
^Jelîes ''^'■'^^^^'^"î'e'^ni'os contus» 
fradarcs . SemhUbkmmt pand U fente eg 
lequierêt ^i^We. La fradure qui lequicrc le 
FUS ou plus ouuertufe, c-'eft lâ.contunoa 

«?. " d'engendrer de-ia fanie , Bi-àu tout 
incapable de luy donner iilue. IL . 
'Bfrcç^u'ileil împoffibie, ou bien 
dilBclic, que nature puiffe d'elk, 
mtÇmù teeQufolideî: Tos contuî, 
Âpres la contiriîon ce qui rcauiei'E 
plus oquercuf e,c'eft la fente eftroi^ 

tc& Hmpkjde laquelkHippocrât, 
Jîe parle point ; parce qu^I n'a pae 
creu qu'elle fcpuft faire. AulEn^j 
¥py-ie pas .grande apparence. Mai^ 
puis queJ'oouertarciîcfe fait , que 
pour, faire fortir . k. faoîe , & ics 
îçhcufs retenues , pourqaoy com- 
mandé Bip pocratc de la faire aull 

temcQ fente large &vihble,qu^en 
i-Citroitte ^ non apparence à h 


feire^ aiitee, .oauertore» ^ -l-a - tal«< -^ ,, 
Icïîi eft pïœnptet Que feiîtc n'cftî 
point fans coatufion » Et , posé qtjt- 
la feiît€ foie capable de por-gcr iâ-; 
fanie qu'elle eîigendf€,'elleii€Fe{l' " 
îoutssfois -|>a.s,pouî: .c€lk-qEe pro-« " 
4oicîa-conti2iîos,Pâriqiîôtil la-ten- ■ 
te coîame sllesiar ge ^ m requière', 
pas àt foy- oiîiietture , k-contulîoir ■ ' 
qui Fsccompagne k dçmaiî40.C6-s 
clÙGiis donc que la fente large ce-- 
£|iiîeri:-axîili:oaoeî'lure de l'es^maîs- , 
eoa pas tans. Car celle-ci tû •«-■■ 
giîier£,-&.à caiiiedéfoyj& a^'èatife' 
dsla?contulîon' y, ceUâ-fè:!*^ If^ci,'' _*, 
qÂett qu'à cmhéè k^corttnti OR^fi-- - 

ik Ibî-niefeîç^eUÊ^êft èi!çfe4ârge^;' 
Qoe s'il fe pciiUoit faîre-<|ue- teiie- 
lente fiS-f«ns ■corît43riàa,el%e'âii^ 
toit pasgtand^ befoio d^éttaertere^- -; 
fi-noacipe les boutsdeiâ- fente &£-": 

. fçfft ^eii-©î€s ■ "^TO^ çeîiitfloigQeziT., 
¥e fale ^ .e& bien ■â^&smé "qm '^fzt f C&^ 
tout oùil f a feiite'iifâut faireoii-' f^^l% 
ucrture. f Mais cornent ^-.Piufiears:!;"' j^ 
Clûruïgiens Srtïîoyjdit-iljtâifionSrc e^ |a 


y â«att lenfe .de crois c»u quatre 
doigts teioîîg, pla§ pu moifis,nous 
ttiiioiH Guuerwre.à va-bout aucc 
k trepaa, & penfions donner ftiffi, 
lânte ifc à k fanîe.Mâis ii teftoit 
teoîs . doigts de. fente , qui ©igen. 
4roient4c Î3 faoie , kquelle toin-' 
mit fuîris membraïc A' faifoit in- 
fenimâtion, ï'ay, dit Falkpc , cflé 
«^tfie de, îa raort de cent homnies 
^ce.ffioyeru Panant iî îa fente 
^ toute ^efcouuei-te , il faut faire 
■mmm&^^mâèm^ long,ûnmlé: 

^m^kmmt,.^:imiTmXmît:c. 
M îîmmiïe. cenfcquenee-. da ttxte- 
jmPf^r4te,^pai-.ceqoek-|ie^> 

i«^^ a«|»£,,,^^.tom^sfoi3 :î«ppo. 

: Wdreit p.oiiît ;-dku£re: ouu.etttîrej . 

|u'Hlpf .oa:atfe^,.î:Qu£€sfois commsl^ 


té, gue le lîegé-ri*eft -pas capable de 
,porg€r la fente , & que les hommes 

meureoE ^ û on ne fait ouucr turca 
11 iaill'eà coeciorre , que dont l*ou° 
Herturequt fc fâit,aa Boot d'5?ne- 
"fence^n'elî; pas aiiffi-eapâblede pur-'- 
geirta fa-nie- qai s^engendte à i*ûytf é 
l$Qut>&: queparconfequentjilfauS- - , 
feire outtertiifè tout le long de là"- 
fcote aiîtaai: qu'elle ci! defconuer- 
te. I Eîi vne limple- fente , qui ' pst- . ^ g^_ 
lîienne îufqu*à la fuperficié mtt- -.le'feBW- 
îicureducraac &.aBX memfeanes l'os cîlâs- 
da cerneau, & ou l'es eft- foible, foiblsi',. 
Gâlien - vfe- de- ferrements eftroits . 
fpm faire l'ouaetturej première- 
Éîcnt d'vîipetî plus larges , puis dé' 
jpius efttoits , allant toufiours eâ- 
diminiiant , iufqu'à de très eflr-oits - 
defqitels il ?euE qu'oa fë fetae^: 
quânà on km paruenu à ii di pioë, -^^^^^^ 
«îMàis quand il y a ccjîîuiîoîi aoec te aucc 
Éentc , iiveut que Ton îetrandie ce contuHSf 
qui eft contus , l'ayant pretiïiere- 
ment perct ea rond auec de- petits • _ 
tarières, puis le couppant auec pe- 
tits ferrements tranchant , com- 
EQf ç^iusts 3 ou k £©uppant déste.: 


ïjS IL. 1 ART! F* 
st Yiïlgâi- commencement auec» . cycii fqne^^ 
^^^ feri^mcnts trancblts .^ui font tou^ 
gouges. jfY^^: ^ccorabien^u'en ce cas. 

ladimnifti-aÊion-par cydifques ne. 

foit pas à- vîtaperer,ii.v eut toutes- 
fois c|u'on s'en i^rue pLincîpaleœé& 
es grandes fradures , premieremêt, 
de pias kt'gesjpuis de plus eftroiîs^ 

lufqu^à ce qu'on fuît venu à îa du- 
t£ mère, à fin que par ic eus, on fa^ - 
ce yoyeauscaniueîs lenticulaires^ 

qui ont k bout.mouiîe &, ronâ' 
comme vnei'eiitiile, de peur qu'en . 

^ couppaîit.ros,iis.Ti'o,ircnrentladu-- 
; : re mère. c.Alais , quand ks os font' - 
^f^^' clurs& f.upesJlvet.tq:i=oi. -perce 
l m auecvntrebaa abaptifte^c'eil à" 
ii|;e,telkmentcomposé qu'il ne fe 
.- ■ pai lie e nfoncer en ia telle , vulgai-- 
retnentapp£llé^„.Trepanumfeci3rï*^ 
tatis ^D^fquels pourceft, tffsct 11 
ïaûpiz moïv plusieurs fortes, lelôa 
VdpmOhur du crâne. Pauius ^^i^. 
|^%vneta Iciuk siictû\adms^.p Mais 

1^- p.ndiusCcl^.(eco.tentUuâd. 
ie crâne eit teiieaitnc fendu, que le 
hmt d'va .os /cheuauche J'ir- j'^u, 

tte,{^uieâiliggraadation)decûU3... 


ftssncc vn csnimtt » ce qui aduan-- 
ce. Car cck fait s.l'olltî€^tufe'■iè-•- 
tr0ilîîe, alfez grande , pour donner 
^ îSkcàhfamç.qMâls êleshoïâsdcq Qji&nS 
■ Fos fc prelîent ï\m i'&utïs^ilimYni^^ hoxi& 
fenms aocc ktaïîsre ou petit tre- ^^ jf ^ ^• 
pan , a cofté^ vn doigt-Eotre-dco^^j ^'^^ -— ' 
puis après il poulTe fou canioet de- • 
fuh le pettoîs mfq^'l h fente , en.' 
:ferffic de C doqcd la-tcfïe foit.aiî'' 
perEois, la bafe à la fente, ainlI^^rOj. " ■ „,_ ■ 
Qye fi" la tcnm tû fort longue ., il 
i&iâ vn autre pertuis , Bc vue autre * 
Oi:aer:me. en ferme de , C j.coîBme ■^îî fote 
BOiîs-aiioiîs-dir j & par ce moyen il ^°-^^ /*^^'î* 
«ionneii1'nHà...k.:/âOî£. En ces cas-^^^*' 
en fe fcrc .msintenanî: âc nos tre-- 
pans allez comrr.odement, 

Jssf de me/nic fi k /?f^e, La^ fe-^' icnsn 
BÀonM -OiiueEmrs du "crâne , ef|. F^^ssi^- 
ai:ffi ,r£qairee'£.,aeL'x. ptemîe£,s^,eA.c'"'5r'' 
pecesde Mege:-,,à:ceiij} q-ai eft com '^"ûegcr ■ 
posé ausc fente , , & partant aiiec ' ' 
CQiituiren \ & à islui qui cfi corn- " ■ 
pose .aoec contuiion kukmçnti 
non - à cmi le du iï egs, , qrjî ^ cffànt ' 
fîmple , n'en requiert point^mais à : • 


îoigMw:' Car, combien que Jefîei 
gelait ruffifaat pour donner iSlie 
a^la lame qu^îtgrDduit^ ^ii-ns: i'eft^ 
toutesfois pas , poi» paÉgçt'cell-^ 

-îuùon..TQutestoià /ton voyoitque: 
le fimpk fîegefu%âf trop eatoit , 
cc^m aduiaîtrai^emetic ,iiîi'y aa!- 
f^ït polnr dlnt-onuenienc de i'ef^- 
*f g» ,; comme i:emarqyc Vertu- 

^ M^/r/V qmeB mfomfien Je^ 
^ns, Hippocrateàpai-ié des fra^ 
®£wes~ qui tet^aierent f^âlon .il? 
pa-ic-mainÊenâE de celles qtii tfm--- 
©lit point , oe rarement:, iïefoiii,,: 
SeUes foati'enfonceure â: ia' cou-. 
peufe, qui- îi'eft:^|:rc chofe que' 
^« an f ^^ fi^"PHfkm femc,& {ae3«iîi-. 
I«iiî fei'.r^'^°"i^acoupeure5.pouf les rai-" 
rcouucr- lons quénous dirôs ci apres^l'En-^. 

I-^f°- jcfme., en.ceftefraaure ,,.afe" 
d ûuuerture pour-douncr JIFirë à I^i 
iâaie.li. iârce qo'tttouiîfaiit l*os, 
on tourmetîteroit inutileniejit le ' 
pâtientdc gmodes douleurs , qui 
mt. aecoullumé.,: d'accompatïnef 


kSî oa 


sewei. 


«cette ©peiaiioo, liL Pafcc^qsiç, 
„par la âefcouoefïsre^i'os & le cer« 
iîïeaa le refroidicoienî: , aafqoels^ le 
...fkoii eilciiiîCiiîys comme âh Hip- 

■ ..poctâtc ca tes aplîorîfiBes.:.La plus 
-fatt ics Chhmgitns «le , ce. temps, 
-vàicfiliope, lïielprileiîÈ ou ignoret 
-ce..,precsptcjCat faut plus ils çoiet 
.,:^iie l'os eft enfoacé , d'a-itatat pio- 
'■■loilfoîit iisoiaueittïîe» c|iii clîxoiiC 
-âttcoatraire de la fâifon , & ck ce 
-:€|iic .vey£-Hippocmt€.-C«rii dit s 
-'^Mt i ùmr pias i.f f?.tBmre t-iî-^-gr^néff 
cmi^ i'mfsuceare , ^d'-dutant mslm 'l'ts 
nid-il hfén de JeBim.' *\iâis eÔ4i 
.îoulIoiiEs,defe3da de laire oaset- 
■wfcurC'Cii-l'eofonceure \ Niiikment^ 
"■SeaiémenE faut-il y aprorcer de k 
-iilcretioo. Nous .y pcuQons donCj 
; en trois cas , ïmxt Oiîo=r£ijre.î. s'il 

■ îî'y aoaoeiEorC'cle loi îiisfme iuHi- 

-fantepoiir dQaner-ilîaë à la roasie- 

-.te j ce qai eft rare. II. Quand Tos 

teûfoncé piccfue la méninge par 

r-goelques efqiiilies, cômeen.i*efÊ'5- 
^'âioiî j_il ts.ûz er.leîier-i'os , & coa- 
-■|>er-e€-q'ji ■ la -çlcq-ue. Car k^ pîc- 


^ inHammatiort:, ;&. ï'inûammmoti 
'.appoi'ce fièvre jtcrueiieVla œort„ 
: î 1 1 . SI i'ûs enfoncé k tient près de 
i'os iaiii , & cache [qs estfemitez 
.■deilous ^ comme en k Cuggrunds- 
,îion;de forte que J;oiîuertur.e ne 
■foit pas grande vil faut coupej: les 
extremiteïdc l'osfâinaucc le canî- 
uecienticuiâke;^PourcantGaiieî!j, 
mada^" ^^ S^"^"^®^ fraâures , comme fonc 
Ion & ' ^^^ fuggmiidations , & voukures ^ 
SoaIwr«, tïânche pat'eyciifquesi'os corr©- 
;,:pg,;'à€a ^u^-lç. Cjaaeiuet lentlcy-. 
laîte jpuiâeaifément entrer par la 
- ,€oupeure ^ fans faire de pereuis. 
■L'ayant donc fait entrer dedans, il 
^ fait tournes fon tranchant tout da 
Ibng-jkcoignâtmuecyn petit mar- 
teau de piomb , qui ne pGîiEe psâs 
..'tant de fecouiïe ou eftonnemens 
-SU cerucau, qu'y n autre, Cejfleou- 
uertureefl: fort recommandée pat 
■Gaiien âiPauIus iEgineta comme 
î En l'ef- ^^" ^^'Ji^^ ^ fort commode, t Q^e 
frsâion. -fi ^'os eft froiÏÏe en petites piecejSj 
- «epaiîîîe en reffraâiôjii les faut ti- 
. ter auec pincettes , ouautre inûru- 
-iîîenî.;àcecoîiuena|)Ie.j, à fin que. 


:Cesos eftani: oilez & enleuez j'oa . 
:|-)uiirc faire entrerle canoiisct leiî- 
tkulairespour couper' & -empor-. 
.ter tout ce qui '^cque ou comprî- 
^ me îâîiîsiîingç. Ceifus parle 4c cc- 
:fle opérationnelle forse. Si ait- 
ril 5 quelques parties. de l'os-croui- 
itnt yëc peuueni aîsémenc eftre o- 
iîéeSj il les fout emporter aiiec pin- 
-cettes àce propr€s,|ÎLînci paiement 
■celles qui .'font poîn'â:aës & qaî 
■'pi cquent la. membrane.' Si cela ne 
fe peut faire airément,'îl faut fous-. 
;!:er deifous, la lame que i'ai propo- 
iéc pour deiFendte la merobraîie 
■(Paulus.^ginetai.'appeie.^s4r(^yçu- 
?i| ) & for celle larae,il fauicou- 
--pçr touç-ce qui til efpîneuSj ■& qui 
.adu.ance en dedans jS; efleuer auec 
■If. mefme lâme^toucce qui fera par 
-trop enfoncé. Cefre-maniere -de eu- 
4*at!0îî faic^que , du-coO:éqi!eie.s os ■ 
-îom pus .tiennent encore, ils fou-: 
.^ .ï'aiterniis &-conloiidcz > du cofté 
-qu'ils font rompus , ils tombent 
-d'eux roefme ftuec ie-temps , par 
-yfage de medî c ameiîts ) fans aucua 
iQUEfflgiit» De forte que la fanie à 


5^ f-T. ;T;â'^Tï-E. - ■ 

aile z..il'efpace pour fûi-tir,&; le cei^ 
mmi'^coit plus de defenfe de Tos 
:^tîc s'îi eeft efté, c^uppé 6d efté, 
-Pouttant^dit ietïgfmeCeifiis.quâd 
l'os €0: enfoncé , :quelquesfois il 
pwffe.k méninge 0, i^^elquesfois il 
la pieque pae certaines efquiiles 
poliitqessiiin fortëntdel'os. Il faut 
furueiiir à ces accidents » en force 
^^uel'oii ûfte le moins qii'on poui» 
Xa de l'c3is. .Yoii-çzpnefme ,îi l'Q5 
jprop,efteafoncé , il n'eft pas ne- 
^cçfTaiïc del&.ïet»an.çfe€t :d«,touî:,^ 

^ Mjoiwj èefein Je ficUm. :Ii ne 
-^itpas que renfonceure îi'£ poiat 
befûin de fèdioa , maisqu'ellc en^s 
moins befoiaque les autres, don- 
:nantàeiît€nd£e qu'elle exi a auiS 
queiquesfois befoin. 
'- iLiftege m/iL Lctîe.ge ell la mar- 
■■pjaz <|'ie :-ie -FeLTcineat imprime eo 
Fos reftanc encor' en fa propre Ci- 
ipimon, Lacoupeureque faicl le 
ierrement bien tranchant , comme 
.efpée ou coutelas , en eft vne eCpe- 
i:c j & pour celte raifon dit Hippo- 
crate , qae fîege & coupeure fonc 
uiiê meiiïis diofe. Si donc ieâege 
■' "■ "" '^' "" ou 


■ SlCTIO,.N IL" 1-45 
SI! la coupeure , eft longue & iarge, 
fans fente 8c fans contufîoii, elle 
a'a que faute d'ouiietture , parce 
qoeiaiinie peut aisément fortir^ 
pac la roefmë eoupcure qu'elle fera. 
entrée. : •^'''^' ' 

Si elle est p\mâe & l.trge.. Es 
donc fîelle elî eftrcittejil fera pec~' 
fîiis de Pefiatgîr/ ■ ■ ' " ' 



SECONDE PAR.TI& 
. SeBkti IL 


Œ"-! X T E, 


M^is il faut en premier 
lieu coftderer^enqml en 
drm de U ujîe h blep à rccm 


f0: .ït. -PARTrE. 
hcoup.j&fic'eftés parties les 

fi les éeumxtimfQnt autour 
-de lapUyefom coupez^par k 
ferrement, t^ sils Jmttntrei^ 
m dedans de la play.e, Çar^fi^ 
mnfieft, H y a^rand danger 
fietosfoit defcmuen & de« 
me de fa chair ,^p4rJm/iil 
faudra dire que tos à recm 
quelque offenfedu firremenl. 
fifmt dope confiderer &^ di-. 
re ceschofesiisk cpmmence- 
nient , auparavant qm d'à- 
voir touche a U perfome, 
M au quand on Ly aura tou- 
ché^ îlfaut tafcher de recon- 
mMre mani f élément fi tos efi 
dmfiéde/a chair ou non ^ 


SECTION IL i^Y 
M eji vijîhk qm hsfoh def- 
mmarL Q^ s'il t^ejî poé vh- 
fîMe^ tlyfauî regarder dtac la 
finie» Et ft&itïeum l'os def- 
mm ii fa cher., ù* offensé de^ 
k kkjfem-e Ji fim premiers-' 
memtrtcQnmîftri'Ce fd elfes 
îm , cûnfidtram combien h 
mal ejî grand ^ €^ de qudk 
' êh&fe il a befohh II faut dufi 
mUYïogiT le Mefé , fommem 
^Ù'mqMdkfacm il à eflé bief 
se. Qii£ s'il tissi pa^bim ap^^ 
parmt^ft l'os eJî offensé ûu noml 
[os efiam dénué &* 'defcom^^ 
mrt , il faut emm-es plm foi^ 
gnmfemem interroger ie pa^^ 
tient , eommmt & en mdU 
manim la^Uje Im aejléfmt 


r48 IL partie: 
Car^ es conmjions ^ es fen^ 
tes c^m népparoîffwt pas 'en 
los, &* qui y font toutes fois , il 
faut premier ement tafcher de 

nconmiflre par l'interrogation 
qu'on fera au patient , phs a 
teceu quelque ojfence Qti> ?wn^ 
'^prescela il le faut defcotP^^ 
a Myt^ mr^parrmfùri&pareffeSf^' 
^-- "'^y^- excepte la fonde. Car U fonde 
fie defcotmrepasfl'os a receu 
hlkou tette&jfence,ny s'il a en 
fiy quelque chofé , ou s tin a 
point paty d^ tout ^ mais die 
Âefiouurefeulementle fteae dm 
ferrement ^ 6^ f l'os eji er fonce 
-en dedans hors de fa propre 7?^ 
tmtion , C^ sllefifort fendf^J 
ce c^uonpeutmsment ^ m4^ 


SECTÎOM -PI. 149^ 
mififiemmt voir autc ks yen- ^, 
Oï l'os fefent ds faites mani-, 
fifies &" cachées^ . il reçoit Miiîi 
des tontiêfmns ohfcm-es ^~ & 
/enfisnce en d&dam, hors de Ja^ 
propre JituMîOB ^ principale'- 
WSMt quand qtiâqtivB efl bief- 
se par ^iulmi autre- qurls veut „ 1 

Meffer de propos ddiheré ^qb 
qurni il reçoit a- le C'Mp' au la ^ ^ t,?:.,^ 
fl^e.b âe^ hmt',, pkftofi qm p^'Cf 
qmnd'îlk reçoit de plaine ca- b^t.j,-- ' 
■ pagm. Et fi cHuy qui iitte^ou 1^; "^f^ ^® 
,quifrappg-, cmameèfpojte-t^l^ 
■ment,&^maiftrifedeJamaîB, ;ij,,,,. 
Mnftrtément offenff , ^ efifjt,' 
pks fort qm cmx qm font 
frappez:. Mais d'entre ceux 
■■gmfont hleffez^par cheute^ et- 


ff@ II. PARTIE^ 

'^^yA^yptomhédefor$ ham 
Ueu.fur qmlqm éofefort du^ 

^^^/ortmoufe,e(iendan^ 
ger d'auoir vnefinte, vne con- 
mfon^ ou vm enfonce ure di 
^^«^^n de dans hors" de fa place. 
'Mm cduy quito^be depUk 
m campaigm , fi,r quelque 
€hofeplm malle , 4. rarement, 
mpomdîimt^ eesofnfh 
^^^ l^os. Mais dmtrê les éû^ 
fes offenfmes qui tombent fur 

i^i^p& la Ueffem-^ celle qm 
tûmbe de hatu, & non deplat^ 

ne campagne , fors dure , fort 
mouffe tsr ohttfe, ^ fn pe^ 
finie , la moins poinëuë & 
moins molle, fait plu^o si fen-> 
U & conmfon m iVs ^ anjlf j 


' d'il grand : danger mœ tos 
ayé'i-iilesêff'erifes.qiiafdteiks 
çhsfes h^Jmu^ ddmnms.,^ ^ 
quâtiiîlhy e/chef dejîn bl€0 
snJr on € ligne &* a pian- ^ par' 
h chêfe offinltm qm luy tsi 
êpù^fes ^jm qm le coup luy et 

foi t fus Uchôfe affenpm luy 
Stè^îjmm.^fiu qm qi*slqm' 

^qail^^mifmejokt&mhifm. - 
,qMelquschofi ,&f€fokble0» 
.3rify€N^ qmlqmfdço» qm k 
^amm aiiefié MefJ, .nymths ■ 
-à tûppofiteJe U chûfi offenfi-- 
m a phfi & en droks ligne, ■ 
'^Liû ks. chofes qm hlefftm \^'^'^' 
Sm^^.di-cofls-^ & c§mme par i^^* 

C 4 


spcr- 


%t^ ïï. 1?ARTïE; 
traifnee , fcnthaucoup moim 
'd Hie \J^^^^ * cornu fîon y 0» a g^^;^^. 


Et certè ^^e mfoii denué dt fk "cher - 
?ff " 'i,ç ^^^ ^^ quelques piay es de ceu>è 

cumin #.' ^ '•'i pf ^ J 

conmÇiont pus me me-deffùumrt de fd 

es trnneat^ , "^ . J s « . J ■ 

fisoffenjîms ^ j^fer^ qui/on^ 

siaQjn^A^cfpakmem ^em Wanaesifintes 

'--^'^^^f^^^'oI^iir€s,âéïlo^ 

mjîom é^ des mfme'emts & 

'^^^ccTzx^ttifim dedans' im de fa êiacé. 

?iiî«: £ïi^ meflnescMfis-fint dfdi: 


chent &" la defcmrem , & les 
' vlceres qui en vienmnt fe font 
en biais ^ &* arcdammem 
creufes ^ ^ Àeuknmnt dm 
famkntss &*- hmndîs ^ &^ 
Jmîtplm Img temps a fe fur- 
ger &- nettoyer. Car tl faut ■ 
mcejfmnmem que les chairs 
cdntUjQs , c^ €o?nme hachées^ 
fe fondent en pm, M du ks' 
.chofes offenfues qui font Un^ 
g^^es y^,0*: pour la pkjfart 
pointuës ^ &* aigus s outrm^- 
chames^ ^ légères ^ coupent 
pyfl<>ft h chair quelles m k- 
tèntundent i& l'os.JemhkA 
kemem: ^ y imprimants leur. 
[kge ■&'j'faîjans ceupeure,. 
Car côupmt & ftege Jotm 
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vne mefrmchofe, Mak teUès 
chofes offenfimsfont rarement 
€mmfton,ou.fmte,,ûuenfo7î^ 
cmreJe l'os hors de fà propre 
ftmaîkn» Mau il faut outre 
le jugement dts yew^ ^ faits 
tnquefte de toutes ces chofes. : 
car des font figues de l'os plm 
mmoinsMe^é, H faut donc 
s' enquérir fi le bief é a efte ajfa- 
p/3 sHla m quelque esbloUijfs" 
ment, ou quelque vertige ^ en 
s il ejl tombé, Maù^ sil ai-- 
mieniqm l'os f oit demi de fé 
chair par le moyen du ferrer 
ment,&quelvlcerefoitfai^ 
ie près ou m dedans, des fkttù 
m, ileji difficile de dire oh ejl 
k ftege dafimmmt 1 Car lé 


sïïcrion îi, ïçf " 

fumn ^ efldnt plm difn ^ 
y&i" imgdéqm le nfkds l/mj 
mmtrômp€y&*'fieflpaâmâ^ 
.mfefiequi efi hjumm^ qui 
i^^ kjkged0jirremen$'g fc£ 
'■ffe^ qmUftgtfmtfmt grâdj 
êr-îi édmm- m-dtnâmmem 
|iie isfege qtèh^fm ks/îétït^ 
us\ièft ausc Jraciure,&' alors 
h'' JrdBme efi mmis pimdif- î f^,ç, 
^cïk Xcmmifim, CmPm efi 
m^cer mdrok fùrrf rompt * à ^J^'^'^ 
■fi rompre &'à souurir d?» m m_ ^-^i 
. rdafchsf^ àmufideiafoîhkf 
fi, &^ mrtié del'ûs mcsttfs^^ 
droîK 'Lmmirm-Qf'qmfim: 
mtûmde hfmurtidenmérmit 
'fiiufirom^rlipârucpèïbfofÉ^ 

■é^^J^ f^^-i^jMi^ Mm- ■ 


■de.. rccûfm0^Mfmm^^ ■ 
■fikpkrM mmufijdm, Garlgs 

•mzfiYu.: rejie detos t» trompent aifemêg 


..S'E CTi:O.N..I_î. ^ 

defcûmmr mqmlèfidmt^^ ^■ 

comment José ii off'ensé^ Car^^ 

-pose k cas ï^m (^M^uvndtt 

0€_ hk^s ^ fmhUhks uni" 

Wefîs '& 'iè mtfnie grandeur l 
- vompîm pemSf.ù^ dvm m$f- 
mt façon ^^Mis'mefme q:mi ait 
ejii moins hh-fé^toutefoisceluf-- 
:qmmrân&m. k Coup- a tt^rèk 
izs fUmns'^n amapîus 'Mds^ 
■ îrimmtl • B'^ua-ntagt 'ê Jdm- 
'JtérU plupart M0s'fy4^u^^ 
-f&s s maisdmfampas-ûerim 
'fmmes '^mm-fmt nmkr'Jm: 
iûsqmeji' ampr€S.,TeM tftfm^ 
'opinion 'touchant, fa^'xpram^ 
Mi s playes qm ftfot mUuftsp 
^commmÉïl:fam4sp0mHf: 


l5^' . ï^ir PARTIS. 

la ùffenfié-deios mmaffe^ 


Hïppocrste, ayant' parle âh 
geai-es 5c différences des jfra- 
&iâms du cfane , .dont les, vnes de- 
:'tiiàtîdetkoatiei:tàre'i'ies-'''âuttes ■ are 
■la dêmatîdeiîfe pa^ ,; :<K>mmenceà 
«raiâet àcs fignes , par Icfquels 
Tîous pouuons venir à la ' connoif» 
•fance de eesé-adures., lied en ce 
4lifçours afTeZilong & affez; clair. 
Vomtam- nous nous rendrons 
f ptif ts eirnoière ejrpofition ., nous 
arreftàns fmkincnt Cm les poinds 
les plus nece/Taircs , & qui auront 
pàis befûin d'eiclairciffèment; SI 
^oaciifepirefente à noqs quêlqy'- 
tn, qor a^ferecéiivncoup fur la te- 
Ôc, dont f os foie offensé ^nodte 
principal but eft,dcluy appoiter 
Sy^jl?5f Ce queaoQS ne pouuons 
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idt€-,.{zns la eonnoilTance du m:^;- 
Car de la bonne conoiffance vïmt 
le commencement de bien faire. îi 
faut donc , en preiuieir iica , confl- 
derer il l'os eft ddcouoeifc oa nG!î^ 
S'il eft defcouoert^c'eft fans fradu- 
re oaauec fradure. Si fans- fraâa» 
re 5 eiîant feulement deoeflu 'de £a, 
propre couuertare j.il le refroidrlîj 
^ui fait qo'iios fe nourri ft pas bll, 
ëc engendre de la. fanie ,, 8^ en fia 
s'en cilsue àcs efcaiiies.Siaaec fra- 
âure j ce fera oa fente ,. m conm-- 
lion , on eEfonceure:,-^» iîege ^ce 
qu'il faut esadement difcernef.^ à 
lin d'y faire , ou ne faire pas ouacr- 
ture, félon que refpeceàefiaÊîuse 
îerequierra. Mais pat quel moysa 
les difcernerons-nousî Et qu'eft-se 
qui nous en donne les lignes ?-I, 
h' œil re'mïdaat îi le coisp eft recm 
en partie foible,& Ci les cfaeueîM 
font entrez^&coupeZjdâs la playe.- 
. ( Car fi ainû. efl » nous^ poutïoiîS 
coaclurre que pour ie n«>îns , ic 
coup etl venu iufqu'à l'os. & a paf» 
fé le perioftc) S'il eft:nfible quel'os 
CoitdsfcQuuertjli c'çllfeBicvifiWe^ 


î4o^' ^ P'AUTI e,. 
©u enfonceute ., on .iiege. I ï. La. 
fonde , conildei'ant fi elle rend vn- 
foiî clair ou obtus , il elle entre de- 
dans i'os^Qunon, sii y afiege» fen- 
te, ou enfoaceure ca Tos. î I î, 
L'interjrogâtion do patient , qui 
nous pourra tapportsi- beaucoup 
de chofes , qu'autrement nous ne 
fçaorions recoimoiflre. îll I. La. 
perfonne, force ou foible^qui frap- 
pe de propos délibéré , ou par mef- 
gardjôeli elle maifttife bien & ma- 
-lîîei difpofttttieiit'l'iHftroment du-. 
:qoei eiiefrappc. Y, Le lieu , fi îa 
cheote eft detott haut , ou de la 
èâuteor de la perfonne feulement , 
.fi quelque cbofeeft tombe'e fur la 
telle de baut ou <ie bas lieu. V f . La 
pcrfoîine qui reçoit îe coup . fi elle 
«ft forte ou foibie, & fîc'eiten vue 
partie naturellement foible qu'elle 
;.cft frappée. ¥ I î. Les inflrumcnts 
offenlifs , s'ils font gros , osfanzs ^ 
"tonds,ffioulTes, fans eminenees, lé- 
gers ^ tranchants , pointus ,&:cr. 
fin. Les fymptonies & accidents 
■^i'furuiennent , comnie airopiffe- 
mut s c&iouiiremciit ^^ vcrti^e^^ 


sxcriON.'îr: isï 

çlïeute. 1 X. Les futures ^ qui font 
que Tos fe bleife plus aifemet, fi le 
coupell; receu dcirous ou auprès, 
Hippocrate traicc de tous ces fi- 
gues par ordre. Mais nous les pou- 
uons tous .rapporter à deux prin- 
cipes, Au fens, & à laratiocinatiol 
La raùlocinatiorife fert de conie- 
âuresr paies de la pointe, tranchât,. 
pefiinteuri dureté, ou violence des 
chofes olFenfuics ,& des fympto- 
rties quifuruiennent au bielTc. ho. 
fens dépend des ycm^ , de la main 5 
•& de i'aurc}lic\ Des yeus quand 
•|:i0us regardons fila piaye eiî'graii- 
de ou petite ^ apparente à la yeù^ 
,4C0iîinie.-feii£c large j'enfonceuï'ç, Bl 
{içgC'j ou non apparcivic, fi les ciie- 
iicuîi font cnfonrcz 'k coupez en lu. 
play<' ou nonj-ïv (1 les .chofes oM^ea- 
fines font groiîcs , pefantcs, diirc:%,. 
•îiiouffes, ou petites, legercs,molIes 
. & pointuus, ikc. DcliriTiain,quâd 
,on applique la. fonde, ou la vugjuea. 
quand oiiinduic de rancrc fur la 
playc, ou quand on applique l'em- 
piaftrc de niaflic. De l'ameillc 5,, 
qmnà oû intcïrogc, le patienî;,s'ii.ai 
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^fentî le coup foi-c violent, ou s'^ '^ 
heurte imrecrîeufemcnt cojiti-^ 
quelque cliofe fort dure-ou fî qud 
que chofe dure &• pefante eft tomi 
bee fur Jui&de haut.S'ii lui a fera, 

ble auoir la^tefte comme vn pot a- 
terre quî-auroîtefté rôpu du coup" 
ou s'il afenti que le coud lui a?t re- 

t^yiaucofléoppo!7te.Carparce3 
retppafes. nous faffons conieaut^ 

Jil os peuceftre olfenfé ou non. 

Uj^ut i^onc en fremîer. lieu conR^ 
dem.Qc font les lîgne-s pris, de la 
l^e«ë . qui nous appai-oiireat mef»' 
me.deuantqu'auoir.misla.niaiû.à: 

£p quel enéoît de la teHe, A gn- 
que nous fçachions la partie ofFerï- 
iee Si la grandeur de l'ofFenfe. 

■ fP--f^fies les plus fiikks-.cômmQ 
au deuantde la tefie, & en I^os des 

.temples. Gar fi léconpa..efiércceti 
en ces parties là,iieilpbs vrai i^m^ 
bkbleqperoc aura efré oifencé 
que h.ie.cQttp elîoit receu es pari 

ttesdures comuie.eni'ocdput^ lan 
esospetreus. . 


^îdius veut qoe, quaaà on voit les slsns pa? 
dicaeus coupez- du coop , on'con- ^"!'^'^" 
ckic quel-os eildefcouaettjla peaa ^""^^ - 
& le pericrane penettez. YelTale 
ditquiiii'apas cncendu ceci-luf- 
gti'àia-moëiie.Corabica- ^e foisj 
'dk-îi , coupe-t'on, les-cheoeux par 
feucrs.que le pericraifen'eft-. feule- 
iiientpas oifencé ï Toute la-, force- 
deceiiai-gumet ccnfifte en C€ que 
Iss cheoeus foieiit eofoncez dans 
la piay e. Car le fctremcnt, rencoii- ' 
ttant- -premièrement les cheu-cax' 
ne ks coupe pas , parce qu'ils. for4 
Âms , mais il coupe h chéï Se le 
pencraae qui foiic plos mois , four- 
tantauccfoi les eheueux dans k 
pia^e: Mais quand le ferrement eft 
patuenu à i*os , les chçucus fecou- 
peHC.eftans appuyés Hm FosquI rs- 
fifte , & qui eft plus duB qu'euir. 
Mettez vn poil fur quelque partie 
chatneiilè, ?ous ec le couperez pas 
aifemeat , fi le ferremenEn'cil fct-c 
traachant 8câMé,màh appuyez le 
fur rongie , (m vn os ^ fur do bois , 
oufurquelqu'autre ehofe qui foi t 
àii-e ,-vous k couperez faeikinsnt 3 
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■ meime d'vn ferrement plus obtus- 

& moins tranchant. Si donc Us 

' cheueuK foBt enfoncez dâs la play- 

& non coupez , c^eft figne que k 

ferrement ji^a pas pçnetré iufqu^â 

l'os : Mais s'ils font enfoncez & 

coupez 3 l'os eft atteint. Que fi le 

ferrement eft iî tranchant qu^ii: 

:puiire couper les cheueux (ans e- 

litre ap payez fur chofe ^lure , ils fe- 

font bien coupez,^ mai s non'eafon» 

-çez., Ar^iitiug affirme 'auoir quel- 

quesfois veuks cheueux enfon- 

,cp , non feulei-nent dans la partie- 

cntiinsufe , mais nK'fme dâs la fub- 

• flance dcl'os, qai y cftoient.teJIë- 

rîYîentatudiez , qu^on ne les poa- 

iipit attacher fans raicier l'os. El- 

Âk q,-!eccla aduicnt,qiiând quelque 

pierre ,. qui tombe ou qui eft jette'e 

aucc vne fonde , touche l^es pat' 

queiqîîe coin pointu. • 

^m l'os d rcceu quelque ofcnfe 
grande.ou kgere. Car quand nicf- 
me l'os ne feroit que defcouuert 
«ieionpericrane,il,enn-ceuroitdu 

ûommage,/erefroicit&t,&neic 
îiouiiiifant pas bien» 
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\,dupAY.iumt que d'moiy touché 
Àlipsrfmne. Parce que Je Chirur- 
gien fe rend plus admirable, ïecon- 
noidant que Vos efl offenféjau feui 
regard extérieur deja playe,deuanî: , 
^u'y âuoii porté la main. 

"hlais qmnd an luy am'd tûmhl. si^nss^ss 
Il a parié des fignes qui dépendent iafoii4ç. ' 
de iœil y il parle maintenant de la 
.fonde. Car,dic- 11,11 la playe n'tù. (i 
grande & fi large , que l'os paroiiTe 
defcouuert à noftre veuë j il y faut 
mettre la fonde. Et fi auec la fonde 
nous trouuons vn corps dur & re- 
nitenî, qui tocque & rende vn foii 
clair , quand on frappe delfus, c'efl 
iîgne que l'os efl defcouuert. Cas 
s'il ne Tefl: pasjnous trouuons feu- 
lement la chair ou ie,pericranej qui 
font mois Se ne toquent pointjâins 
.i'endent vn fon fourd & oj^fcur. 

Et fi un troHUt l'os defntié de ft 
chair. La preniiere offtnfc de l'os 
c(l, d'cftre defcouuert & exposé à 
l'air , car de là vient qu'ilferefroi- 
di{l,dont fa nourtîtnre efl corrom- 
pue , & lui tait engendrer de la fa- 
jîie. Mais cciVefl: pas ailes dç.tsf; 
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cnnnoiftre fi l'os eu defcouuert ,11 

faut auffifçauDïr s'il eft Fraauré 8c 

ie queile efpece de Fradure, (î ^râ- 

is ou petite, afin que, Ci Qlkdt^z. 

tite . on y face ouuerture, pour dô™ 

nerifruëàjaranfe; fï grande , oq 

âéiXQ l faire ouuertiite , .& nufoii 

.aduife aux autres remèdes. 

' J^e fi ckiiy. Il mtcnà non feu le- 

lemerit la.peau , mais auiïï le peri- 

Ce qui cfi mfos;c'eâ à âiïc quelle 
■^Ipece de fradure. . 
^. I>e queile chofe il a hefain. Z'W a 
befomd'oLîuertureou non ,oude 
quelque autre remède. Car c'eft 
choie de- grande confequence en 
toute cure^ditGïilien,, au 6, de k 
Mcth^ û dés le commencement on 
ne mefprife rien , on n'oublie rien 
& ne fait on rien à la légère. Car le 
premier appareil eft comme la ba- 
ie de toute la>curation, &, comme 
■Dîî dit , le commencement eft 1^ 
moitié de i'œuure. Auffi eft-ii hon- 
■îeux , d'auoir hier oublié, ce qu'il 
-faudroit laire demain.aucc plus de 
tourment du psdenc. Veu priiad- 


îpaîemeatquc.la fedion & ouuei:^- 

turcfe doit faire & paifafpe dans le 

tiolfieime iour , .quand elle efl pe- 

ce flaire. Yoire inefoie Celfus au 

S.chapîcre du 8iliore,veuc que l'on 

face ouuerture tout au mefrae' 

moment, & blafmc ceux qui atten- 

"dentietroifîcfmeîour. Il m fant^ 

dit-il , p.ts croire cmx^qifi , tas c(Um 

dsfcomm't , ^î tendent k-trsijîefme km 

fom'.îe couper , arimms cbofes je ma-. 

ment fins feuïemcnî-iifi/jîî -l'mfijm- ■ 

matia». farquci ,Ji jaire Je peut yîl 

fait , AH mejme moment , couper lit 

pe.i!(., dejcsaurir Pus , er. le deliurer as 

tome hn âjfenfe. Et hA meime au 4. 

rhap. .du mciw.zïinit^-Vùs-rmvpsi^ 

àÀl-il ^ .cngendvs de gr-jt^ics înjlam- 

■nhiikns , fi on 71 y remédie ^.ar tH puk 

ïipres plus difficile À n.nBsr. Gaiiea 

iembie vouloir la mefme chofe 

que Celfus. au 8. liure de Fvfage 

-des parties ,, ou difputaut contre 

Ariftote c|ui pealoit que ie cerueaa 

ne luft fait que pour rafî-aifchir le 

jcœur j il commande de coupet 

.'promptemeQt les os de la telle. Be 
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jro;Vi/f.Pai-quoy le mai nous eRant 
bien reconau, nous ferons ouuertii- 
.re àés le meTme iout s'il efl: pofîî- 
blCjOU poui" le moins nous neiaîf-' 
ferons point pailer le tL-oiuéme. 
N'eflans pas il fcrupuleux ., que' 
oetîK que Celfct epi:enci,qui ne vou- 
loîeet pas faire ouuerture qire le 
ttQÎûéme iouï ne fuft venu , ou 
pâffé. Encore meinsnous tiendrons 
nous à i'erreui: de Paulus ^Egineta ; 
qîii auchap.90.de fon é.liure, veut 
qu'on faceouuetmîie, en Efté de- 
vant le feptiéme iour ,011 Hyuec 
dçuantle quatorzième. Si ce n'eft " 
que le texte foi t ttunqué, & qu'il 
akefctit .'qu'il faut promptement- 
fairel' ouuerture quand elle efî ne- 
celîâire , ou qu'autrement l'inflam- 
mation fe feroit enEfté dans le 
feptiéme iour , en hyuer dans k 
quatorzième. ;Doariiie d'Hîppo- 
..crate, & tf es-vcritabie , mais efloi- 
gne'e du texte de Paulus ^gineta^ 
d'ailleurs aflez corrompu. 

Jl faut dttp mten-agcr leMcJ^é. Il 
parle maintenant 4qs ^fignes qui 
dépendent de rinter^ogation qu'on 
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faitau patient , &l des rcfponccs 
. qu'on en tire. ïl luy faut donc dc- 
ïïiaadci' quel luy a icuibic le coup 
. quand il l'a ïccçu-^h la tcile !u! à re- 
tenti [.fi eilc lui a lembic corne vne 
coucouîdc rompue; il le coup lui a. 
cité dont; de haut en bas, & pcrpc- 
dlculaircmcntj ou de coilcj ii celui 
quii'a frappé citoit fort & puif~ 
fant j lî c'eitoic de propos délibéré 
êc parcholetej ou partmefgard,.li 
l'inih-unienc duquel il a efté frappé 
eftoitgros, dur^pefant , &c. S'il 
auoitla telle nue lors qu'il a efté 
ftappc , ou s'il i'aiioic couucitCj, 
coîiune°aducrtit Paré. 

^iics'U n'eB p.îs bien app^rcnL II., 
y a ditVtlIalCj de certains bledez, 
qui fontcuricuxj& portent la main 
à la telle, il toil qu'ils OHtrccen le 
a)upj& taftent foigneufcmentsils 
ont l'os rompu ou non, Efle co»-, 
îioiHentmieuK que le Chirurgien ^ 
parce qu'il fc laifî ordinairemciiC 
vac tumcut auparauant qu'il foït 
, appelle ,quircmpcfch'e de rccon- 
ipiikQ la ftat'H:urç« Il faut donc, 


aulîirntcn-ogei- de cela îc patient^ 
Dauantage il }' a de ceitaines efpe- 
ces dciradures , comme les conta» 
lions & fentes déliées, qui ne tom- 
bent point fous le fens des yeux, ni 
du Cad^dcfquelles tOLitesfois le pa-. 
tient le peut c-ippei-çcuoii- , comme 
quand il fenc vntecenti dément, 015 
vn ci-oulkment en la cefte, dequoi 
jiî les yeux , ni la fonde ne nous 
peuucnc rien. apprendre. Il fauc 
dpnc^preraierement auoir la t&f^ 
ponfe du malade , puis yadiouflet 
îios coniedures , & en fin enrecer- 
©hervne. vérité certaine par efFed. 

Tarcjfed. Fallope entend pac ce 
root çfef/, ouj:su\n-e, la racleure de 
l'os fur lequel on induit de l'ancre , 
dequoi Hippocrate. parlera ci g-» 
près enia troifîefme partie. 

■£%cepté ïd fonde. Il dit que la 
fonde ne fert de rien, pour recon- 
noiftre la fente & laconturion, Ec 
îoutcsfols Celfus veut qu'apresia 
ràtiocination, & interrogation du^^ 
patient, Ofi recherche la playepai: 
quelque figne plus cçrtain. Il £m% 
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■'â,Qûc , dit-il, fou rr et la fonde , qui 
oe foie nitrep dcliéeni trop poin- 
tue , de peur que il elle- i-en contre 
quelquecauiténaturelieà Tos, dk 
ne donne vne fauile opinion de 
fraâure. Et qu'elle ne foit pas auffi 
trop gi-ellè de peur qu'elk ne puif- 
fe àdcoumk les petites fentes. La 
fonde eftant paruenuë iufqii a Pos, 
il. on n'y trouue rien qui ne foie 
poli & lilTé , il eft a prcfuppoiec 
<-]iïe Fos ell ender.lî on y trouue de 
'•Finefgalité , es endroits où il n'y g, 
point de futures , c'eft.vn .tefmoig-. 
2î5ge que ibs eft rompu, 

rdJe ou telle offcnfcy c'eH kdkc^ 
fente ou contulion 5 . desquelles il 
parle:car il a dit auparauant,fx co?i-i 
îîifions (^ es fmtes ([m îfrt^[Mro}j[cm 

Ki s'il d en fol qmiqtte chafe :^,^m 
s'il n'ii point pâti du tout. Comme s'il 
difoit , La fonde qe vous peut pas 
mefme rendre certains , fi i'oseft 
o&nfé 5 ou non. Car s1i y ;a fente 
eilroitc, ou contufion dedans^vous 
5e ks tfoimetez pas auec k fonde ^ 
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& pourrez penfer que l'os fera en» 
vtier j combien qu'ilnele Toit pas„ 
Wdis elle defcotiure fitdement^ 

Ayant dit quelles font les fraâutes 
qu'on ne peut connoiftre auec i^ 

fondejipropofe celles qu'elle peut 
■iîfcerner.qui font le fiege^Penfon» 
ceutCj & la fente qui eft fort lar-^Cj, 
lefquelles nous pouuons mefme 
^pperceuoir des yeux , & partant 
nous paffer de la fonde, 

Of hsfefmt de fmes , tmùfeJJts: 
•Hippocrate tfaiâe ky des lignes 
pris de la caufe efficiente, à fçauoii: 
3es perfonnes.qui frappent /& des 
Inftrumens «oi font le coup. Il 
prie premieremët des perfonnes^ 
& dit<|tf ileft frai-ftmblable qu'U 
yaffente, eonîufion^ouetifbnceu- 
îe en i'os,quand le coupa efté don- 
né de propos délibéré & par cho- 
Jere , par quelqu'vn qui manie dif» 
pofteiîient , & mmdnk àc la main- 
rinftrument ofFenlîf, & qui eft plus - 
fort & robuftc que celui qui ci 
feppé» •'■■■■ 


^larges & eliroiites. Caries lar- 
ges fûBî de foj'-meilne affes ffia-ai- 
.|eftcs,1es petites & ellroites ne 
>lbnt|cacfe.ées & non , appât entes. ■ 
„■ ^^«i k vmt .hicjfer. Qui^ûquiq 
, ||ae la .chqieie tfaKiiou fie de la '/io- 
lênctaw coup ^' &:as face frappst 
fins tuàcmznt r 

,j., Om ■quaM Mrecok le mm eu h- 
",fî^i:it à«?. -Hippocrate veut que 
l'oa.eoDilcl,ere aoffi k sioyen : c'ell: 
"à dire comnieot,& en quelle façon 
Je coup a efcédonné .: ii c'eft de 
...îiatît en bas^eii droite iigiie & pet- 
: peîîâiçuiaireœeîîî:. Car en ctOiQ fâ* 
ifcm îèscoops lbnt;pias vioHts que 
: ^uaaâ ils foiit donnez de coile , cîi 
biais , G îî comme en traînant. Poin- 
tant répète ii foiioeot cet adoertii- 
.femsîit. Es Coaques Prenotions: 
^j^esosàe U tffie , dit-îl .■fi feuànf- 
■..ftmi^dtmmt fdr- inïïfmmnts pe- 

'flm^&mnhiîcrdcmem. La faiToa ï«#TiS " 

,,,eftj que, quand le ferrement donne 43M'/<è- 

j ^ tout" à piaa ,1a tefte tient coup-, ^^|f^_ 

^ i. 
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obeift, &ie cerucau n'çn efl pss 
îantesbranié. 

Ivîdnîe d'i-^ojlenmf &' maîjhtfe 
ieUmdn. Ainh tourné-je le mat 
'^Kg«:Ts;,.TcLïs les interprètes, met 
me Yertnnian , l'éxpii<|u.entewô;/- 
^M Jf /rf mrfin. Mai , cointne ie croî 
Qui ne fçaic , quand queiqu'vn 
tient vîi gros & pefant bafton en la ■ 
tnain, & eft aflezfortpour le ma- 
nier difpoftement , qu'il en donne 
vnplus grand coup, que s'il ne le 
îîîanioit qu'à peinelllyadonc plus 
d'énergie en ce moî,qiieri'onC peu- 
fé Its interpretes.f allope,d'-aiiieurs • 
allez clair- voyar-jt,. ne s'en eft non 
plusapperceu.H faut donner cela 
au pende connoiilance qu'il auoit 
de la langue- Grecque. 

Celuy ([ni eB tswùé de fort hdhf^ 
Ce font fignes pris du lieu ou di- 
ûa.nc&. Celui qui tombe de hautfe 
bleife pîufîoft que celui qui tombe 
debas,oii de fa hauteur ieuicment. 

Soit qfie h csup lui ait eHé donné, 
Il recapitiik les moies par iefquels 
queiqtfvii peut' eftre bleiléj; qui 
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.font quatre..!'. Q^and. on frappe 
te'nâcfachQfeoftcaiîue en la liiaÎ!?. 
IL Quand Oii la tetce à ia telle, 
Il.I. Qnaad la chofe otFenhiie 
toaibe de foi-me'irae fur la telle, 
î I î L CXiand le patient rombe 
deilas ia-choTe olisîiriuc.Ii a ci def- 
fus affez amplement traidé.tous 
ces lieux ici* 

7ij.ris d'entre Ut chofis o_§-enfivey, 
H a» comme contraiotjdit quelque 
choie des inftrumens offeoiifs , en 
tïûiBani lesautrcs lieiK , delquels' 
: il â"tîté ks lignes ' pour coaiioiftre 
lesfrââaresdtï crâae-iciîl en trai- 
: éîefepaïe!îieîic,:& dît,-queles cho- 
,.feS:0,f&niiiieS', qui font roades & 
orbkulaires , vniesde tous coLtes , 
fans etïiiaeucej qm font maalles- 
pefantes, &dures,fontprincip«ii£- 
...menteni'os j,des.feîites màiiR-ftes - 
. 3c Qbfciircs jdes contullons , •& des 
cnfoncearesdei'oseni dedans hors 
de fa place. 

Et les viceresqui en "^.nmr.enî, H î p- 

pocrate ne parie ici des playesdeîa 

, .cbsir que hors- propos , & coi-^me- 


M 
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ei3pa(raiit,quieftcaufequi|nesV 
srteite pas,&Tetourne incontinent: 
a Ion propos,qui eftoit de deciare. ' 
quelles oftenfes fe font en l'os k 
Ion ia dîuerdté des fetrem£ncs.' ^' ' 
Et UsMcms qm en vktmcmfe- 
fm m bkîs, c'eft à dire aucunemër 

Mtuleufes ,^parce que, la chair n'e- 
irant pas en toutes cts parties ega^- 
Ismenc coatufe^il aduient que celle 
qui fe trouue contufe fous la faine, 
s'y confomme,& y faia vne vicçre : 
cauerneufe. 

CîYculikcmem creiifes. Patr ce 
gueja chair contufe fe fond & fc 
confoairne , doncPvkere demsufe 
ci-eufe, infqu^à cequ^iife foitr'eii-»- 
gendré d'autre, chair. ^ 

£î deuienncnt pi N'S purulentes ^^ 
humides. A fçauoir que les autres 
?Iceres. Car les autres n'ont d'or- 
dure, que celle qui y afflue d'ail- 
leursi celles ci ont celle qui y afflue 
& celle qui s'y engendre par la 
coafamption . des chairs contu- 

MtfmîpBrleng' temps àfepmpr. 
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%'Cmît qu'elles ioiit plus pui-uieu-. 
tes y & , par confeq isat, plus diffi- 
ciles à gearîr. Car ia guarifon de 
i^vlcfere, comme dit Galien, confî- 
Heen exllccaclon. Adiouftez qu'il 
faut du temps pour rëplir de ehaic 
îacaiîité del'vlcere,& quervlccrCj, 
cftans ronde , ne fe peut -pas aife- 
ment remplir j, & réduire à cica- 
trice, . 

* €dY il fdut necejf virement' que Us 
'éhdtrs contfifcs » cS" cofvnre h.tchics fe 
fùndemen-pusAl n'y a rien ù- fré- 
quent en la bouche desChirurgicns 
que czïït fcatence., eierite en plu-, 
lîeurs lieux d'Hîppoctate , &Te pé- 
tée iafiniesfoîs oarGaiieii.Hippo- 
cface en donnera la raiion mcontB- 
îieac, car p-iy ainjty dit- il , les pariks 
d'-iiutom rvkere ^ dmont 'nmns-J'in'' 
fldmmdttôn.Gtà le pus eftantfaitj 
les iofiammations celFini: ,-qoi fut- 
vent toatesfoi s de fort i^resries ccr: 
tulioîîs. Nature y eouoyaot^lefang 
■& les efpiits tro:^:à foiion /& . iuy, 
nuifantà^boniiçintentiôtî. , 
■ -Miiii', igj cheffs ûffmjîues ^mf^t- 

Sa 5 


J&Hgîies, îl a ditqiielesinftrumeng 
ofFendfs qui font ronds , vnîs, 
îïïQuIies, pelants & durs , font fen- 
te , contufion , &, enfonceure ea 
j'oî.ll die maintenant que ceux ijui- 
font iqngsv pointus s tranchans, 8c 
légers, font pluiteft coupeure ,-ou 
Btgd fîmple en PoSjque fente, con- 
tufion, ou enfoîiceure. 11 fautad^ 
joiifkr que s'ils font aifez pefants, 
& mediGcrenientpointuSjOu tran- 
chants , ils feront la première' ou 
féconde efpecede fiege, ç'.eft à dire 
iîcge auec fente &, contufion , ou 
fiegeauec contufion feuleiii en t. 
Isiais- îl faut outre le îtsgement âsî 
si-^nes Jf«x. Hippocrate apporte mainte- 
pathogno- nanties lignes pathognoraoniques, 
r"SL ûu,- (comme les .ap^dk Guidon] 
©ues des:?muoques 4es fradutesdu crane^, 
fiayesde Qi o^tïïks à\i cerueau , OU de fes 
dei'os^ueiïienibranes ,, & dit,, qu'outre Its 
«" °'t'"j'50''»îe^^J^cs cy^ielfus propofées,,- i). 
Kwea^. ■ îefautcnqueriï, (i le.patient;4,cll^ • 
âijopij pu eblouy en façon qu'il nç 
^îftgotittç; oa teUement ,eftourdy^> 
^ue tout iuyfembiaâ tourner ^ m^. . 


'S-E:CTION' IL . 'ïj§ ■ . 
s'Ii cfUombé api-es auoir receu le 
coup. Au 2,. du ProiThetiquc. // 
fddty dit-il, s'enc[um}' en toutes pljjp£- 
Jigrulêes , lespUyes cH.tns emores re- 
cmtes , fi l'homme esî tombé , s'il a cfic 
€Bomii& djfQpi. CdY s'il y a eu quel- 
qtiê chofe de tel , U plays â plus hsfoin 
fn'ùjî yfreme garde , h le ceymaas'e- h ck tS 
Bdntrelfentt da coup. Dont vippert lyv-i^i- 
qiieceslknes appaittcnnent, non'^Y' ^^'^1_ 
feukmentàla fracture de i os,coni- ^^^ ^ Vy 
îne ii die icy , mais auiîi a l'offenfe ^^%^^ " 
guelccerueau en reçoit. Celfe au 
chap. 4,diî 8. iiure, adiouile, s'il a 
?omi de la bile, s'il a perdu la pa-«^ 
îoie.^'illuy eft forti du ^ang' par |p^^J|Ç^ 
nez, & paries autci lies. H ippocfâf^'' ,^ % 




chofi , principalement enphye de te(k, *-~"'%J^" 
Galien au 5 .iiure dés pai tics ofFeji"" 

. fe'es -5 die que cela adûient, c quant! . 
la fracture pénètre iufqu' aux me- 

] ninges^ Il en donne ia rai fon /à '' '^k^^ *^ 
caufe de là cdusmunication qui eït LÏÏnr" 
cûcre iec€£ueai4 §é reilo^agcii . par î'-j^'^i"'»"^; 
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les farauds nerfs qui defce ndent Hë» 
lâfi-ieCme coniugaifondans Tofi- 
lice de l'eftomach. Hippocrate 
ptopofe eucor vn autre figne m 
fes coaques. Qji^^nâ on cloute , dit-il, 
sHlyaftaBiP<^ ml' os mi mn.Uk fdut 
Merner , f^iftnt mâcher hs étm 
^dctdeUnuchoMH , yne Hge dU^ 
modèle ou yne fmde\ & comman- 
2mt de ^vendre g^rde ft Vos femhleYa 
crdmetter O' r,mm brmcL Cdr ics oj 
nmpm fanblmmdCimtm: Les mo» 
éJnts au lieu deferulc ou dstige 
d'àrohodelle, font mafcher ie bout 
à'm gand , ou d'vn raouchoii- , ou 
vue corde-, ou du papier en deus 
oa en ttois doubies^ou font eiiay er 
à caliei'vne amande. Mal , quand 
au dernier. Car ii faut que £e qu^o» 
met entre les dents.nemeinc pouit 
bruia en le mafchant, de peur qu-- 
ilu'empefchsd'appefceuoir îe cm- 
quettemëtde l'os qui fe froiffe i'yn. 
contre l'autre , par ie mouuemeat 
fiolcnt de la mâchoire. Baredit 
m'iU e%é ce que dîtHjppocraL 
le la 'fss^ ûa tige àlâim^^ i 


'Sais qu'il ne Fa point trotiué yrat, , 
non plus que ce que Guidon dit. 
du filement qu'âppetçoîtle bieiTéj . 
quanti on frappe for vn iilet/qifoa 
lui fait tenir auec les dents. ïe ctoy 
bien quececraquettemenî -qug-dîe" 
-Hippoceate , rfapparoiil pas en. 
toutes fradurcs , comme en la fcn-^ 
te courte & déliée , ou les os fonc . 
encore fermes & f ort ferirez Tvn 
contre l'autre , ou en la conîufîoni : 
Mais en celles feulement qui font 
grandes ^ comme eni'efftaâioii g. 
ou ios eft rompu en plufiears pie- 
cts^^ en la fente large. Car. en ulm 
les fentes , bien que vers le milieu • 
hs os ne fe i oignent pas pour fe . 
froïtrer ^ neantmoins vers les eX" 
tremicez ils fc froiirent :&: mènent • 
bruiâ:. Ou bien es fraâuEes qui. 
font proches dumufclc temporal^ / 
commeésoscrotaplîites, & ésex-- 
tremitezdel'os dufrontj& racfme 
eu la partie antérieure des. os breg° 
ffiatiqiies , pat ce que le mufcie les 
agite auec plus de violence que les 


fer k mâchoire fupei-ieure.contié' 
pai" TattracaiO àz rinferieurc.Mais 
1 es hâàiiïQS qui font en Tos occipi- 

tal , ou par le derrière des os bre- 
gmatiquesj ie ne croy pas que ce fi- 

âîg«sdc.§"^ P^^^^^ ^^*='^ profitei:, Paulus 
fuggrun-, -^E^ineta met auiîi pour fignes es 
cQumfioo gi'f'^^^" fradut-es de la tefte, nom» 
d^ Pau.us. mémenc en la fuggrundatioii, en la 
iEgineca cOQtufion ( qui cft , fclon iccluy, 
& vouitu-: entonceuL"s.(unple /en i cftiuâionp 
ïita^ ^*- ouenlavouiture en dedans ( ainti 
"■ ■■ appel!c-il la voulture de GaiieOs 
poui-JadîlVinguerd'auecla fienne^, 
en laquelle ie crâne eft efleuc en 
dehors ) lecerueauejftant: compïi- 
méi il met, dis-ie , pour lignes , les 
. Yertiges,la pertede paroie^la cheu- 
te. Les modernes adiou lient en- 
core d'autres fignes du crâne fra- 
âuré , à fçauofîr vn îintouûï aux 
aureilles, vnbruîd & craquette- 
ment queie patient aura appcrceu > 
à l'endroit du coup ,,iors qu'il {'a 
fcceo,,.Ujemble , dit Vigo , qu'on 
mk plufîeurs chandelles dcuant 
, les veux. Et Pierre de At/ilau , eci ,. ' 


y:igo ,À\t qu'on ne peut voit la iu-^ 
miete ( peuc-ellre entend-il l'obf-,-^^ c'er''">- 
ciJicilïement de la veue, de laquei- donc notta 
leparle H.ppocrace. ) Guidon ad- «l'i"^"!'' 
jOLitte que le heu rait douleur , le ce dans ùi 
panent y poïte iouuent ia.main,.oii po-^i'es ., 
troutie, tajit a«ec kdoigt , qu atiec: Qu-auec le 
la fondc.la peau déliée & d icparéc.- t^'n^ps les 
d'auc« Fû.'î.Q^uand laiefte etifrap- JJ,iJ.^"f,îî'' 
pée auec vue verge , elle rend vn=, m-cncJeïï : 
Ion enroué, coamic vu pot f elle. ^"'^!'J° ■ 
Oiitte, plus quand liiort quelque, me l'Eiié}, 
fâmi, . ou quelque Jumieuv par. Ja> ''^"""'^^ 
pla.ye ,coir=oic par boutculcSjdi.t me vhy- 
<-iuidon,loi's que iepatlent, le nez. .'"^^'•^.'^•î^ 
&ia bouche Fermez, ciïaye de pouf- fe répare - 
fer fciî .halcne dehors , c'dl fi'me-f''"'^^''^?'' 
c|u il y a tracîLU-c en 1 os. Aulli jutide, & .: 
quaad on met; (ur l'os deÊcouuçit, fi""i=»- 
l'clpacc de vingt & quatre heures, douleur^ 
vne emplallrej ou Hniraente, de roa-fcaufcdeB ■ 
IHc &„de blanc d'œuf , à, i'.cûdroit,q„i'^"„^'jî„^^^^^^ 
que r'cîîîplaftre fc.dclîcch.c,ilscfti-..couienc, . . 
îîjcnt c]u'!l;yafraâ:ure, .Vertunian f[,^j,"^ 
cite deGuidoOj qu'il demeure de ia Jbticabrv'. 
noirceur dans la fcnCc.Maiscela/e ^?"^'^i'^i ■ 

1 - Vil ■'^^ * 
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induit IIîrl'Gs , non de l'eraplaflf^ | 
demaftîc: CàrGuidôtîayaat pari^ \ 
des-deux coafecutiiiement , il t^^u '^ 
porte puis après la noirceur à Paa- ! 
ae, la fccliereire à l'emplaftrc. e 
l*Iulîetits difenr que quand on mec 

fur la peaù(comiiie en Papechema) 
vne emplaftre d"efgales parties de 

:.j.o. «^iï^, de ladaaom, & d'encens, auec 
^^ moitié de terebentîne & de vinai» 
,gre,{i la peau fe rrouue feiche^ ç'eft 
igftéqf ily-aftaâute enPos, vis, à 
vis de îalecherelîe, pacce, dît Yef- 
fale, qut pat cefte partie fraûiiréé, 
ii ne fore pas tant d'efpîits humi! 
des, c|ue des parties faines & en- 

. : 'tiercs ., Â.ïibroile Paré Çml dit le 
eentraîre ', ^ que l^erftpiaftre eftane.: 

ofté , ie lieu fe trouue plui humide^ 

mais-il éft à craindre qu'il fs foie 
trompe en ctcj , comt en plufieurs 
ifff ; '^^^'^^s efîofes./PauiLis^-iueta dit 

«^s payes -j tj rf- r n° ^'-'•«"it-5 

qui pêne- rq^e , quand i ottenle eft paruenuë 

'5'i?''^^"^*^'^'"^^"*'^^^^^ , fi' la"meni» 

fflfeaWne titane eft encore âtî:acliée à i'ôs, là 

pia^^e demeïire médiocrement libre 

-■■-^iiiSâïpiatioii- ^ la .geVre auitte ■ 


peu à peu le patient & le pus appa- 
ïo'iii bien euh ; Maïs fi la membra» 

ne eft feparée d'aueç ?os , les dou- 
ieufs s'augmentent, & la fiebvi-e 
fembiableinir, Tos change de cou- 
leur (deuetiant blanc, liuîde,noir) 
& ie pus fort délié, & Cfud,( com- 
me icheurs ou fanie. ) Que il le 
Medecitî néglige ia-playe,& ne fait ■ 
pas ouucrture,il iuruientde plus 
fakheux accidents , à fcauoit vo- ■ 
^mifTementdc bile,conuultîon^âIie-> 
îîatioQ d'efpiic, fièvre -aiguc', & 
alors iln'eil: plus temps de faire 
oiîuerture. Quarici^E -Ce Ife lïm'-.t-- 
I'a{Iopil{emei3teotire les fi^ries de- 
la meîiibraneolïenféc , & adioulte ' 
à-ceux de Pauius j^-gineta h pai'a-- 
iy fie , outre la coimuliion. Guidon =■ 
dit dauaiitage , qu'il fufuienc in- 
continent , de grandes & extrêmes - 
douleurs ( à caufe du. lentiment : 
exaâ: des membranes ) que la face 
eft rouge ( lors quelintlamniacion = 
s'ell: mife dans les tp.eniniTes).l'Ou'- 
il s'y elîcue des pultuies ; les yeux 
auffi font ïougss, Si aduancët hers - 
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latefte. Leblefleadesfriflfons li t 

'dort mal, eO: (an s appecic, & ne le 1 
. deichai'ge pas bien, ni le ventre , ni ' 
la veflle( par la-fympachie tle toute 
parties membraneuics auec ieg 
méninges,) Le raiîgfoft fouueot 
par le nez j par ies yeux j & par les 
aureiiles. Pîgray remarque que ]q: 
conuulfiony furvieiit lors princi- 
paiement, que iaplaye ell-j-'ar pup.,. 

, diorï.^ Quand la matière qui def- 

de il ma,- *^^'^^^^ '^^^ , dit (aiudon, ofknie & 
«eracief-. Opprime ies meniîi'zes & le cer- 

fur les me- '^^"^ ^^^ (igncsque Hous auciis dit; 
Eingîs & en la playe des méninges , ne viea- 
^^„"^f";nent pas prompteaienc &■ dés le 
* signas . commencement , mais peu a peu, h • 
fee%ii,sv enPefKaaioa, quelques fîkm\U 
picquenc J^ss pi^quent Uimenibrane -, i'apo- 
lesmenin- piçjcie,dlt Vî:^o,]avcrtii'ejftupcur. 
i'«;îîîaâi5.. Ç^ engourdi llcrnenc des, men)bres 
luit iinineJiataneut , quelquesfois 
perte de paio'e , & pt=u en recliap- 
^ ^ . pent^fi proiBpte;nent on ne tire les 

«Aaaj» cognoîfïre q'.i'il (e ûic vue tumeur 
ÏÏ4i-Ts ^^^^^*^^ "^^^^ ies îiiembrânes , ibi%,,. 


iît Guidon » t|Liand les membranes 

s'enEeat & advaocëc hors la playe^; , 
êè font rouges , & ■faas mouuemlc „ ^ 
les yeux aoiri font rouges /& ea-l- 
■ôez 5 .Bc fembiênt^Iortir hors la te- ■ ' " 
..ite, & ionî plus, mobiles & plus- 
"■toruës , ie patiçiit à k fiebvre auec " 
forces inquiétudes, il refvej-deuiëc 
pht eneti que, & tombe en conuul- ' ' 
-iîon.iSikceroeaii.ea..bielIe en-larc- «■ 

uhiianct, ait Pigray, ks accidents au Sr- 
;dela membraue bleîiec s'aui^nien- -oeaiibief»- 
teiit,&,(:la pkyeeiiparctàllon. ^^ eqfe-. 
le padentdevient muet,!] -par pun- ^'"'^"^^'^^^-' 
ôioB.ii refait llupeur, -Si alîenatiô ^"" 
d'efpiit.-GiiidonadîOjfte qif il forc- 
vne fuhiïâRcc gtolie^gboeuie , me- ■ 

,dui]aife& non purulente, la rai- 
fon fe pei-c, dic-ii. Ci la playe eft an 
deuantde latefte,,, la-inemoire , ii 
elle eft aiî dcrnere. . Ce qui nV^- 

■toutcsfoîs pas- perpétuel , .& tei: 
psot perdre 'la raîfoà &, la memoi- 
îe , qu: anraeire rrapi'é cnu'le de-- - ., 
iiaac Iculeuicni, La quertion', n'efè; 
pas encoi-t vuidée , files trois fa-- 
eu i tes. aaimaks font diilinctes . de: " 


ï8S îî. pautïe; 

fiege, âôt l'imagination foit au dé- 
liant de la tefte, le lugera^ent au mi- 
lieu, la mémoire au derrière, Sc~ 
n'eft pas icy ie lieu d'en parler, 
Qnaadà Hippoeraté, il parle en 
ceitefaçoii de lableileuredu cet- 
ueaii enfes Coaques Prenot. Ceux- 
a fd te cerneM eB bîs/îê ont le plm 
fonmm la fièvre , dr Uhï fiifuîent 
yn vômijlement bilieux , & "refsîmhn 
fie tûuî le corps, & tels hkjfs%~fûm m ■ 
%?je ds mon. Si de tous ces lignes il - 
sie .paroift '^ que quelques- vos , i is 
nous pourront- tromper' 5 s'il s'ea^ 
, . ' îénconcre' plii£eufs enfenible , la.- 
^e,^pj,;.3^. choie eoicra plusaueuree. ??.■ Mais 
de VÙÏ& il faut noter , ce oue remarque Vî- 
.4eiaEcile, i^ Qe Uelius, qne'îôvsles accidens 
ici 0Qmm'e2,:peuiicnf furoenir , en- 
tmts que rosnefolt point offensés 
lûr5 qu'il s'eil romou aueÎGue veî- 
ne ou artère au declâs delà tefte^Et 
furuiennent :Ces accidens , en Eiié, 
dans le 7. jour , l'hyucrdans i'vn- 
zie'mcou le quatorzième, pluiloft 
ou plus tardj fcion qne la playe eft 
. . grande oa •petite,& qql 1 le rarosf^ 


.|ç:,|>ea ou ^beaiîcoup àe fang fur la 
ïseaibranc. De forte que quelques 
,. fois le patieot eu. iong-teraps fans 
-featît.aycun oiai", & puis les. acci- 
Vfleîîts.&roierineiiE.fj'H'ppocrate en « sigaes 
,fes.coai|.Qes Prenot. taîtauffi men- coiiffai 
tioa à'wiiQ autre offcnce .du cer- eews^' 
-îiega , de iaqueile il fie parle point 
ea ce liure, à fçaiioir quand ic cer-* 
•iicâtiieçoii: qaeïqiie grande fecouf- 
£e. fâas:q.dii y ait; ftaùture ..en l'os^, 
.oamptofedcvailf-aa ao dedans^ 
ili'âppelle esi^M^u rh lymph.^, Am- 
:l>roiie Pare eiûouilc du ce lu eau ; 
.-Cl«.\' 5 dit-i I. 4 qui k cemedu a receu 
:qmlil!i€ fecouffe , &■ qmlque offmcf^ 
■par -Ccup s» l'-iir chenre^ ■ 'perdent'' mcûnti- 
mm lî p.i- de Jïsn^ vcjsni^ ni udysnè 
,^- nu firent l.i plti^ fMt. 

Silebieféd eMé affspL L'aâîoa. 
-offsiifee eil . vil des priacipauK iîg- 
-IÎS& poat: recônoilîre la partie ma- 
lade.Si dorices playesds celle nous 
-voyor» c|i5clqiîe marJfeite kfioa 
.■â^s koaÛLom aniœakSjnciis pour- 
.-tariscoùc-lurre cmclcctïmm .qai 
.CQefU'oauïouerjpstiii Qi-l'ârfa^ 


ipo .11. PÂR'Tî-E,. 
pilfeœent ,.caws , cû lefion dVrie 
fimaion aai{nale,aTçauoir du fens 
commun , -qui eft par trop Hé , ^ 
fâit^par confequcnt vn dormit es» 
ceffif. L'esbloulirement eft Miaa 
^u fens delà vcuë. ■'Vertige lefioîi 
. -de rimâginâtioi2 , ; lors qu'il nous 
fembîe que tout toutiiQ , ; combien 
que rien ne bouge de fa place. ; La 
cbeute çft leiion de mouuement 
lors que ie cerneau offensé ,- tedre 
fes effrits à foy-mefme à fon -fe" 
mms j. &. les. ..parties, dti corps en, 
«fiaiis defticuées, demcotent faos 
force I de forte queue fe pouuaac 
pltisfoufrenir ( cequiell vn jîîou- 
ueiaejît tonique ) çUcs,& Jmiïsiit 
.choir.', ■,.,■.. , ' ■ ', ; . 
; .:^iJVrK«g6i&g. -Orc4îosell ce 
queles Ai-abes appeilent fubeth, 
mal fort feiiibi a bie à k léthargie. 
Ceux qui en font maladcsont toâ- 
jours'les yeux fermez &' dorment^ 
ou feïHbimt > toufîours dormir fore 
proF^ndement. Car quand on les 
picqoe , combien qu'ils le fentenrj, 
. ils n'm difçiir mQî,Et en cela àiffc:^ 


fent-îls d'auec les iethafgîquesjquî 
n'ont pas de tout peRiuIaparolÇs 
& difent quelquesfofs <|uelque 
choie. Or le caros fe fait quelques 
. fois , par playe des mufcies crotâ- 
phîtes;pai-co.mprelîîaiî du cerueatîg 
ibitentrepaiîant.iiîconîiderement 
foie pat enfoîiceure ûu et ans m 
dedans j lors qu'on a receu quelque 
.coup fur la .telle 5 & pae quelous ' 
vapeur froide ^^.groiTiete.-Gaiiea 
dît , .qu'au catos les ventriciiles dii 
cei'ueau .font-, plus olfeniez que la 
fubftance, & la partie aoterieors 
{où il y a de plus grandes cmkex ) 
que la partie. pofcerieofe. Oo peuc 
.ic-i appoitervne autre caiife de l'af- 
fopiirement^ à fcauoir la diffioatiô 
des eipiits animaux par la violence 
du coup , la perte deiqueisrefroW 
diU lecçrueau, & lerendaiïbpî. 

S'il a eu quelque eshhmffemsnt^ ' 
ffiot à mût ^.fiJ'â/cmiîê -luy-eft -ve- 
nue ihîunt les yeux : Cdiustoutne, 
Jj fes yeux font aueugh\. Md ^ dit 
Ycrtufîiaa : Car ccuX'Cy peauentu- 


mn. Si ce n'eft que Pon die que 
Celfusà pris. le mot^«e//3/ev^5f^-.„ 
proprement -^om ohfcmxù , coamie 
nous le prenons fouuent en nofti-e 
langue. Mais au fait, cefte obfcu- 
• rite procède, ou de ce que, le coup 
ayant efté receu par derrière j le 
cerueau a efté repouiré.au deuantj 
& les efprits fe font retirez vers le 
' coupsCn laiflans les yeux deilituezî 
©a pan ce que les efprits fe font 
■ dlffipez & efperdusj par la violence 
du coupj Ou p^rce que , de i'efrao- 
tîan ducorps, fe fontefleuées des 
-vspeers,qui ont troublé les efprits 
?ifuels,& Wîuiîieur cryftâiiii. 

Ou quelque., vertige. Qm fe fait 
^parce que les efptits, fe tournoyans 
en dedansjSgitez par la violqnce du 
coup , donnent vne reprefentation 
de tGurnoyement aux chofes exte- 
îieures, tout ainCi que ks chofes 
nous fembient de la couleur do' 
-verre ., par- lequel nous l'es re^se- 
dons. 

Ou s'ileB tmhé. Soit par la vîo- 
^^¥! du coup qui l'a porté pa£ 


SECTION II. ipl, 

"'telèe:Soit;:qiîc ks pattîeS' ayenc 

• eSe-deftitaées de leur faculté de 

fouftenîr le corps , les e(|irîEs s'e» 

: ftaas 0E dirpsriius j ou retirtz vers 

. Içur fource. ... 

'■.•:3i.:ïi s'il itdfmni--f!fie l'os- (hltâeC 

mm^-àç -jâ-cmiï^ Hippocraie parie 

id des fraâures-és futures, oa prcs 

des futures, ,& aoos aàuertifi; qu=el- 

îes font très diiScijts à recomioi- 

lîrç , pour nous rendre pks.a4ufTez 

à ce que les futures ne nous trom- 

pect. Goriime liiy mefme confelTe 

■au 5. de fes: Epidémies ^i qa'ilfiît 

trompé en la peifonne .d'Autono- 

îEus, ■J.utmmnm , -■<Jît-iî , mmirut^ 

^jant ejle j)-appê (l'vi:e picwe ietiêe 

anse Li'wain j deffu-s les fuîmes^ mmi^ 

Ikudtt hïegmd , i'EjU efîant éjtd 

fi'ft m.mcê.. le ne m^idnîfdy pes qu'il 

.(tmk hef6md-&mirHfi%-c.4r ksfmm-eî^ 

fui' isfjmiles estûit'id 'hkljme tr/th 

■deff dirent 'la CQtmôlfïancs. Mais i? 

le reconnu bkn aùres. D'icv aonctL 

qu'Ambrolie Paré s'eft ti-onipé eu 

_orîâEâtomie j où il dir^que les il> 


194 ;il. "PARTrE:: 
tores qui èîoinperenr H)?ppocf atf 
fent ces petites Ibtures .qui appe- 
roifTenî quelquesfois dans l'angle 
deJa future lamBdoide , car Hyo- 
pocrate àhnommémentiqtie.k cent, 
cfimfuY les futures mmilku eu Ue^- 
»w^,x'e&lxiire ,l„la rcRcontre des 
futures fagittaie & corbnaie ; Ec 
non donc dans l'angle de la future 
lamWoide. , Hy.ppocrate nous ad- 
uertîû de ccfte mçime dsfEculté , ea 
fes coaqwes,. . De tomes les fr.i&nrcs. 
dit il, qulfc fom:éros(îclat£j]e , ccl- 
ks i/isp-cs des fut un s ^ ou qtù fi 
font d^iis' les finMïes fmt ks du£ 
dijfi'Hes a ccnnoifre, ' ''-, 

.■ '£? (Itiefykerefiit f^ite.. X'vlcetî, 
■c'câà -dire ia pkye, • Car Hvppo- 
ctâ.î_e/oos le mot d- vlcere, coropréî 
auiTi les playes.Voyez fojï.Iiutedes 
■v'iceres; , - . ■ ' , _ 

, Il ejt, -difficile Je [dire ou ^ efti'e, fte^'t. 
II diioit cy 'depanc qu^'îiVa:qûac'it 
elkcçB ds:fraâtire^.donî,deui Sànz 
iiiasuïeiieSj, à fcauûir iicge ^' eri- 
fonccure.: &deux-obicures U difc- 
iciks àcoimoiilre, itms^^i ccyi- 
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;tu(îon. . il tiitînaintenarit que le 

ïiege qui cPc aîileiîrs ir.anifeite , n-ï 

Teft pas dans les futures :, tant s'en 

"iaatque-les autres ^ à fçauoitfenCG 

& eontrrîtQn, , le f©y ent. ■ l a raifoo^ 

.parce gue-k ioî:iée<&lesyeox nous 

-y pèuuciit -tco-îîTpet;. La fondcj 

parce que ii eiie trouue del'inega- 

-litéj il nousell impGfîIbiedeiugeè 

, certaîneii]eKt--(î -ç'mfiegf ou fnturt^ 

'les yeùs auiîîj-parceque.vo.yansja 

iutL-re îîous pouuons penfer -que 

.c'ell iîege. 'Énquoy fe ^trompent 

fbiîucnt les Chirurgiens,, dit Falio- 

pe 5 & rafclans où il ne le faut pac, 

ibatmoiirir vue- infinité' de monde. 

.....Noiis^ae posuons*! .dit;Hy.p.poera- 

te 5 i-.esonnoiilre le liegeés futurcsj 

s'il n'eit bien large. Et d'autaut , 

que le liège peut eîlfe fimple ou 

composé, ii aiiuient rarement qu'il '' 

foitîjmple près des ^futures : mais 

. eft prerque.toiiiipurs-comppsé-auec 

feiite, à caiifc de la fragilité del-os 

en çcil: çndroit.Or la fente qui y tiï 

iointe , eft encores plus diiici'le'à 

^«omioiilre, que ieliege. 

ï . 2 ' 


■t^6 ■ IL ■FARTïU" 

Q u l ejï Id future & - qui efi ie "Jîmf^ ' 
•11 nous faut icy necellàiremeht en-* 
tendi'c (îege de feri-eiuent poîsitii 
qui ait imprimé fa marque da&s 
Tvne des dents de l'os, telle qifeik 
teiîembie à vne des fentes, qui fe 
tfoiiue naturellement encre: deux 
dents de k future. j de fofte que 
fourraiiî la fonde dedans, H n'eft 
pas aile de iuger fi c'efl.lîege oii fe« 
paratioii de la dent/ 

S? cf n'efl qiie lefiege fmt foYtgfdnâ^ 
C'eft à dire MxMp, ou fort large. 
Car slleft fort large, il fera aifé 
de luger que ce n'eft pas la future^ 
qui cû de foy ordinairement 
■plus refertée , fi ce n'eft qu'elle fe 
îbit entt'ouucrte , ou qu'elle foit 
alnfi aâtuteUementreiafehée, S'il 
efi: long , on lereconnoiftra , àxre 
que la continuité de ctïkc Ion pueui: 
ne fera point entterompuë de 
dents , comme elle eft en h fu» 
ture. 
■ ^cdufeâelafoîhkffe, Qui rend 
; l'os plus ft agile. 
\Mt miiL Qui fait • qu'il s'entre- 


mium ôi ^relâfciie aifémeiît. ■■ .; 

îirUis lit p'aBure qideji f^res de'i^- 
future^. Faliope interprète „ îcy le 
ïiiot /r.f{?M-f par fente, oa ûihïe, 
&4îtc|u'Byppocrâte à suffi entsii- 
Qu is œefme çliofe- par le mot de ■ 
nlajchment^ ■ îe défère- beaucoup à ■ 
ce petrcmnage,mais"ie ne puis croi-; 
fe qa'Hyppoctate- aye voula faire 
Vîîs-tdk nugation ,de dire i|«c U- 
§mt£ qui efi.en- iafmire:peut ati^i^ 
fftre U fente -dt: h future. Quand à 
î^Of j iinterprete ce palTagi autre - 
mène j &dis que par frmun Kip- 
pocrate^ fetend que l*ôs fiii hmé:\. 
fc^rf^cei,, de-loite:qa'ily ait pro- 
porçion & fimilitude entre les pie- 
ces de l'es hûïé Se les denfs de la^ 
future. Par le, mot YeUfclMmem o?3 
mjjrjluthn 5 il a -voulii e^prinier vns 
autre efpece de folution deconti- 
îîuké, ou piuftoft de coîîîigqîté es 
ps^ du crâne; en laqadle les 03 
joints par lîiture , fs, {eparent ■& 
s'entrouuentfans aucLsne tradure, 
comme h deux peignes eiloient 
.ioinas i'vn dans l'autre , &: qy sa 

I ? ' ""' ■■ 


£ait:q'.;el. 

fûrciars'e, 
die Pauius 
JS-gineta, 
îacquis de 
îa Fonrai- 
as ciitî'a- 
KQsr veaë 
large de 
■quatre 
doigts, 
»Notmel- 
le efpece 
de fra- 
#ure 


î9^ IT,. FAR'flE, 
les îetii-àntyon les kpanià ïansïké 
temprc. C^eiice qa^on appc-ile cô- 
Sîîunéraenî auoir la tefîe entt' ou». 
î3crte, LemotGrec /^(«x''^'^«<?" fem- 
fcie le- fîgniiîer affex Glaireoient,' 
€'efc donccôme s'il difoit que uo^l: 
pouuoiis aufB eftre deceus , pen- 
fans qifvne fradure ou brifcure 
^'os par pièces , qui fera de/Fus oir 
aypres dçs Ititai-es , foie a l'cnti-ou^t^ 
aeiti;re& fsparatîon des deux os. 
qui le ioigaeat pas Gxtm^'ù Failo- 
pe citeicy dë'Car0ttS,!l''n^^li£rè ef- 

pece-de ira clure-au-eràHe^' a fe a uôit 
quand , par la violence cf vlï gi'aiid 
coup, les dents des fUcures fe froif» 
fcnt Pvng contre Fautre, & Ton g 
¥ne efpece àt contufioa e's.- botds 
ie la future. Car Câtpus voyant 
qu'vn coup eflaat receu en quelque 
partie de la telle , il fe faifoit de U 
fanie es futures , il n'en ponuoic 
donner autre raifwi,fînon qu'il s'e- 
iïoit fait vne contufion e's bords de 
la future, & es produdions delà 
dure mère, qui pàifent par icelle^ 
f out engendrer le pericrane. îc re- 


csiiaois'qué* telle cc-itu fi Giriep cas. 
faire ,.&,.. ell" bien : digne d'eftifere» % 
'mâïqnée. Mais ie nie. qu'elle rfuiils " 
e(ke tiïée-doîexte d" Hippocmte. 

dir^, mm'shti&i't psftir. !'atH:;ri»r£ c5* 
dsffdimen^de.Uffifm-e,^. CJ .ïa ■:???*/;'.«i'e,. 
litâLit iey:: noter qos cefte ciiiîolLî- 
tîoiî 8c entr'ouueî-Lute de la futuix 
eftnaîMrelk-e!îqaelq.uesvos, Ce 
<5ae Vertaniâa- a- obierue.ea .-i^a " 
.nommé Gcuia.j-entte hs^ âicurés 
duqod oa pouaôit alféms«-t fm^f^ 
entrer vne allez gtoile ibilàe, 
. , 2liè H cjl, encore ^l m md dsê M 
uçmmmpe la rfspîev: : Confie donc 
que cy lieflos çMJroBm , Hyppo-- 
cr-ate^ a'a pas ente.ndu- la ff w/e, com- 
me a pensé Faiiope, car "il a'en par- 
ieroic pas ckrcchef en cet endroit. 
Ee ne ferui.roi£:rîeni'aIleguer,qulî 

pocrate.îi'a .point reconnu de.fents 
iaas contufion , finoii en l!apech£- 
îiia. 

Qjii.fejnîtp.iYliCùntHjim. Na- 
tçz donc ce qae .nous auo.Ds dit cy 

' ■• î j. 
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defTus 3 que ia fente.ne fe fait goe- 
pat excez de coiitulion , lots «ue 
Tos ne fe peut plus retirer en fa 
propre fubllance, fans fe fendre" . 
dont aduicnt qu'il fe peutbiea fai! 
re cQîîtuiion fans fente , mais non . 
fente fans contufion , Ci ce n'el} 
comme i'ay die pkfieurs fois , en . 
l'speclîema. 

- €dr les futures efî^im â'eUei' mef-' 
ms fcmhUbks aim fentes & eftansi 
flm a^res. Les fentes conoienneiit ., 
en .afperité àiiec les futtires ^ parce- 
qu'ordinairement quâd Vos fefent, 
il s-efcbarde & s'efclie vn peu pae 
le deilus, dont vient cefte rcprefen*- 
tâtlûadenteiee. 

* ^ Sifî n'îfi qu'êUés fûkmfm Cau-^ 
fiss& rdéfihees. le ne recpnnois' 
point ceci pour iegitimed'Hyppo- 
-crate , combien que Scaliger n'en 
"die mot.-II y a aiofî au Grec, ?„ \,i 

ï^'^^ T mm 'Oi. Ces mots AitiKo-rrh D- ^ 

1/vj-f > &c.icy répétez pour la troi- 
iîéme fois , lans aucun ptopos, 

pf ont premièrement; tendu ce- lieii 
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fiîfpeâ.Puis l'ai coiîliïleré que ma! 
;à ptopos,il eftoit ici fait mention 
ie^KsW & #x«Ae£îiîptîîs qu'il en 
a"dcfia elle pailé ci ^effus' , & qm 
l'intention à'Hipocratc efl: de par- 
ler ici de fenu amc cùmujim fur la ■ 
;fiîture 5 ,& non de Jtcge Cf mtfoumï"^ 
':tiiY€ ie U fmnn, - 

' Jî ffiui teUemem hdrJer fm offrit 
■qtwi'en fuiffedefcmmir. Hippocra- 
te nous adaetti'ft, puis que les futu- 
res nous trompent fi fouuent \ dz 
■ €a tant 4e hçornsée voir diligem* 
.".mentsS'iiy amoien de ks difcemet 
li'aasc les ftaâures du crâne. Nous 
suons dit qa'H y a huid srpsces -de ■ 
:fraâ:iîres, quatre (impies & quatre . 
CDSîpofées", tOi5>Ks ierquellcs fe..^ 
■peuuent faite fuf les futures, ?oiïe - 
..beaucoup pi\3ftoft^.{|tf ca autce en- 
droit, dit Hippocrate-, à caufe qos 
■fes-y eftbeaacoup plus foibie .que 
;si 1 leurs. Parions premier ement as -- 
• la fente' iîmpie , teikqii'£lle..cli en 
rapscliemadercouueît.dt k fzmh 
Vcrtuiiian dit qu'il a imicnté ^va 
MO^^û'fOQt la. bien àifecmtt* ? M 

l I; 
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fans fe mefptendre. îi faut , àît-ïT 
prendre garde» il cet ^iFembla-^e 
dentelé des deus oj^gatde fa conti- 
nuité & proportion,telle qui! dok 
auoir nacui-eîlemcntj & h les dents 
de fos-qui entrent l'vne dans Pau- 
"tte.j.ne foi^t point cntrercmpuës 
par q"eiqi3e fente , oii fendues pat 
le miiieu.Ce quifei-aaifé àxonnoi- 
ûte , fi la fente commence en l'os 
du dcilus ou dadeEbus de la futa- 
ie, &.ieva Snir. dans^ ces petites 
dents,maisfort infâlaiséjfi la fente 
fe fait feuleffientdans les dents, de 
forte que les plus claîf-voyansy 
ï fcuuent efffe trompez. Ce moyea 
peut auoir lieu, à iepaeer les fentss 
4'att£c les futures fettatiks,.nmi£ â 
elles fontfquameufes jÇOiTime.cel- 
les des temples,., il ne peutfée.-îried 
feruîr. Lai ente auiïïj qui conmjea- 
ce/ur l'os .du delTus, &. du dc[fous 
4e ia future,&fe va:;rendre dans [^ 
éents â*i€dle^ifcû pas ,0- sifec Idif- 
csmer c©mpie eftime Ycrtuoian û 
elle eu fott Êftroitte, Car comme-l 
il Hippoçiate d-deflus .-elle os ■ 


SEGtiO^NIÎ. £oj 
peut eftîc reconneiië par la fonde , 

lï non que la pointe en tuft fort Hé- 
lice. Ceiius veut , pour aiicemer la 
fente d^ausc la iucure , que Ton in- 
dûife la partie d'ancre ■, puis -que 
ïontâklt pour vcirsiiy ûemeure--- 
ra quelque, tioirceca;.' en lang (^ 
,aye pénétré dans l'QS r XT;-//- il anv^^ 
liit-ii , p.^yc? moyeirfidpn qi^^^cs Je- 
fd vne fente , drms Uquelk l'^ancn fi- 
:-,i entrée, Vertanicn Ten reprcniLSc 
ûh q.i'il applique mal ce précepte 
4'HipiiGcrate,cai:îlveut,dit=iLque 
l'on l'act ceia'ieu'emei,.t es endroics 
où il n'ya-poini de itittirsî, nia^ 
cju-aiid liy afuïoi'e,jl eîc nen-fciils- 
.sieot inutile, raais mefeie domiiu-- 
.geabie,.: inutile » pcr.çeqoe Cancre 
mtre ■auiïi-bicn da-ù.î-da fLiîiîre coh 
iîie dans, la fente; rDom^age^-blç-, 
-parce qu' il oe faut: iïimaîs tafckr ^ 
.iK>n piî3S: qiic trè paiipr., fur Ja fjtii- 
4^ :eelfcî î^çn-cli^nûon cilnull^v 
i3^iGelfo5u«e .,veut:pa>i qi'ci'i^a^ 

iiirF.o3 'j iirfque çpilîrc isrlliturej, 
•|:Qur^¥oit5'il:y;â îjMslque feiifie m 


.trauer^.Car en vain simagineroi£::, 
on vne fente le long 'de ia future 
fuf la future merme,eela ne fe fçau- 
roit faire. D'autant que la iepata- 
tion de chaque dent, i'empèfche de 
palîer. Mais venons à la eontuiîon. 
Nous nous douterons > dît Vertu- 
riian , qu'il y aura contufîon en .la 
fiîturcslî le coup a. efîé violent, & fî 
la future ( qui cil: jis foy toujours 
plus rappaîifés que Tautre os ) efi 
pluscaaeà l'edroit delaplaye que 
ailleurs. Mais llfatitlioter qu'en la 
contufion d'Hippocrate^l'os reuiet 
le plus fouuent du tout en fa place^ 
quelquesfoîs il demeuïe tant foit 
peu plusrabbatu. La contufion en 
laquelle Tos teuknt du tout en fa 
place, ne fc peut îeconnoitiîre pai* 
ce figne -que piropofe "¥ertuman ^ 
ffiais fenlemêt par ces petites .mar- 
ques blanches s defquelies nous a». 
lions cy defTiîs parlé. Celte en la- 
quelle ros demeure vn peu îabaîf- 
£é 5 fc peutbieiireconnoîftte pât ce 
ligne 5 maïs non toufîèuÉS cettai- 


sectî0.h:iî; 'm^z 

-'d'égale hauteur en cootes fes pat»- • 
tics ,, mais q.'jelqu€sf©îs plus raiiaî» 
leeen certains endroits , comme Ig . 
lOEtire coroaaie , à Feodroit que ; 
i'os-du frôt & les os btegoiatiques ^ 
s'applaîifsêt par les coftezde la te- ■■ 
p€j& ou la fotore fagittals fe ioînt : 
aueclâ lambdoide. Quand àl'en^ ■ 
foiîceure fimpie,iacàuité-y efttou- • 
te manifefte ^ outre les fymptonics ^ 
Goiie.font par-'coraprclEon de la - 
méninge, & ne faut point d'autres: • 
.%iîes pour la reconnoillre. Yetto» 
aîan ne trouue- point 'de lignes - 
pour ciifcerner le fiege iîmple d'a-^. 
uec iafutotej{5U2d.ii.£li:pcEît5Mais ■- 
Il la coupeiîte traaerfe les deux os ■ 
îoîats. par future s on la reconnoi- 
ilra-aisémentj parla conduite delà ; 
Ibnde, Que lî:eiie'eft'eolGag furlà , 
future, elle coupe les dents, de fot- 
tequ'ô ne trouée plus âaec la fon- 
de ^^edfe continuité d'eateieé. -L^ . 
fente coftipèfecàtiec contùilon j fe./ 
idoit-difcorUêi! par les- fignef/.^tîe 
lîèus àiîOiîsdit leparement de- 1'?-^" 
û€-& dei'autfe, L'eafaaccBre bri- 


fée, Cl elle eft taiitfoit peu aL^A^ h 
eliaifeeacDmi&ifoe.tenc pgc A 
Broloiideur nianifcfte, que-pai- io 
picquetnent gabelle fait par fes^ e£ 
guilles.en la msmbraae , tlont fonc 
s produits ccsfafcheox aeddéts.def' 
|»èls nous auons parlé ci deiîlis. 
Bout difeer«eck fiege auec contul 
Boa , &Q le fîege auec feate & cor, 

tiJtion.d'aueclafiîtui'e.iifautioin. 
«îi-e-eiifemble les lignes de;he£e dm- 
tle;, de cqntufîon, .& de fente, , ' [ 

«5I/ ^^f ^ 46 'fimlddks fmmmiu 

.4.eci peuî-ïeruir pouivle.-diarrnoftia 
, ^. pour le-p£og.3oiiic, P.ourle dia- 
..gnoitic.,:i3arce<^,-!e Ci guekpVn a 
tcceu^is. , CQup,iqr Ja ; td|e-, .afièa ' 
gî^iMpûar, feire fr#4ute..çn-ros S 
«•'eftà tedi-oit de; k^^future ,;aou£ 
iiJgeoî35 ,gMe la fra^ureTera «loa 
gMod5,.qaciIc'euil cflé en autre 


S.ECTIOK FL Z07: 
qne nous pourrons, preuoir&pre- 
airs, que la-playe fera plusiilliciie : 
a traldet ,_ &- ilifuc^ plus-.dange-r- 
teufe. .■ 
ic ces. fuciures. Çelt la.caufe de ■ la£ 
ditHculté eiî îa.cura£io'4,& au. pcrii 
en i'eueiiementîParce qy'ealarplc^ 
pat L<les fraisures. il. faut faire, oh» 

,31. ■ ■ -.»""" 

uerture de Fos , & toutcsrois on iit 
|:',ole faire fur-la future, de peur as 
^-offciifei' les ,pr.oduâ:ions,d-e Is., dur ? 
îiicse. Car p£s: fe,iitiineîît -da liou- 
îeuts , 5 , elles pourvoient . app.orteî: 
lnfl,ammation5&3e-ftansdefciîii:c'eF^,, 
. elles lai.,iTci'oieiîi:,,tom'b'ei: l&ràum 
.Sîiere (m le cerueau , qui enipeisba- 
to,itfon libre ffiotiuemcnt ,2*^ .,p£t 
CDmoreffioa engendï'eïoli;, vn.CSf' 
i*os ou atibpiiïcraeiit.,Ayffij.labIe£-^ 
,£eui*e-qui eiî, fur la • future ;» cominiv- 
,mc|UG"'aif€rasrit ioa clfeiîfê. ,a,iiX;,. 
ciembrariesSiau-cerueâU,^. ■■ : ..,.. 
, ^vûî piut nmit jm- Ip.qm. crr 
.mpHJ. A içauoir ,pour;,coii|3crj §e% 
ttepaiier s„i-iig,însr. Mfas, Hippo- 


tare en vn os feulement , quand U 
feaduteeften la future > Cela ne 
âîffiroît pas. Il faut comme temar- 

^iîe Dâiechamp au Commentaire 
^ti'ii a fait fur Pauîus ^gincta,fai- 
îeouuermredaoslcsdeuxos êc h 
iutu£e,oiî dans les trois os, il la fra- 
€luree.ft âms l'angle de la lamb= 
dolde où fe rencontre k fagittale 
Oîî de l'os du kegma , à la rencou! 
îrede la coronale & fagittale.Voît 
îe mefme en quatre endroits, fila 
futore fagittak s'eftend par le hôt 
îafques dans le nez. Car il y a mef- 
me raifon 5 parce qu'autrement , h 
fam'e, qui fe ramafle en chaque eo- 
ftéde la membrane j ne s'afuacue- 
toit pas fuffifamment.Dont appert - 
encore plus iBtnifeâement la diffi» 
•culte en la curation des ftaÔures 
•fer la future , en ce qu'il faut faire . 
»ii deux 5 ou trois j ou quatre ou^-^ 
îiertureSjpout vne„ 
. temham U cmatm, A fçauoîf 
idle qui conlîituë vne différence ; 
^e playe de uûc, en ce que les vues 
4emaQdf çt ,f uueîtiire ^ les autres - ^ 


non: quifont celles qîii la âcraâjf 
ient^ôc qui celles qui ne la deman- 
dent pas. Dequoyii a traiâé à ia 
lin .de: Ja .première fedion de la 2.» 
part. ^de ce iiure. Car -quand à la 
vmye' &.parfàît€-cutâtioiî ,_ H en 
.. fera ?n traiâé à part sa cellt troi- 
fierae partie qui fuit: mainteîaant. 



-JROISIESME. 

W£, m faut: humeBerks vU - 
X ceresds la te^.e de chofi- d» 
monde /7on pas mefme de -vin^ 


flâfme^:, mïeitraîciera_uec: 
char pur -Il ne fam pas au fi 

comprimer ksvlcim de:^^^. 
fieyfdlssmfimmfi^^ oif 
en fui fis partis démet âè 
€hemm.^m près dm four cii &^: 
deJœdXariesvlceres quifom 
^^ce(iMreiit^ontplm'^ 
à& campîàfims yok de bmd^ 
ge , que ailes .qui fhme^ quel-^-. 
fi' mm partie ds U tefie (^^m 
■€€\foît. 'Ilnejhrfomhpis 
pas toufmmi ^pUper cata^ 
pUfmes &vfer de bandage e^^ 
celles dufrom. 0ais ''^mnd 
tinfiammâtionferacept \ d?* 
k tumeur s en fira allée , il 
faut ceffer iàppU^uer cata-^ 


.: PâUTlE; ;■■■■ 'ilh 

'Mafmes., &" ivfirâc' handa^ 
ges^ Ma is- es ■ ■ autres- parties 
de la tefte ^ il ne faut appliquer 
firV'vkere, m charpis-ni cat^ 
plapmeî ,- fâ bandages '^ff elle 
nd befoinJe feêim. Orffi-â 
hsfû:7î défaire pclïmi ù pha- 
res tis la. u$€^^ du frofiB^ 
mhtnihs.efî àefcùumrî ■ itjk 
çhak j, c^. ..e/r vra^ ftnékhk 
qu-îl a recm- ^MsljMe &ffenj€^^ 
du- ferrement. Mds- qmni 
les vkeres ne font pas ajje^ 
grdfdes en longtm &'- m Ur-^ 
gmr ^ pour poumir recmméy 
flre hs, s il a recetiqmlqm of 
fenfe du ferrement, ^ qmllt 
slle eft s é?*' combienia chair ei^ 
mniiife^^ ^-osojfmsf^^é^^ 


Sî* TROIS! ESWr 
Ttchefft hs n'4 pmt (ftê of. 
fensédufirrmmt, ^-n'enl' 
rtcm aucun f»d,& ci q^^ ^^, 

f^dem pour leur gmri/i„' 

di t os; Telles vlcen.ionthe- 
fomdefeBm, emores que l'os 

f>^id'fmé40f<tchmr,famjt 

# 1'*^^^ fokmeuufes <&. 

comme fiftdiufis. Mais ai 
ris ■rrirîm adkiflr à couppers dli. 
^'"' ftemm.mtam quonpour^- 

M-, îxÀters creufi, quasdil 

»yi pas^l'é d'appliquer le 
mdicamem^uiy eftnecejjai. 
re . quel «/,/ /,;>, ^.,^^ 

ftdfi'vnimfequilquevice. 
f'ronie,0'fo,tcreure,o„m. 
if^fmyiMeJfaiit^ti'ilm. 


-f ART lE. ■'"■'■ ■" 'all- 
iée fi^S^J^i de m ■coflez^.f m 

-long ^fumant la nature de 
: t'homms , .& crmjft-mnJi'ivU 
sers» Mais qui fait JeBion 
m la tefie , ioufcamir ^ qdm 
:to m autres endroits on nmt 
■fsuremem faire feBion ^mms 
m la -temple ù" au-dejfm. de U ^ 
^temple près de laveinc qui pdf^ 
fe par la temple ^ -il nsfam ia^ 
■maîsfairefeBtm, Cdr ta cùfi" 
Mtàjion prm droit cebyâam 
ont' aur ou fan s. Et (î onfm 
lâfeBmn À la temple gauche'l 
. la conudfwn prend au cofié 
.droit : EtflâfcBioB efi faite 
-aiatempledrome yla cmmiL 
fon prend au coiîs gauche^ 
S^^^d'dmc on coup? qmlqm 


^ï4 'TRO-isiESm^E 

c 'SÏ-° dtfcpumm de leur chair ^ p our 
';^''Lf^^^'''fil^<>s^re,m quelque 
£^'^5.- ^^^^^fi^^^^^nt^ ou sHl mna 
i^hslh pmt nceniUfam couper b 
^isTH ^'^^<^^re m grandeur ,mtam. 

Tf ^Wa. JmfmrmhmLSémsîifkm 
cdm -m£xeky:_mfièiflafèBî5 Fem 

sta vsrdï. ''■• J ^ / y -J y Y** 

crS- . i^dcmde-éârfu., milapuif: 

. i-arinni"'" J ëntrefFefefiîer 4sa kndsmam^ 

J^?« 'è- 'fe /?/^^^ c/K//ff ^e^ f z^'// fera. pop» 

jmc, ^ mec u mains de douleur, 

Cepmdaés ilfam . vfer ' de ca- 

•Mpi^Jmss. muant de temps 

qmoBp/erddecharpù» fouf 


iifi effeB Éfaut . - de^remfer^^ 

0"-. mire tn' vimigm vm 

'.homilu d&.farine deltés _&-.ié 
rendre la plus .vtfqmmfe'mon . ^ ,. .. 
f MYr.^- Lç: kndimmn. ayant 
êjU lephmAJjmii ^.cmpitrâm 
■m^ué endvMt SQSÂ:.efl€ .^ 
fmsé.yïiim vèm.iftpÀsA^tz. ■ 

iiîhos y €^ fivoiis-rît-ummoip 

ftmhk. €jir§:jf4riirtm .édqifd 

la iomt4e(ir&' pr fonde mi de 
ti^ommç^ ^faon fi>'d)> ejf-mt^ qv>iaj,_ 


^ tédelvs^acaufiidis fentes &«i 

m font ^ pas apercemhles d k 

. , , veuë g&â caufede la cornu-- 

y&i , fi on oh f cure jPos mfiam pomt. 

enf&méendëdamhorsdefh 

propre lîtmtîon. Car U rugu 

mure décoMuremieux îoffefil 

.'mand elle nefè pmt iaûlmrs 

sffitjecomiBrSiQuefivQus 

^appercemz, le juge du ferfS" 

^mpit'enios^ilfauîruginer ^^ 

iepeg^mtfme du ferrement ^ 

^Usm ^ fom âutom j dç 

peur que ^ comme il -édaîent 

fôtment fa fente &* contuftom^ 

êu la coîupon feulement ^ ioîn- 

; . tes mmleftegepes'^ohfçurcff'' 

:fmt tellement fuis aptes ^ .^m 

■mmmiespmfom:âperceuok^^ 

Mes 


PART TE. .. 2î7 
.^ïak après amir mgine ïm 

■amc la rugifis ^JîCoffenfe ds 

êûs tmd au trépan^ il faut tf&- 

pamr , ^ neldijferpoim paf 
fer tmii jours ^ fans appliquer 
•ie trepm, 3tdis ilftm trepa^ 
■mer dam as trois jours ^ msL 
que temps qu'il f^ci ^ c^ prin^ 
-tîpâkment quâd ilfait cLtud^ 
f vous-amz, com'mmcs la curs 
'dés 'k commmcemem, Qm fi 
^njornsuez^opimcm t^ue l'os fait 
'fmîâî4-ou cornus ^ out-vn &^ 

tmtrt,prmantconjcBur€j€s 
paroles d§ê Mejie^^ que le cêup a 
■tféviokm, t^que ^duy oui 
t adonné efoif r^hafe^ft airft 
tfl quilaiteftéilefé par vu 
-dum ) ^ qm finslrumt-m 


-îÇ- •>&• duquel il a efléfaùpèeda 3.é 

#,2Aî3»r,. y^^ipijdns^ Sn après de ce 

.que le patiem .a ejié faifi de 
^ .vertiges, d'objmriti^ &iaù 

fopijjementj ^.ù" de ce quil 
. cB, tombe t Ces chofes s^'ejiam 
.dnfi payées ^ fi vous -ne ncon- 
. noifjez^p as kienjiïos en fendu 
mçontm , outvn .^ l'autre^ 
&s^ïlnesifMAkedêler.e- 
comwijfre par autre mo)nn Jl 
.faut vtrfûr de llancre defjm 
- Cos,& eflmdrede^t^ vn. linge 
trempé en huile ^ pmjnettre 
pardelfmlecataplafmedefa^ 
rim 5 d^ k bander de banda- 
ges ., &* le lendemain ay.am 
osîé le bandage , & nettoyé 
ivkere^ rugimrhs, Mf/il 


î^efl^pa^-ett/on entier ^ mj-k 
fmdti ^ £ûMm ,j k l'efte- ^4- 
Jm qui fera ruginé ■paroîflré 

Mânc ,j .mm Lt fente c^ ■. U 
mntafwn paroijîrûm mires 

€rdre (a blancheur -au refis d$ 

ios. .,Mdk il faut derechef 

..mgmer en profondeur ■ cette 

f€»îe fiîpdroffi, Etfenrti'-^ 

^fmit xefle fente.qui paroifij . 

'--vûm osiez U mirceur. teUi^ 

^mem qumie-fieparoijfe plm.^ 

■ il efl cerutin qmly . amit con« 

. mfton m ios plm , m mmns^ 

,. ^^-^mtfmtldfeme (juisefi 

-efac-ee par M tugînk-^3dak 

"il efl moins à craindre .^ ^^^ny 

'f postant de difficulti cnU 

"fmt-^fimdMê /eji^ effàck^ 


2.i-ô , TROîSîl-Slk'E 
.g«5 Jt elle efi profonde 0* ne 
s'en veut pOé Aller pour la ru^ 

\ ?vu. ^^^^M^coémm pûYte autre-^ 
fogM. pan, JI4aù ayant trépané, il 

fmttdîBer l'vicere qiéandaê 

tefk. Et famiien prendre 
gardê^qmlW-nereçmmqkel'' 
'-^m mai de la chair mal pefh 
fie. Car il y a bien plm de 
Ranger ps' Fos trépane, ou 
'autrement defcoumrt , ejiam 
... €nmt fmf^ou\ay.ant quekpîie 
'^nfedtf fièrement g combien 
quHlfemhle efirefain/ie vîïn- 
"' fiï? afêppurtr ^' encère qti am-* 
' Virement il ne le det^fip^s ,;_/?& 
dmr :quî eji -.mtour de tos esî 
^ *'f^dpenfie.,e':^'mflâmmi£ i 
^^fefirreeMrkfiUfypreâd -" 


•^ senfamme , ê^tos tire m 

"^ cl?i«f r qui ejt ^ autour de luyi 

la^ùermrhéiim^^kham- c '^« 
m€nt i bref tmm les inii^-o- ^'^^ 
JiiîOBs mi font tfiUchdir ,' €^' 
de. la il vient djufpfirer, llefi 
mfi maaudk qut U chdir qui 
t^ m hkere f&it humide &^ 
vligingufe ^. &'- qu'élu foi t long 
temps à fe pmgir^.- M4.ais iî 
fmtfdre fiéppurer tvlcere le 
fluê promptement qdoïïpoW" 
m. Car par ainfi^ ks parties- 
qm font autmr de tvlcere m 
auront nmins dHnflammamn^ 
& Pvlcere en fer a plufiofi mt- ' "^ 
ioyee &- mundifiseXar il faut 
mi£££mr&mm que ks cbairs- 


iii TROlSlE-SMg- ~ 
^ur font comme hachées 6^ 
mmufts par le fmtment ^ f^ 
fondent ^^feconfommempap 
fufpuration. Mais ^mni 
tvkérefem mmdîfée ^ il Is 
fititrendrekflmfeiche^iion, 
fomra,carpar cemoyeneile em 
fef'aphijiofi quarte ^ la chah 
fiisy' r' engendrer a efimife^ 
€he^.& non a hàueufe , û^pav 
amoyenilnefe frapoint de- 
fmxYoijJamt de. chair en ïvk 
ter€.Ilfkutoyprmrlamefmê: 
chofeen la méninge aui coti" 
are U cerneau. Car inconti^ 
mnî qm vous l\tvez^defcou« 
mert ^ ayant trépané tos d?* 
hîyam ojîe de dejjus lamenin- 
^e, il faut le plm prompt emœt 


! '^îl/èr^p0pUe,la mundifier 
' '^ dejfdcher , de peur qtie» 
flitm long-temps tumtjik , e£r 
demmre moette , ^\stnkm'^' 
Car cela- eftint , il y ''tfd^tfhTer 
qu'élis fie pourri jfs. Mak -j^ 
Ajânt vlcere . en U tesîe ^ fiit 
f «e k ftge-differr£msm fôm 
demems en- Tes ^fûitquaB^ 
tremem tos/oû dcmem'é lom^ 
temps defcûmerr% tm fdfg. 
Cdu fi parer -iauec T autre , fi 
fspâre GrdînAîrpmRt:lors atiil 
^'^^jp^dsédefing.Ccrkfim ^ '^l.^'"« 
fiiejjiiche dedans hs^ m par ^'''*'- 
la longueur d'^ temps , qm par 
h mamitédes fntàicâments. 
Or i osjefiparepromptemmtj, 
fi nmndifimt prompismem; - 


2 H- TFvOTSIESME ^ 
tvlctre^m vient à. dejjtichtr 
tant Tvlc ère me l'os. ^ pi fis. oi^ 
moins, far l'os qm efl dejjé-. 
che^ lù^fe/epare promptemem^ 
je. fep4re ai&f promptement 
d'auec l'apitre os vivant &- 
plein defkngy parce pri net pâ- 
ment quil efi fec^ Ù* dejiitiié 
de fang, JUaà des os^ cmx- 
mi s^'enfoncenten dedms^ hors 
de leur propre [îtUittion t ejlans 
rompus- ou coupez^ fort large^ 
apportent moins de danger ^ 
- quand la méninge eji faine 0\' 
entière. Et ceux qui font rom- 
fm par plm de fentes &* plm 
larges , font encore moines pé- 
rilleux û" pli^s aifez^ a ofler. 
Et ne faut trépaner pets vfi 


S ai os^. nyfe mettre . en dofP' 
gerde les tirer y dsmnt qi^Hls 
'fortmî imx-mefmss ^ ïamre 
m ^fe rdafcham.Or ilsfortmt f ^Ia^j 
krs qmUchMrfe produit par ^^'' 
deffom^ Ufimili ft produit de 
ladîpkëdst0Sj&"detosf4im 
s'il ny a qm la partie /upe-- 
fieîire de tos qm foit jfhace-^ 
iifee, Ôr la chair fe produit & 
croiji 5 &*!esôsfe feparent 
prompt emmtStf ai faét fupu- 
rer l'vlcers en diligence^ on la. ■■ - 
mmdijîe mfi promptemsntc. 
Et fi les de m parties de hs^, 
ielk qui ejî par en- haut ^^• 
£ule qm eji par m bas^fûnt 
■Mut en trausrs enfoncées en 
dedms vers k méninge ^ j- 
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remediam de me/me fdcon 

ivlcere fera imonîimm gua-^ 

rie^ &" les os . qui font enfon^ 

cez. m dedofis fortiront prom^ 

ftement. ^Im les os des en^ . 

fans^ Jonî^lm delàz^, & plus 

mois f, pour ce fuis fmt plus 

pleins- de fang &" creux ^ &* fu 

ainvA- fmîpoint'^àms^niPdenfes.m 

trTn.iy fdîdes. Et eflans fdpptz:e^'^^- 

^f!^' "kmmt G'J moins\ par fer r 3- 

SI'm mentsefgmx 01^ plm faibles-^ 

t^^'-^^-'b-^^ff^^^^-- du.jmm-enfmt 

îrripmm ^ fuppPAS plm &" plmprompts- 

^ri€yM-- trnnt s ^ en moins de temps 

le^ïdii- (fue allé ivnplm vieil Et de 

S'a i \'t Bo- • î • 

ta:utr..eri: ccux' ^uî autrement- doîmnt 
'h lmi«. momir dela'pUyeJeplm jeêi- 

IST'^' ^^ î^«5^ pl^^ prompt emern^ 


^e le plus vmi Ai ai s fi tos 

reftJemîféds fachaky il fam 
-hmder fên ijfrit pour eïïayer 

mrecmwijirs te mon nepem 
\Mppercm:iir dssyeux.ifçmdr 
fths, tflfmdu & cims.ou cok- 
im imiemem , & fi v avant ' 
fige du ferrement, , il y acofu 
iufinauic .oiifnte ^ on ton- ' 
■Ms dmx 'înjmék. Et fïos 
^fiàijiivm de ces ùjfinfss ^ il 
faut tirer du fing , psrçam 
ios amc _ vn petit trépan^ 
•^ pi.emm jdrde èifpmm ■ 
moindres,, .chojes, ■ 'Car hs 
Jes , jemes efi bien plm deiig,^ 
'0" ^ moins' eff ois que cduyJts & 'o^^^^ 
vieux. -Mais qtîiconr^m doit '^^' 


>2.-S • TROIS! ES me' 
impopMe de le gu arir on de le 

fmmer. flfaut, dk-ie , par 

€cs fgf^ss -recmnoijîre cduy 

'mt doit mourir ^ ^ prédire 

ce mi doit arriver ^ car as 

chofeshiy admmnmt. Quand,. 

qudm'vn i commis queli^m 

faute ^ reconnût jjdfit l'os ejire 

fraBuré, par fmte\ contufion^ 

mi en queiqu^mtn façon que 

£S foit ^ ^*na ny ruginè , ny 

trépané' ^ ny faiB les autres 

chdfes qhil fa^Mi: ^ comme Ji 

foseufl efié fain , lepkisfeu- 

mm la fièvre prendra le pa- 

timtdeuantle 14. jour ïloy^ 

mr , mais Cpfté U fièvre 

prend ^.preste y. jour. Et ces 

chôfes efiansfmmm'és yl'vl-^ 


'me dmimt dEColdrée , Ù" em^^ - ' 
farivn pende fmk,&' cequl 
y eftoit enfiammé mmrr^ &'_ 
itniem vifqmuX:^ Ù* appa.^ 
Tûifi comme de U chdr Jdsê- : 
ds cmlmr roëfje , €^ vn pen: 
Mîdde j &" dors l'as commeme - 
afe pMceiîfer ^ & dsident^ i ^^e^^ 
nmr^ eftant pdi?^ lîfé\ c^ en ^"^'' 
fil paile^u hlmchdflre.A'lmS' 
qumd ila.defm'fispfmé yë 
iejhm des pu^uks far U kn»- 
mu, les pittims fnsurer.t eu ds- 
lire^ &' la^ commi/wn prems.. 
la ^ plus part 'ivn coflé dm 
cmpsi Si l'-vlcereffl. d»€ofli 
gauchi, di h tefle , U comuU 
p'on prend du 'c^ fié droit du:^ 
■€êrps^ f4s fîiviceu efi d_i4 co^s- 
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frmdiucofligmchedti corps. 
$ y m aaiifi qd deuiemient 

mnpdtumde j^jornen Efif^ 

mdemmlei^^en.hymr. Or 
mfîgnes fîgnifimt U ms/lm 
dùfeespUjes tant des vw ^r 

fmt poim tarder, qmnd on rs- 
'^''''''fj'^^ l^fJvre prend, 
^f^ilfmuiem qmicj^m^ 
^re figne , ^^mj 4j4;2f ?/■£?/? W 
hsmf^i/J!amenmge,ou h-^ 
^^»^rHginé,(carîleftaisU 
mpmer,& àrugimr)iifmt 

P^firqmnd au refte, comme 
d fmhlera eîîre expédient, 

i!.!^f^J4rd€ à ce pi /hri 


'mmt. ^îak efivne pkysd^. 
^itfie 5 , ihmms ayam tfié trà^ 
'.^ané-m mn-trefané- {-par^ 
mm qa: tês foii defcoumrt^ 
mand il Juruisfit vm mmtm 
■rmge &* et^yjîpdatitifi mj^ 
face , C^ es deuxjmx'\ cmm 
ivn [mkmmt ^ €^ qmdepm^ 
ikm im£ âùukur, qua-nâ ûb 

fj-ure prend msc rigmmr-^ & 
■fis l'vlars fe- porte- Mem-^ 
miitndÀ U- chdir 6^' quand a 
iûs^ê^ a lit kspMiki qui foni 
Mitmr de lafkje^fsfonem 
hufi du fi y .excepté. Ia tumeur - 
qui eiî duvifage^&qîimna 
fmufaii d'dMtre fduie mU 
Mas., mi empefche lagudm^i 


^T TKOîsi-mKr£ 

Mfmtpmgeriehlepparei 
&as ^amck mdkament qui 
emmë lahils: Car efiant ainfi 
fm-géU fiéme Uijje , U tu^. 
meurs en va; & (ehlefé ma^ 
^ ^ y{/?. Mm il fmt donner k 
'^?^X ^^^d^^^^mt.n, pr^enam indu 
r^€mon desfhrces dt, malade, 
^^ èi4f, ^voy am M p il f emporter. 
. MatsquanàmtYepammmty 
qmndilejinecejfairede ire- 
fmer le Mej^é, il enfam fçs^ 

»oir cej}m/tBfttù. Sivom-. 
frepamz^ajamemrsprtiUm^ 
f^ Mes le commencement U: 
ne faut pasincominem trepa. 
merPos mfquàia membrane^_. 
wii i^tfl pod expcdiem qm 


muem isîos- .^ejtdnt ùffen- 
sie.car enfin fmérrijfant elk 

senfimii. il y a meore vn Mi-- 
tn danger ,„ fi vom ojîez. f ^- 

mntmm fm^ ^ Is mmnan^ 
mfquMâ mmingt^ a /garnir 
de keffirla. mminge duec U 
tnpâfî en fkifam ïoperdmn, 
Aîms il f^uî fé€ cduy qui 
mPms,€:[f€ as irepaner qudd 
il Bê s m jAUt , fhsgmre que 
tos ns:fmt tout mpdm\ &^ 
4ittî! commifice i erûtilier, "'&^ 
imjjê- /eparw & tomber IW 
difsj-meffne^ Car ilmpem 
fummir âuam mal i t&s irë* 
fâMs ^ kifé dprss k mpd- 
mment. Car es qui demefé-^ 
r^ £Jt fin dejlîi Q^id am 
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np, il le fmpenfir conf~> 
me ilfemhkra-commir à tvU 
me. Jdm il faut , qUt cday 
: qui trepam-, leM.fomient k 
mpan, J;ca4éf€ de k. chaleur- 
de hs- y^ k-tremprm ds- 
hm fiûide. Car ' ie^ trepam 
islmt efchntuffè pur k- tour^ 
my emcm^ •efcLuffam &^^ àf^ 
fiichamtês, lehmp^ &*fkt^ 
.flm feparcr dr^hs qui emu 
rormeU trépan ,. ûiiil m sem 
fepmroit. Qm^ fîvous vou^ 
kz^ incontinmt trépaner h^. 
' pf'jiMe mejmgf , pm opr 
ms^jl pîuttom en la mefms 
fdçon , huer f muent k prc^ 
fm , & k fourrer en-^. de 
Lm fioià, Qm / vom 


Vdmz^pas ■ commence la ■ €ur^ 
dés^^ le . commune immt ■ , mak^^ 
î^mîzjecem â-vn amn-^ t^r^ . 
■ dam à Lt-gmrifoff^^ il fmt in-- 
,. tmtimnt trepâmr ïos îufqtia^ 
h méninge ^ auec -vn ^ , trtfm .^.J^ï!'" 
'^'àinteU ^ ^., -lemm fdmiim''^'i* 
le trépan ^ confdirtr tout ■ an* , 
imm^ tant autremmî qtiduis -■ 
la fonde , Lt voye 6?* k- chemin ■ ' 
^0 trepaB. Cév tosfs' mpu^ - • 
ne bien plus premï)t€ment'h x-m- ^ 

qurnid u e(t dejta-'' purtiimt' sir^^^z^^.- 
& tratrfpercédufîUs II dd-- 
uïmt 'au fi foumnt que I'm-- 
ejî fhrt^ délié ^ tant' m dutre c'àh-^i-* 

UtU , qiu quand ci la playe drlr^^. 
e(t i Imdroît de h tefie ou ^'^ 
l'op eji plus ddîé... augj^ck^^. 


Jldak il faut f rendre garde J 

w enfoncer k trépan fans y 

pmfer , mns^ a f endroit que' 

tos femtieraejîre k plm ejfok 

k faudra-il prepr le trépan,, 

y regâfâam fdumm & tf^ 

f ayant dm efitrhs en le re^ 

muant ^ ^ l'ayant ojié trai^ 

êerquaniau. refli, mmnu il 

fmhkra efire expeâum pom 

ivlcmss. 
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■COMMENT AIRE' 

L, Ateftefe peot bkffer- eirtrois 
"ïâçofîs.'ï. Quand lâchait éâ 
:tmmèe:, l'os- Si ie pericrane 'de- 
'ffieiîrans entiers. ïï. QH?nd le^. pe- 
•ricmneeft entamé aiiec la chair^' 
l'os eîlant feoiement dekouuerto 
-•fkns-fraâare. 1 ï I. du^ndroseft 
-fractute-ou.en le ptetiiiefe table, 
:©a efl la Isconde^oa sa loutes deux; 
■■& ee doiiblemenî ^ Quand il eft 
'defcoiîuest de k peau &-*du:peti- 
'craîîe.Et-:C|U£îîdil en eft encofes^ 
■'commtt, ia-psâifa-le pericranee- 
âans fains eiea'dersXa plus légère „ 
SkiTeureeitquand-k chair ieule- 
;meat eft ouuerte» Là moyenne 
-iquaiid la' chair '& le perkraaejs 
' iont, tos.efîât «itier^La- pâusinaii- 
'• ualfeqoanà Fos -Sî les méninges di2 
" .cerusau font offenfez. Hlpp_o.;tate 
■ parle de celle ci, comme eilant de 
plus grande importance , & plus 
-léiSiaies à tïsiasrj&noa des deux 
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^siitres,. Deïqueîs toutesfois^com- 
«le bien digiTcs de confideratÏGn 
noustraiâeronsbdefoement ,de- 
uant que paffet oiiti-e. Quand la 

"fTair ^^^'^^ elèentamée , rô;s.& iepeii» 
4eiiie. craaeiîe i-'efraiit pasiquelqiies-vns 
ont ttcouCItimé de couper le pcii™ 
crâne , ce qm'il ne £aut "pas,dit Faî- 
lope, parce que la pkye en eft plus 
difficile à guarir, mais il faut ttaî- 
•âet ces. playes comme celles des 
. autres parties. 5 En la contufion pas 
.fuppuratiorj .de la chait, contu- 
•is^, vfans tôutesfois pour le pre- 
mier appareil^ ( 4presauoîfrazé ie 
-. po]I , .} d'vn repercuiîîf , comme eft 
..roxyrrboiia y^ou h cataplafmc 
d'Hippacr^te de farine d'orge, &c„ 
ou l'aftnngeiit fait dcblâiic d'œuf, 
^ol armeiic,&aloe5. Quand lade- 
„ ■iiusio.il & les douleurs font ap pai- 
' -îees , il faiic yfer de-refolutifs. Pre- 
-nsz einplafire de niufcikges deux 
' 0!Kes,_empl, de.meiiioc & oxycro- 
_ ceuiïî de chacune vne once , huiles 
iecâriîOffiiilc&d'ancth^dc cha-, 
^em asmi once^foites m tm^Mtj: 


rOu bien taîces vne foraentation de , 
.cjsiatre liuîés de,^ iti claltet^deux li- 
.ures delaifciue commune, dÎK noix 
*de cyprès contufes , ¥oe ooce de 

-pmiiks de myrtilles ,, rofes tQuges, j 
.abfynîhe j fueilles de faugç, maîo- . 
iaine/îlœchas. fleurs de chamomii- 
. le j mcli lot , cle chacun demi poi- . 
, g!ic's,aluin de roche, r acioe de fou- ~ 
•clî£t,caîaoio3 aromaticiis vulgaire^' 
-de cbacim demi once. A^rcs il fau- 
-■^î'-a va femede plus dçilccâtif mm-- 
.■ffiel'empLee-minio;Sî ce ne peut aVor&'e. 
.-tefoudre , il fauàra .i fuppureu , & la mariera 

■r ■ - • "■ Chiriir'^U 

,,tavre ouuertuire incontinent, après j.-|e ^J^' 
, la Tappuraûon , de peot que le pas j.medica- 
croupifTant, ne vienne àcoii-ompre "'!?^"£'"^'' 
i OS. Cela tiiit; , il faut muncliher a- 
,iiec fy-iOp rozai;,5& d'sbùnthc , de 
chacun vne once,, terebentine vne 
• once &demie, pcudre^ d'iris, aloëSj 
-înailic, niy u'he , farine d'orge , de 
ftrhaeun detKi dtagme ■, ou parties 
.e^ales.d'^^yptiac, &. d'ADOilolo-î^'^^f 
l'urn, ou ^avptiac.pui-h la pourri- rechirar- 
,.îure eft'biea wfar.ûe. ^A ores la mua- |^=^'^'.^-s 
.4i§çâïip fâut.ïki' b de faïcotiguesj a«çs» " - 
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puisd'epulotiques.En fimpie playe 
il faut ptQceder paragglutinatiorîj 
ou pat fegeneration de la chair» 
• 'Par ggglutkiationjXn y appliquant 
des boucles , comme enfcîgne Ga- 
éOuM- ^'^^ au i.liute de la comporition 
fans des dés medicaments Généraux, d Car^ 
fom&s dit Faliope.conibîen que cela fem- 
^ ■ eie rude aux pratîcies de ce temps 
.il fticcede toutesfois heureiîfemët.j 
■ veu piiijcipalement qu'on n'y peut 
• appliquer de bandage agglunatiE 
vW,oyez,|a quellioneîa^tSuidon. Fai- 
lope aduertill: qu'on peut boucles 
en tous endroits de la îefle , excep- 
te aux tnulcles crotaphites /qui- ne 
^ -veulent nullement eître bouclez 
» ou coufus, iioîi plus que coupez , Q. 
ce n'eil que Pou ':puiile prendre la 
peau fans toucher au mufc le qui 
eft dellbos. En qusy il faut bien 
^prendre garde il l'artère eft cou- 
pée ; car ii-ainli eit , il iafaut liera» 
ueçvn iîlet 5 deuantque eoudtele 
^lîir., lequel CGufu Ji faut mettre 
vnecGmprefle déffus j pour reni- 
- . . _ f iïï iû iâ'dké des teaiples , •& ■ em=; 

pefçhçg 


^cktt qu'il ne s'y raniaHe de h fâ- 

■ jjie,y ayant toucestois niivS-supara- 
uant quelque poudre aggiutinati- 

. ae , ou de l'cmplaiirum 'Barbarurn^ 
ou de i'empiâilre .î(îs , dluQïiifiânz 
les remailes , feloji que les patients 
auront k chair plus raoile i3u plus 
dure. Et. ciîiyfidcrâns toefîours qtie, 
ou ïi y aàu poîîjil faut des remèdes 
'pîus forts, de façon qu'à vn enfant 

■ hhPxé , en vne partie couuerte dé 
poil j il faut des remèdes auffi forts 
qu'à vn paisatbknéen vne p^attic 
qui en foie defcouuerte. S'il faut; 
îe^,gendrer ia chair il faot vkt de a «O^^f'^a^. 
farcotiquesjqu'ii n'eflpas ici lelieu ^."'^^ , 
..dedefcrire.-Hpus adnettifons /eu- ie^^atîsr 
iement de ierreur de ceux qui pour Dd, iuiri 
iengeîTdrcf la chair,és plaies de te- ^i^"à la; 


ite n' vient que d'hiiyle rozat , e-ar P^'^^^^ 
die n'engendre qu'vne chair mol- fr^à 
le & ipongieuie qui ne conuient ae k 


pas à la-partle* il d\ vrai qo'Aui ^laye» , 
cène & Pauîus j£.gineta CGnirrian- 
dent de faite. vBe enibrocatiorî 
d'iiuyle ro2at, mais pour d'autres 
Cûoiidemioiîs j à fcauoir pouï-gp- 
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|)ailet la douleur , quand la playç [ 
pénètre iuiqu'au pevîolle ,.& pouc > 
ramollir ^^n l'fifraâionj. ies os qui i 
•tiennenCjà fin qa-enile^ |>oilïe tiret ^ 
|)Ins aifementj & pomiadcsuci tr l'a- - 
nM'monîeiu.niM , quandtîous en 
.voulons detergcr ks méninges. 
Car , dit Guidonj^-combien^ueieg 
.çîiofes vnftueiîfes tendent les-fim- 
|>Ies playes fordides > .toutesfois 
jquandia p|aye eil accompagnée de 
jàouieur, ou autre jndi rpofitîon qui 
ê.Xfislmi-^eraandel» FhuyietQzat', on s'en 
^^ofSne peiitfei'inrcD'autantqu'és côtrai- 
.fept pas tes indications, il faut tDufîoDrs^e-' 
^°™!^^- nir le milieu ,5omme enfeign^Ga» 
feu iba- lien,.Mai& fi la playe eft fans don- 
Bencics_ieut».&. qu'il ne foit queftîon que 
les^coLT" d'y engendterJaeliair »îlnowsfaut 
.pofttîtss neceilairement vfer,de plus fort-s 
fenafince farsotïques. c.Que fi le pericrane 
"f piaye en eil auflicoupéauec la peau, de lor- 
in tTri te Que l'os foit découuert en gian- 
■MU ' de ou en.pçtite quantité , fans tou- 
,îesroîs eiire f^aâuté , il faut confi- 
derer s'il y.a long temps qu'il eiî 
içfcGûuert j ou .s'il n'y .& guere5„_ 


'fTâf s'îlcfï feulement defc otïuerc. 
^ yi&£xpo£é:l. l'ait f'efpace de deax ' 

îjîeores ,-il.ic refi-oidjû;, fe ^ciîèche, 
' 'i^^lemeuften fe Ibperfeie iiîpe« 
.'rîeare.Parqiioi il feut raicler celle 
;fïiperficieiiifqu'au vif. c'eïï a àke^ 
l mïqii'k ce qu'il en foi-te du sag.aa- 
.■■trciîieDtelle toaiberoit d'çile'mef- 
■■ me par cfcaiilcs yn •• long-teinps 
.après, & r etasderoit la gu-ai-îfon.Et 
, îiot.€2 qu'en telle plave^encore que 
'la teiïefufE toute defcouue-iteie .f^ 
. cllsit j. Il faut toujours ^ procèdes: 
^,par curcagglucinadue. Pare appli^ 
quoit pour le pteffiicr appareil va 
.alMngeoî; ou reperculïïf , &-pout 
;|e fécond vn dîgeftif <ic tcrebcnti^ 
.îie de Venife j iauned'ccuf, & VM 
peo de rafFfan,quil cootinuoit lù[<^ 
<qu a ce que la playe conîEieiTçafïià 
Tendre de la faîiie5& aiofs.y adioa-. 
Mok du miel & de J a farine d'orgpj 
cpour deterger. Puis iivibit Jufqu'à 
• k régénération de la cbair, de me^ 
,. icaîiîcnts fans huile ou choie vn-, 
fâf.eufc , comme pienez ittrebenti'» 
m de Vciîife4eux onces j fyrop f@^ 
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sac ?iie ônec, poudre d:aIoës, mvi' 
:4'he dcmit^iic^ de chacun demi dm" 
gme,f^ices en vn.vnguet & en vfez' 
^Eiifin il ï'tngcndi-ok la cicatrice a ' 
.uec alum. bmflé ,<€fcofceie gtena» 
•dq bruflée , de chacun vne draotnç 
■îedaites.. en poudre, (^.fi ^foiis 
.ne voulez pas-vfer d'agglutinatifs 
vous pouuez y procéder pat reac! 
neration de k chair, vous feruans 
de poudi es capitales ptopofécs pat 
<jalien au é, de faMethode , com- 
me lontles deux racines d'arrftolo- 
che, ronde &rlonguc,lâ racine d'o» 
fobeja farine de lupins .amers. &ç. 
■îifautfomêEer.ies parties voifines 
â'huyle rozatjOuy.appliguçr rem« 
fiâôte d^lppocrate,fait de faiine 
•i^cge & d^oxicrat forr.a£iueux,on 
antre chofefcmblable, qui puiffe 
■tafraifchir §i adoucir la douleur. 
Toutes lefquelieschofes il faut ap- 
pliiiuer tiedes. Car li elles ettoienc 
ehaiides , ellç^engeiidreroient ii> 
femmation j fi ftoides , elles nui- 
îûient au e€r(.îeair& à l'os , fcioiï 
Mplio];ifpîcd'iiippûcïate,parc2uQi 


„^ ^ î^ÂfRTî E.'- .■■ ^^f}: 
' cB ï UYïhcr l'cnem éc GcjÎûc%.' 
igoi fâitteoir fur la terte,.vne pallé 
touteioiige,.& la falrfort'coumf? 
^e peliffes & d'eftoupes. Il-nous 
àoh fuffir qtieJa- tefté ne fentr 
poîftt de ftoid 3, î'excefllue chaleur 
. fi*ellât ffloîosnaiîîble que lé froid:,.. 
Pm^ cefte cm fe Hi p pocr ate a cy- 
dcllos dît qye l'on mcurf eft- rnoinS'^- 
.deîoorsdes plaves de tede l'efté'- 

ckîfd Cânme ie duhle ^ dît' Velfale,, 
&fMîM\k îkàcdl^z. peau cfiant è'fhic- ' 
«Qcore entière & non. entamée,. fi en l'os îa' 
îîOùf reconnoilTons parles (iïi^nzs f'^^ -^^ 
fi dcirosdiSs^_ comme parJè^ vio-^^P"^* 
lencedticcîap,pai- le îoocliemenc cmîcm 
& œanieraen!: des doigts . paf !«■■ 
^cldeiiîs furo€i}us-j par faire maf- ^ 
clîer voecofdeQa vogand, par ap- 
■ pikatlon de reoipkftre de mallW''^ ' ■ 
& deblanc d'œtif.ou ds celle d'enr 
cens, decire & de ladanum. Sî;di£: 
ie » nous tecoiHîoiflbns par ces îigw 
nés que i'os cfl£raâuré,faut-ii que^ 
îîoiîs ooutions la peau pour ût[- 
^mùtÏQs,Qu sli ne le faut pas-?" 

î' I.. 


Veille &ia-de ceci vnelon,,,. 
iiaedîon , de laquelle nous htonl- 
comme vue recapkuiacioD feule" 
mène. Ceux galyetiknE qu'incoi'' 
tmenc oncoupe-la^ peau , & qu^o' , 

otiurc l'os, produifent des aathorl 
tezd'HippoGi-ate, deCeifus, &dï- 
P-aulus .€gîneîa. Hippocrate di 
fçnt-iis,veat qu'on ouure l'os uuâd- 
ïl-eft fendu , de peur qu'il coule de ^ 
lafame fur la raembrane.ce que- 
Cciius&Paalus^-iîî^ta ont fui-. 
m. -Mefîiia Ccifus dit , que il i^os" 
s'eft fendu au cèfté oppofiEe ( qui' 
ék rapecheniaj il n'y a point d'in« 
conuenient , d'ouurir h- peau , pag^ 
. /ce que quand mefoie on n'y tma» 
Meroit point an fente , la peau fc- 
peut aifemefit gu:atir. Dauanta- 
ge quand la peau S^h chaîr fonr 
sonsiifes par cheutc ou autrement,,. 
Hjppocrace commande que nous 
coupions la cliaii-,0.' que nous àe£^ 
Cûuuiiûns. Pos pour -mieux ixcon- 
noiitre la contulioii, ce qui n'eft 
pas oioîns necelFaire en la-fenre, 
S?F1"^ ne veulent pas qu'on fal 
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fé OBtierture j & commandent- dé 
fe feriiir ieulement-de médkamëts ' 
exterieurefrïeiît sppIÎGûez- , replî-- 



■ejîcorecayiicrt-de fa, -peau , & par 
C0îîiet|uent, quénoiîsne ie deuons 
poiiîE foire.Car 00 il conimahcie lie 

faire ouusrture en la-conEulîon'd^: 
i'-ps 5 £*eft y ayasE-iielia- eata-dîeurs ' 
ÇÏ3 la; chair jinaisBoa affcz: g?aade' 
jîoar reconaotfti-é ie mal de P-os; 65 
y appOEttr l-3-"'remede neceilairc-- 
Àdiouftez-que telle cuuertufe Jei 
f'ok 'iiîiitile ,, parce- qae la •matière ' 
fui eagendre-la.'^ fais îff: fe'.-peut rei 
feadre paf ,applîcatk>n:dcI:î€dica- 
m^n€srôfoiu.Cîfsv, 5£rp3f la- chaieur- 
îï3£ufelk-j quHe coiîierue forte To^ . 
^'eftaflîpoiaE.defcouuerî;. Ce qui 
mppcttfM lafhf eneûe,€ri laquellê: 
|es.4aî2îêurs" c|uî fonC; inflamma^ 
£Î,oo -es- méninges ,,s*£a vont -foo- 
lient par infeniible tranfpiradon, 
CSâlien fembie raiioir reconneu an 
comment. 43. forls^. fcérion du 
ilate des fmâutes ^ où il die j qug 


f,^. TKQlSinSM-E 
.fîuand la peau efi; ^oipottce, il [4 
faut incontinent remet trc, parce; 
<i§u'auti'€oiejit ks parties fe rcfroi- 
diroient , & les médicaments ne 
feroicnt pas bien leur aâ:ion , tans 
a ^'efficace îa. pi'opre couuerturé 
de c haquc partie. Dauantage H i p« 
pocrate ne vent pas, quand on tré- 
pane , qu'on emporte l'os fi prom« 
temcnt , mais commande de îè, 
laiirei- lors qu'il commancc àcroul- 
lei- , iufq'i'à ce qu'il tombe dé foi: 
îîiefmejde peur que lamembr£ine 
fe refroidiffe tïop fubitcment, àins- 
«qu'elle, fc piiiflepeu; à. peu accoii- 
flumerà Pair. Si donc Hi|^pocrate 
àl bien celle confidcration quand 
l'os eft defcouûert , combien plus 
lors qu'il ne l'eft pas^e Ce différent: 
%Vokz ç^ j. accorder par la diÛlnaion 
ïonfîcs que Paolus Jî-ineta apporte ; A 
^ronmSs fçmolr que, quand il y a en Jafra« 
deparc& ^.^^^ quelque cliofe, qui ne peut 
^'^""% eflre vaincue , par la nature ni pat., 
fZl médicaments , on face .oiaiertute 
Lns tant de la peau que de i'os , autre-» 
iallope. îBSfitnon. 0r les .clioles q«r ne 


gnes 


^Séetit eftrc vaincues pat nature, 
uy par medîcamens font. I. Quand 
îîy a grande quantité de fang ra- 
maffé en grumeaux 5 entre Je erane- 
&- la membrane, l'os eftant fradu- 
ré ou ne relîant pas, comifle qy and' 
îife foflîpc quelque vailTeau par le 
dicdans^ II» Q3nd il y a quelque- 
efï^ilk d'os qui picque la mera- 
Î3*ane.în. Quand l'os eft celieracnt 
cîîfoacé qu'il comprime la mem - y. ^j 
feaoe &!es ventricules du cesueau. pou?ie- 
f Oft cônoift qu'il y-ades grumeaux "^."f^'î'* 
de fang, entre le crâne &-la"-mem- desgm- 
feaneîqaand il fort du fang pas.- le J^^^fj!^. 
nez :& par-iesaareiiies ^ qaand le entré le 
pfiticnt a îatcCleappefantiej quâ^^^3"^ ^' 
îlelî'fort endormi- , Ôidcntxomtee- SniZ. 
¥ïie llypeuï -| &'-eng<ïardiirement; .^ Sî|nes ■. 
¥ôus connoldres^. qoeqyel-c|£!e ef- .les <J1^^''^' 
«|ail!è 4'os picqae- la •.^'iriembranè, piquent^ ^ 
«3iiârtd"f .outre .Its fîgafcs : cl^deffiis ■ ^]^^^^'^'' 
«iîtS')^ fc'pâtieftt effàyantà fe-mou- *:i>a i'o*/': 
cfiet/ent quelqiie pîtqueiire-:p;at ie^:®*^*'.?^^ ■ ; 
dedans vis à vis du coup.è'Sîl'oseft' 
tant, enfoncé qu'il compriiïîe là- . 
gçEÉmac 5 oft-troiioeta ' vue f o^§--' , .. .- , .„• 


auec le doigt.à i'endi-oic de ['^^0^2 
' <^e^'fe. :Etrces cas ii eft couhom-. 
. îïe cefraire de faire ouueiturc, fi ce 
ntejft es eafans , efqaeis, los os enco» 
rémois, peuueuc eftire attirez eii, 
leutplâïe par application de V en-. 
tQufes , ou autres médicaments at-. 
tradifs. Voyez de Vîgo fui- ce fu- . 
iecî. Mdîs quand il n'y a .rien de eg > 
que nous audnsditJa.plufpart.fonC:; 
d'aduis .qu'on ne face point d'où» 
merturç, excepta Gelfus qui V eue,, 
àbfolmîîent qu'on là face. SI l'en- . 
droit de la F raâ:ure^ éft bien mani" 
fefte.ie côfeil de. Celfusn'eft point : 
,, àteiettcr, &:mefem.bk plus cer-,. 
^: " îain.Mais ûon ne fçait pas bien en « 
guel endïoiti'QS. fera ïom pu jCcui-; . 
mé îladniênîqudqtjesfow eiii'âr^, 
pediemaj.iejqis d'aduis qu'à toute.. 
aduanturcj.oaeira^/'e.les remèdes . 
^ue YÈlfale & Faliope . propofent^ 
?ae<îiKÎs;qwjfoat: tels.. Au c©03îîiencenicntî . 
Kffledcs ^de.lt pkye, ilfaut appliçquer'des - 
il faut îaedîcamcncs qui deifçchent A em-? : , 
rapshs- P^^*^^^"^ l'inflammation. iil faue, 
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- fols .âppiîquét.rempîa(ltée d'Hip- 

■|omtçfeiî:,cis farine d'orge, Qxf* 

«fecfotc trempé. Se liuiie rozac, y. 

aiîoiîftaiîC- qael{|ues adûtin^cm 

eomme iâda-auni j poodres de-fo- 

2:es..,..d.e mirtîlies &^ de. mailîc. Il 

•feac ■^rcoôHHciitr cet empiaftre 

4fiiîxfoîs Iei0î3r.''M-ai-s âés le îouf 

«efme qoe la Wefleure eâ faiâe 11 

faut osiurir la veine, & appliquei: - 

yënroofesdu cofté que le coup ,3- 

efté receu: Le fécond i3ur , faire 

prendre aa patîeiiûvn médicament 

qui purge la bîle , faire degouîtei* 

daas i'^iureille vn peu d'huTlcd'aj. 

isandes douces, à fin d'ouurir Se 

adoucir le conduit , pour donnée 

ilîlië.par-ià à la matiei-e qui fe rà- "' 

BîalTe au dedans du cerueau. Yers 

le quatrlcfms iour-, ii faut vfer de 

gargarifrasSjOu œafHcatoices pour 

attirée aaffivne pstrîi«de iamatic-- 

re par k bouche. . Car nature a ac- 

coLiilumé de' fe.deiirhaiger parles - 

propres cGîîdalts.YeriakiLt auois ■ 

Yëa dss bkStz cracher ia . fanîe dc^ 

^b Jg guamiine ou fsgtiç^^ 


c«s eft î^ît cela £i'tiie-mefoe, pourqoow 
imitacor. ^ "^ rimiterons nùus pas ? QsjeL 
Sigrar^. gties-vns feferuentauflîd'errhines 
& de ftemucatoires , m&ïs Pefter» 
gaëment apporte de trop grandes 
fecoufles au cerueaij. On pejjttou, 
tesfoîs iîottcr ie dedans (iesnatii 
lies auec vn peu d'Iiuile- d'ainandes 
d©uces, pdm- rendre le condnit- 
piusglîlTant, afin que la fanie puif- 
£ècou\eï par là comme fortir par le 
pakis. Si cependant, comme dans . 
ou aptes le feptiérae- ioui: , it [q 
faie vnc ttimeur en quelque en^ 
dwltâs la £eile,ou s'il fur uientau-^ 
Sresâccideos, qui puî/Tene faire re^. 
canoîHte k ilea de.lâ.playe,ii faa-, 

fiîe Vdfaîe & Fallope diént en a- 
lîoir pte ¥fiu gnarir le calf n'eftanf 
f pinî ouuerî. Voyez force fujct k 

4ifoars i,e. lacgqes. ■ BttuSn àam . 

teîisXe defcàuîte .pQÎnfrdâns- ie7i 
œ^JoHïj aon.pii]s.{ju*au iiommetî*.. 


_ Uéfâfdieux s^ccUemst il y âura c|l - 
pes-anGe.deguarifoa .fii€0£e qu'oti. 
B'aye poiot faic^;ouue«iiî"€j & fau- 
dra venir aux msàicâmenp: refoiiî- 
tîfj- , comme à i'etnplaflte et beto«- 
îîicadîiout auec htiik d'anes fi c'sft ' 
i'byuer, oy aocc hîiilerozatfî e*eft. 
l'-Efté , & €iî ftottcf toiite ia tefte^ _ 
îiifiiu'â ce que le relie des hometirs ^ 
taroaiTécs dans le cerise ao/e foient:. 
exhalées. ¥01 ia ee que nous asioes - 
à- dire tGocIiaot ks playes de teffe - 
qo'Hip-p0ci'a£e àobmifes^à fcanois r 
ia-.playe en la shais ' feukmeat , Is^ 
playe^ea-iâ chaiï & au peeioUe , :fe 
kfraiâurede l'os^Iacfaaif ^le pé- 
riode eftans - entiers.- Nous suens- 
fflaintcnaat- à traiter de celles efr 
-•ffueîlesJa chair & k perlofte fon^: 
entamez,..ô£ l'os fraâuré.- In faG|?.- 
naas fuiuroBS'i- ordre du texte. 

Il~m-fé«t'^ns3m Lçs-êmfhs 
f-îàyes^ de teftc' veakftt priiicif ate-, 
"Sient eftre delTecbées 5, & rec^îk» 
-tent' dss médîcsments plos^ «^lie^ 
cssîfs que celles des autres p£fti's%. 
fok que h plsye-ioucàs à- fef €% - 


fgulemfint garnk de cheuéux , ( a 
câtife ds la fech^ireffe du poi 1 ) ,: foit 
.qij'elk penetce iufqu'au pericrane 

(parce qae c'eft vue partie fpcrma- 
tique,&pa£conreqaent plus fekhe 

, quelescharneufes, (ItourtantGa- 
lien au z* Hure de la Goiiîpo(uion 
4es tTîsdicâmcts loeaux» veut qu'oa 
y applique mefnTies remèdes qu'à 
l'os defeouuert. Mais il. faut que 
les remèdes foieiiC encore plus ds'- 
iîccacifs quand l'os eft offenfe'.Sont 
doue requis en ce liure des reme* 
«desplusdeÊccatifsqu'au liure des 
vlceres, commeenfeigae/Galien an 
4, cômentatre fur le iiute des ioiiîf. 
ttares» Dont appert que Vidius s'ell 
ttonape, ^aadiJtdit qu'Hippocra? 
fie lie pâitle point icidcs playes de la 
dîâlr j parce qu' il n'y faut ap pli- 
cjuer queles mefmes remèdes qui 
çonuiennent aux playes des autres 
wc'éft à .partiessdefquelsilaaoittraidéaii 
direca pi- iiurc desvlcef es; Â ces playes doi- 
SopîS ^^^^ par.tï£uUeEeînét eftre ra p potv 
a«x-fra- tei lesïemedes wcephaliques^ 


oens.Voycz ie 6.1Iure de la nletho— 
dsJi y a âaas Galicn au z.iiure des -.^ 
raesiicameats généraux çne delcri- ^ Voiânt ; 
ptioaii d'emplaftre noirejfGït; pro-=quidaiB ■.. 
prc pour les playes de teftCj&-pour êmpia- 
ies fraaiîres,ccœrae auffieft Fcm;-. *]j^^_^-'^ 
■pkftre iiis de l'InuentioDi'Epîgo-: a^;'^^^^. 
îiiis,d slaqiielie, &■ de pluiicurs an-. Codcx • 
très vousaaezladefcriptioîî au ç.-'Srxcus 
îkre de ia compoûiiô des medica- ^abeî,. 
aents c^eneratis. LeS' Chirargiei:S'J"f,f*; 
de ce temps. . le ieruent ordmaîre- ^r^ ^ -^ ■ 
ment de Templaôre-de i2eîonica.-:eftj em-. 
"Mais en gênerai ies-xcnnedes' » déf--piailruîî3.. 
gaeb oa k fcccés playea de îe^-^PJ^*^^''^- 
doiueiit.£ftredecej:ftfs ; .Tels %nt°^^^^® " 
outfeîesempkftfésci deirâs -dits, \^^^^-^ 
plufieurs poudtes feches.& ttochi- f|oî A&g 
%€& defcrlptspac Gaîienait s^.lk*^- 
uïe des me4kaîiïen£s- généraux /, 
&,les; médicaments particulière-. • 
jîient appeliez cepbaliques , ^cotn-. 
me l'iris^ orobes, ciches » iupiiis a-^- 
m^ers, fcbiies aïiftoloche,geBtjâac.j;: 
îa*ine debry onia,. &.paiisx Hsra-^ ■ ■ ■ ■ ■ 
cUen,A quoiîi fautâdioufter feloîa ■ 
le co)îf"ei.l d'Auisfi'niîe^la niyeïaejla.. 
Jeanne d'6ncens,l€ fang de drsgooj, 


mm&- & la fârcôcolk. 0- Toutesfois Ga« 
Ifflisiav |j,ej^ au ^. éé Ik Méthode, piopofe 
vne autre manière' de traidet les- 
playes de tefte, fort douce & bîàix- 
âifTante^qu'il dit attoir eftë fort en 
^ v^agc à Rome, do tout contraire à. 

celle qae nous venons de dire : cac 
elle fe fait par médicaments quia" 
doucilTcntlâ-douieur, & efteigneiit 
^inflammation, cornme l'huile ro- 
2at complet 5 auec lequel quelques- 
fiîs des anciens, mefloicnt du fang 
^ pigeOQvMais il faut vfet: de cette 
làeode ttaiâer les piàyes de teftcg 
auec difcreti on ,& lors feulement:; 
^' -qu'on veut efteindrei'inflàmatîonj. 
«|uicft jointe auec concuiion de la 
, #hâîri. & lacetatsîOiï^de-ia^^memfc--; 
■'-2îe„- : Quand- la nAeînbï-«e-.e'li: def- : 
couuerte", ^ edfîiS'l'arroufe.d'vmv 
g^CôsB* f©î;t vinaigre , pont' atrefter Thas- 
€eiïur'' morrhagisj & dilToiidre les gru— 
traidoît mcao» j„. puis^ il- applique- queîqifô> 
^ playes îBedicamefStte'pHaiiquedefIfcmpé 
#!siè» ei^.,vïnaigîe, &iffiet"par'd:eiiorsv»-" 
linge imbu du mefeie remède , vd * 
. fm pkslaricqîae-ltpléjej &ê^ 


loude par deflus, de ia laine grallè^ 
suffi trempée en ?înaigrc. Il tien?:- 
fon bkilé €nlleo teiïiperé 8c ticdc. 
iepcnfantîous les iouts vue fois,. 

oadeax dec&l'cûé, Fallope di«a; 
tpe celle forte detraiôef auecvîn- 
aigfe.iiîy-fembie trop tudc ppetles"- 
■boffimesde ce iîecle Je croîqu'auffi- 
cftoitelie pour ceur^- qui vîuoîeiît- 
in temps de Celte , qui n^eftoient 
gaeres vAm robalîcs que ceux é%' 
preiW. Auffi tfE-iiquefiîonnoîi^ 
de "ia fotce,maîs de la fenfibilité de: 
la niemnge,quî-ne fçar^roitfuppûf- 
■îfr r-a£Limorâe. du vinaigre , qui. 
«ous cuit tant » raefîBe aux parties . . 
îïîoins fenUBics quand, elles iont. 
vn peu entamées. Pour celle caufs 
FauiusiEgineta n'ofoit pas mefme ■ 
deterger la méninge auec miel/ans 
radoucir auec huile roiat. Si la 
meinbraîie s'cftoit enfiée par iû- 
Sammatîoû, le mefme-Celfeia fo- 
mentoitd'vne decoâion de ro2Cs, 
tiède. Que n elle s^efîoit enfîte 
iufqu'à fortir hors du crâne , il^ la 
îfipiiaioit auec de ia Isnûiie kem ■ 


piiée,ou auec' des fueilks de vienne 
piiées & meflées aucc du beurre 
fîaîSjOU delagraiiîe d'oye bien ré- 
cente , & gcâiirak la- nuque àxi col 
,d' vn Uniment f ai él atiec huile ii-inj 

.Et fi la .meffi1>fane ne fembiûit pas 
eftïe bien pure & nette , il mettolt 
dkiîks égales portions d'va médi- 
cament cephaiic & de miel , qù'îtî 
r^tenoit aucc vu ou deux plumaf- 
feaux couueuts d'vû linge graille 
(diimefme médicament.- Q3nd la- 
membrane pàroiiroic plus nette , ii . 
adiouftoit à -ce- médicament va ^ 
certai n iiniment ' powr- raleux pro^ 
<f Com- duîi-e lachair,.rPauias jl^^inetaa*- 
ius^gi- ptesaLîoittaitouuerture au crâne; 
nsta les tcetiipoiten. huyie rozat vn petis 
mifèdic. - linge ilmp-h félon la.grideuï de U 
playe,& en couuroic lamembranei, . 
puis mettoit par dGirus vn petit; 
toupîllon de laine trempé -auffi-erî; 
huyie rozati -Apres ii-appiiqaolE 
fur toute la-piaye vn linge plié, ea 
s- Vîrî & double-, tcempéen"?- tEocliEuni , ois 
Iftîi*. en huyie rozat , tendant à ne corn*. 
: £?ime£ point b membi'âiie&âdos-*- 


% 


ckrinftammadon. Au troifiefmc 
icmr^ayantkué l'appareil &eiTuyé. 
îap laye auec ef pôge s,il ^ io jt de la* 
coreprop.te aux playes récentes' &' 
fâîîglantes , & fmapifoit la mem- 
. Umc 'à'vRS ■ poudre ccphalique: 
toute fechcj cntretenâtla pîaye dé- 
choies fechesj!o%a'à la generatioa^? 
Û£ îa-chak. Q^e fila mcîBbranc- 
eftoit eiifise & ^erJ animée s il 'fai- 
fuit ¥oe embt'ocatiô- d'huile^tozat, . 
& vn iauement de decpdion de:. 
.ginmaiiues, de foin grec, de '{sniQn- 
€£ delin ,dechaiBomiUe, & autres-.* 
ckofes femblables ; Et vn cataplaf- ^ 
me de farine d'otge, & de -fciBeiice: 
de lin , cuites en la.- fufdids déco- : 
aionauecgraiirs. de cliappon. Ib - 
iiifîilioit suffi, dans les auîr^iies; 

quelque huyle po'jî: empefcbec:; 
11nflammadoîi,/"Les Ghiriitgiens* _^^^^^^ 
de ce temps.yfenc prefqije de hÇ^''f^ 
mefme raethodc. Car ayant trepa- c.- temps 
îiele crâne aide Lcouuert.iameai- ,:,_ ^^^.^^ 
branejls vetfentdetTus de Tiiuyle cent le? 
rozat toute feule , Se y meEtent par ?^ ^* 
r.erpacs de c|iîclijii€5iours vn medi-/ 


S^o- TROIS I ES KîE^- 
cament faîâ-de iâune d'œufi, tere^ 
bentÎHC j &huylerozat tiedes.Ce 
medicameîîtdoaéd'vne douce fa» 
culte deilceatiue, eiBpefchc i'îjj^ 
£ammation,adoucifî la douleur Se 
(detergc Benignement tout ce qui" 
vient à fuppuration. Apres celails^ 
continuent la cute de la playe 
la iînapifaîîE de quelque poudre 
ccphalique , ôc y rengendrent h: 
chair. Que fila playe n'eft pas biea 
nettCjOti eft pleine de pus, ils y ap- 
pliquent d^s charpîs kcs-, on vknt 
de quciqiîe médicament plus deter- 
iîfifaitdc farine d^orge^miei rozas,, 
laune à'œuf, & quelquefois vn peiî; 
à^huile rozaten fonnedc catapjaf-- 
s<iie^'Qu au Heu de «eciils fe fervent. 
ée cephaliqucs fecs en poudre 5 &' 
siToufencla mëkanede mid rozac: 
couiéjy.adiouiïantvnpeu d'huyle- 
*ozac. Ils appliquent aujîîvn linge 
trempé en vin clairet rude,dans le- 
quel ils ont fait premictement'. 
Boiiiilir de l'abfinthejdelabctoine, . 
des tozcs,nois de cyprès & autres. 
Bn .fin ils viennent- #ux cmplaftres 
ccghaliqpes jeoiiime'eÛ:. celle de,. 


PARTIE, ^M 

Betoiiîca , qui parleur faculté a©- 
ficcatii}c,coniolUe0ti'os,t£mpii& 
fent la v>\éç:,Utngtnàt&nX. la cica- 
:trîce. Yoyez Dalechâmp farPau- 
lus ^-ineta , Fallope fur ce imte, 
& Ambroife Paré, t Guidon pro- ^ ^^^^ 
pofe ceriains préceptes generaas ^^^^^^ 
■pout les plaies de teîleqa'il eft-bon generaus 
•de mettre en k mémoire. I. Il faut àc Guidé 
.côfidercrijoe k p%e.4e telle aiiec ^If^^^^^'lç 

'.coup â'auecies pkyes des autres 

•f artîcs,îat à :caiile d'e la proximité 

- MU cerceau, qtse .peur ce qsîe le cra- 

■ ■ -ne -eftaot rend / ne peut eilre re- . 

uni &,retenii patbaodage. Jt. Il 

-faut es gisiides: plaies de tsfte.gar- 

-deries iiiteations communes , toU'- 

,-chaûclaÊiigaée & la porgation., 

'•.faiiaiît deiciiâiïget tous les iqurs ifi 

\'eatre par cîyiteres ou pas medî- 

,.camsQt:leoîtif.i.l faut auflî que k' 
,fc5nBe de ■viiire foie t^ûtic & ef- 
..charfe, qu'oa arrefie l'haimorra» 
:,gie , qii'oii corrige les inauuais ac- 
.cidcnis & qifûii' les empefche li 
i poiibls eft, i 1 1 . ^Pciiaat - touts^ 


5^z rK:OUl;ESU^ 
*îau& '^hofb,>iifeut couper le poil, jer^; 
'&mi^ -tBoiiilant^auec « hydïcieum 

-nant.toutesfois gâtde,qu''il n'cnzu 
•ni poil , TA eau , ni huyie '^ans 1-! 
.plaie.car cela empefcKeroit UxçiC 
nioiu^ Et âu <:ommencement* , fay' 
artefter la defîuxion . & .idcu'drls' 
Couleur 3 mettans toufiours aiitou- 
de la playe, pour defenfif , de Pv^I 
guent de bol , ou de Plruyle rozat, 
I î I L; Faut fuir le froid. V. SV 
-y. a du pus , fmt ^penfer k hkCii 
xdem fois k îour enMé , en hyuet 
•vnefois ,-&faut en ce cas fe ferui- 
-^e cotton , 4e chatps,eiàe linges 
Jjien déliez , è fin que tout fe. facç 
:fans douleur. V I. Faut mettre pat 
.^deifusle chat pis vn morceau. d'e£ 
ll^ogc èiê douce,pour emboire tous 
.ce qui sy l'amaffe de fauie. .V 1 1, 
i-Fauty apporter vn bandage,à iça- 
iiojî: pour agglutiner , vue bandcâ 
■deux chefs qui cf! à denii incarna- 
>tiue j pour rcti;nir les , nricdicanjcts, 
•la bande à pluficurs chefs. V I I îj 
(S'il eft den^euïé quelque elquilie 
4'os dâs la playe(niayant point de 


'êebvre ) onappiiqueta îiardîment* 
,,auec du vin la poudre capitale qô- 
pofee de pioipeoeile , betoinej ca- 
tyophyllara , valeriana j-ofmonde^ 
& autant ie pilof£lki|ue de toutes 
les autres, 1 X. Le patient fe doie 
tenir couché ^12 Gorome-ncemenC 
fur la partie oà il fera îe moins in- 
commodé j pais^pres s'il rend à^ 
^us^ fur ia partie-bleiTée,pour faire 
ibrcir le pas plus âifément. .¥oik 
fcriefueiEent la CBCthode des plus 
relcbfca -KuthmiB ^ pour îa cura- 
don des piayes de telle. Voyons 
,*naîntenant par ic menu, les paro- 
les & le fens'd'Hippocrate. 

.BiimiBir,-l^z cotation des vl-' 
ceres eft l'esficcaticri. • C'eft doue 
fort à prspos , qul-iippocrate dé- 
fend d'humeâer les piayes de teûe 
^ui d'elles mefmes requièrent vnc 
xaration- plus dcficcatiue qtie les 
piayes OU- viceres des _ autres pat- 
ries. -. 
■ Zcstkem, pat'letnot'ÊAK^-iHip- 
■|«crate entend playe & vicerc. 
2lçn ^âSîM'fms h 1^1= Hippo^ 


^crateaulk e desvlceres ditj p'H 
fie fdîit hameBetles "vlceyes.ie meU 
eiue lîiiMdY que ce/oit: excepfé âe y in 
ici il defendde kuer ou humeéler" 
, siiefraede vin,ies plaies de tefle.La 
.j:aifon eft c|u'és autres plaiesie vin 
(qui doit eflre choîfi mde & cou! 
.«ert ) fer ta repoulTer par fon aftù, 
• dioiij.Ies humeurs Ayantes , &4 
-î-endrepâtceiiioienjles plaies plus 
fechcs, & plus promptes à s'aggiti, 
rtiner. Niais es pkles de tefte com , 
■feien ^ue le nn 3 commedeikcatifj 
femblc,yeftre propre, îitfy coiv 
WSBttouresfois pas ail comman- 
:CGir\mt, 1 -Parce qu'il efchaufFc & 
excite inflamiïïation.Car dire qu'il 
îKfroidii: pat^acGÎdfntjfai faut eua- 
porct Icshumetirs.ebaudes , rfeft 
^nuliement; à propos ,veu qu'ont 
-acceullume de fçruir de vin clai- 
ret, le pluyrude& le plus ad/lriii- 
geotqu'on,peut trouuer, qui fer- 
me piuficii -les pores qu'ion? les 
ouure. II. P^rce que tel via ad- 
ua/ice l'agglutination deîaplayCg 
iU^uelie iluel^uc pas agglutinera 

qu'elle 


, qa^tjls ne- foir. premiereriicrit niun- 
ditiee.&i'ciP.pUe, & que les pttcies. 
ds.i'ûs defcou-tjert D.ele- foientJe- 
parécs. 11! . Parce c|u:î,1 n-'eft point 

■ hdoin de repèrent:?!: es .play.es ..de 
tefte.Car çilaot la leilejaplushali- 

: te^parde du, corps , elle cil moies 
fiijects à tk-fej.io!i ; li ce n'sft qoc 
tjuelqae vioicote doulcor y îêLce. 
couîir" ie fang & hs efptits 5 done 
s'enge»drei1pfiâiïîieatîoD; -, . 
: ■?;/;;« *^i>?j r,tremcnt. Ce n^efl 
donc pas abiblo.aîent qu'il- defead 
«l'nuir.ectsr ae via les piaVesdcte- 
Pa ma.is ait qu'il ic faut kdtc mi-e- 
îi5eritj ^iors/ealemcnE qu'on y eft 
çoiirraliit-â* ai ihvts . Ainii A rx.'bv oi» 
£e Pâté Ima de vin ciedc, la piaya 
d\-n loldat bleilé au Chafteau ds 

■ Hirdin , diiQuel la peao tûoitien» 
pciiéeiufqueftîf-ie \irâge , [-aicé 
qaela pfaye , pleine de terre-âr au- 
tres orduresj aûbit abfoiLnient be- 
foin,d'elireiauë.e.,Oiî peytaulE fe 
feroir de vin es piayes de teite vers 

: la Ik ,. iets. queie.peril de . Pinïlam- 


■x6,S. TR.Ôlsr£SM'E - 
de lîebvre. Ainfi Giiidon .appH- 
quolt ausc du vin , fa poudre cap-i-- 
talcde pimpeiîcl-Ie, betoine^ caiiû-' 
pby iiata, prloiclie & autres. ■ ' 

'Etïfyftmtpmit ttp^iîqtitr ^e Ca-' 
Ja^lafmes. Lescat^piarmêsnefoiît 
pas^tous demefmcs facultez ^Cat 
îesvns îamoliiiTent & adoancent 
iafuppufâtidn jlc-s aiic-tes reperce 
cent, rafraifchîiletii:, 'oftent rinfiâ- 
•mation ,& adouci ifetàt la 4©uleiir, 
lies autres ekhmffmt^'^ïthtm;, & 
ïefoluent: eu ouutanC les pores, 
Ceuîi qui r'araolliiîient & aduancêc 
la fupputationsne foqt pas pïopm 
pour les iîmpies playés,pâj?ceqtfî!s 
les tcndfint îbi'dides & pLlïulentés^j 
f eUfebeat la païtle;&; dilTipent fes 
forces. On s'en fett es contufions 
àelacha'iï , par £e que _, coîiime die 
, HippQCfate , & kî répète fouahit, 
^7 /^«^ mccffdîYment que les .^tdirs 
cmtnfesfuppfiïent. Gens qui îtepers 
cutcnt j taffàifchillint, & .bfteiit là 
douleut^ <!oiiuientie;Ot tatementl 
.la "telle, tout ainfî que le viô;pii3: cà 
:S|ue£efte pa^tiç u'çft pas t^^ £j^3 


TAKTTE, .' 'i^i 
f ede aux defluxions , li ee ifcd pai' 
la violence de -quelque douleur,- 
jiqquei cas on s'en peut fer uîr,-aur- 

.fi bien que d^huylc rozat. ■On.s'crs 
iertaulÉ es playesciu ftont ^s des 
fooKils j & d'âiipres des yeux, -lors 
■qu'il y a danger à''mûammat\on,3ô ., 
^ueiaeoukur eft gî-ande ,,/ds-,qu£ 
. aduient pios fouuent en ces par- 
ties là qif aiiieors. Ceux -qui ef- 
^haulleat ne -conaiennçnt pas auf» 
ïî 5 parce quiis pooftoieot app#Ë-'' 
Jet de ririEâmmâtion ■& engendrer - 
laiîe'vre» -, , ■.■,.■,.,, . 

^ a Kj /« ^raiBer-mec_ t]mpisa. en- ® f ^^^^^ 

■ tendez- .touliours '^-finm bitn rare-l* '^ 

■ raewfj comme du vin & -des .cata^ Ij^^^^^ ' 
pkfmes, ■ - , -, . , .'■■""* 

^usc chdïpif. Il „eiîtend: ■: pat 
£knps^ .ceux qui ": font imbus Aq 
çlîoks,£i-4lIes §4,, ynâueufes ,.com? 
lîie d'ço«iîeiîts; ou. de^Iiniments, rac 
tels charpissôt efinemis^cs pîayes 
■-«ie telle., ^.Jes rendent fordidês, 
comme enfeigne-Gaiicn an 5. Hure 
delà eompolition des niedicagiens 
geaetâus 5 principalement quand 
■ " ' "■ ° ■ 'Ai 2* '■ ■ 


:l'os eft dcicouuei-t. On ^'cn fett 

■.tOLitesfois en ceitaiiis cas ,. comme 

/quand il eft i befoiiid'aggfandir k 

■.playe5& îaîenipouuctccj&d'aire- 
telefang.Enquoj^Celfus fc fct, 

«oitd'efponge tmiipée en vinal- 

Une faut fds dup com^rmer les 
'^kms. Comprimer , à rçauoii- pat 
fcond^ge , lequel on a aêcoullame' 
J'applicjuei: aux parties bieffées 
rfëurttoîs caufo. î. Pour reioin^ 
drelesiévres fepai-ées, on l'appelle 
Bandage agglutinâtîf , l ï. Peut 
repouffet & esptimet: les humeurs 
.Huantes, on l'appelle repercuffif,, 
ill. ,Px)UE. contenir les médical 
îïients.Pour ïeUnir les lévtes de iâ 
^laîe le bandage n'cft point necef- 
laire, pat ce qu'en ce cas on .k, im 
de poini^sd'aiguiJIe, comme enfei- 
gnent tauido'n & Vigo. Adiouftei 
ï^uela figîai'e ronde de la- telle n*ert 
point pi-^prè potirreeeitoirle ban- 
«'^ge agglutinatif ^ combien que 
Guidon fefeit quelquesfoîs de 1@ 
kmiQ à deyxf hefs^gull dit çilre à 


PARTI E. ■ tSçi , 

éêflil mcarnatiue. - Le bandageell 
auffi inutile pour exprimer les ha-* 
îneuïs fiuantes, parce que kcefte^. 
fîtuéeeîihêuc lieu, ivcit pas tant 
fujette à defiuxioïî ou ir.iianiffia-- 
tion. MjQVi^ci que ce- bandage h ^ ^.^^ 
C3sagmaE!que, comme die Galï€n^o"^jnjr 
a<î6. de fa Méthode . ne peiiteiîre^ausfra» 
approprié à la' celle, éotit cil: venue 'âures?, 
îa.peceffiie: de faire ODoer-ture en 
î%s^ Le baaiJage^qoî fe fait pout 
coiiteiîk- les- ..îaedicamenîs n'eft" 
■■|>oiocaal1i¥tîle es playesdc tefle^. 
Ifflon lors qu'on y' met des niedica^ • 
îaeiîs-,qoi ne peeuenEteoir d'eus:*-- 
iHefînes ', comme fonî' les cata piaf» • 
mes kiitrifi en la douieuî; Srinflam-» ■- 
m&tîon j/ou les ftipputatiFs-ea iâ- 
fHp.piîratioîî. - Câï alors on fé peut;" _ 
fcruif de îJlaiisurs fortes drbanda-- 
gcsdefpriçs paf les anciens, c Gui- v'yQyg.g 
3ôa tec&miîîaade pour cela ia blàO'- le îiure 
del-p-lufisurs chefs^mais vne côëf-.dc Gaiicn 
Se 'de toile neafve-- peut^Xéruir de j^^ ^5°-3 
tous .baadagcs , eftant bîea 'applt-' *^^^ 


exception qui i^ doit entendre cfi. 

vin des cataplafnies, & dacharDis 

mu bimqat do 4iandâge. Ge n'è^^ 

donc pas abfoîument mfil défend 

tes chofes-, mais ii aduercifrd'en 

vler rarement , & auec bonneconl 

Mtmion. Ce quiUîwerpt-ete luy. 

mdmc dmingimnt félon ieslieu^- 

■ ^^e la,terte ou laplaye a .efte faite- ■ 

ie.oii ia dîrpofitionou confticution ■ 

«îclap]ayei& fdonleschofes qù^ ■ 

«ousauoos àiaite. Selon les lieux". 

,FOîïettaat:d^eii,^fe£,oîi la - telle eè 
cteinuee de cheueux., com^e aa- 
troat.aupres du fourdl, â,r de l'œil 
ie^oa la;dilpo{ÎEioa.de Japlaye cô!- 
me lots qu'il y a doiileui.- ou laflam»- 
roatioiî, {ûk^ele lièufoit defiiué^ 

4c cheueux, {oit qtf il neie foitpa^ 

^elonleschofesque nous aitons à- 
taire ; comme quand, il nous faur 
tereûauei:ture;parcequeîafeJ 
êQon^feiâ douleur, k douleur in»: 
- iiaoKîiatîon^Mais ii excepte partie 
cuIief«iïientleftoiit,les foucillee 
les yeux, & les autres parties ét[l 
S?erdê.che«euK, l. Parce, qn'e.. 


■ . F A R T î E. .lys 

f atîs defnues de poil , dks ns i-e>- 
.guiçtscot pas des liii^dicanîents il 
deikcatifs. ï I . Parce qu'eilans de- 
eïmcz ëc ikaez en bas lieu , plus 
charnues que le-refte de la tsite , Se 
pleines de veifies qui y delceadent g. 
«lleslboE plus ruiçctes à dçfiuxioQ 

Il m fi,ur tsfiiesfoh' pas tonfieUï-s 
épfàqtieY Cftt^plijme;. Il dit qu'en- 
.«ore que ,cc&. paît ic s defiiucc-s dc 
-clieueus .reaulercnt-plus ces.reme- 
-des j gsie hs eutres ^ elks ne les de-» 
jnandent tqutsEfois pas t:û{.iiîour% 
mais lOiS feulement qu'i l y a doii- 
îeur j tuaicix , & iiiila/,nniaLiqn» 
.J)ont oft p/ut concluii'i: qu-e la 
îî-Ouieut.^''in!i;;f;irnadon foii-t ks 
■^principaleâ ca^-iies qQÏ: nous pot.- 
terst à i'visge de ces i^mcàt^s -, tant 
pour les oiter j- que pour les preue:- 
îîir, , ; . ., - ' 

„. Si eue n'a bcfcin de fc&io^h Paî- 
^e que la feaioa faici douleur 5 la 
douleur iiîfldmniatioiîr Quand" 
donc en quelque playcque cilbitii 
y 4uradGukur^ ou iiidamtBation-^ 


®n fe pouttâ-Xctuit' ,de' icrs 'fèffîëi 
^es, mais princîpâ!emeii£ fetont^lls 
BecefTaîres lots qu'on voudra faire 
ûâion. Le bandage pour tenir î(j. 
■partie ferme: Levin & le cataplaf,, 
me, pour teperçutei* la de fluxion ' 
Se adoucir là dôulbut; ; La tente ou : 
charpis, pour tenit la playe oucict-. 
te'. , 

Ùr efi-tl hefo'm iefatn feBhn h 

'ifkeyesM la teffe, Afantàit qu'on 

peut vfer devin bu autre liqacut 

-conïieiiablè v,de;catapiâfm€s, dfe 

clrarpis,;de%andagéSjiors qu'il éH 

befoin de faire reâ:ioa j il falloit 

déclarer quand il eft befoin- de là 

laire<Ceft. ce.. qu'il fait mainte- 

liant» &.diï<5trU Mit faire ieèiioni 

iquand l'bs eft defçQuiiert,& qu'i l y 

- aapparence qu'il foittraâuré,'afiQ 

dediiater la playe-& voir pbs ap^ 

perteinenîi'qfFence de l'os. - •■ 

'"Mm lesylieres fdné'pjnîfdi af-^ 
Je^ gr^mâcs. Hippoeratè iious en- 
feigne'iey. quatre clit^fes. 'Gluand 
comment , ou , & combien il fau£ 
§i|«rk les pîayes d€ la civair'j'lûfô .. 


■;FâUTlE,-. -271 
^'eiies ne le .font- pas alFez de foy »^: 

m^frae. iidit dQscpremiereraenrs'' 
qu'il faii& faire dilâtatîôde.îa playe .;- 
ca trois cas faikment. L:' Si noiiS: 
troouoos aaec la fonde qœ l'os foit. ' 
décoaasrt âefû ehair , y ayantap- 
pârece.qu'ii aiteftéoiènsé <!tîfçi;-«, 
t'zmznt % f oao ef t lire ' et là piaye- -- 
€&a.nt de fay-melîTietropellroiEte^;, . 
pciit bien reconneînrc i'otfeiîle-de ^ 
l'es, & po=ir y apporter îe reiP.eîle^ ^ . 
Il, Qejaîiâ l'flccre eft aeuk& cs-v 
oefaeufemrk dedans, ayant l'en-- ■ 
tree f: eîtroiliss' qae l'orduîê:- oe,^ 
piiilTe fcrcrr, îiy bs rgme4«?s en^fet -■ 
pariceilcj coaiîiic es vlceres- lilîiî-.- 
l£iifes,forqiîoy iifaoîvoii'le coiii- 
mentaire de Yi-IJus. Hf. Qiîaiid; ■ 
l'elcëre eil rouie , alîti gucl'aya!ît-'\^^ 
aiiofigé par:fsâisa^»-'lg,-tclîâii'\re, ■ 
paiir£înieax'r'engen,dfcr.-îi ér+lel^ 
^isao'îl'-c'csfmaiétilfaiit faire l'ou- ■- 
usrtare ^/dllsat qjr'és ...-vk^es ereîiâ 
fes , il fûot 5 Eaat que feire fr petiÊ^ . 
f^liqiferneat, -couper là' caulsés ■ 
Qa'ésviceres. roaàes- il .faot, coa^ 
■fmk send des ézm €oàm-m Img 

-'"-—':- -' u:.r ■ 


174, T-RÔ^rSIE^SMt. "■ 
, fclon la nature de. ^homme :,Q_uê\ 
faifant-la feâion en h chair, oa 
prenne garde à ne lai ffec rien de la. . 
membrane qulcouurel'Qs 3 c'eft à- 
'dire, dîi pericrane,mais qu'on lefe-. 
pare entièrement d'auec l'os. Il 
nousâduertiâ auiîî des lieux oiiii- 
n'cff pas,perrais. de faire fedions: 
difant qu'on peii£ fans aucun dau^ . 
ger , faite ouuerture. en tous eu-r 
droits de la tefte , excepte' es teni- ■ 
pies , & vapeu au dellus des tcai- - 
|îes -^ par ou paCTe l'arcere , : parce^ . 
âit-'ïl, nti'îl fa fmkcômmlfion du co-- . 
Mé oppojfte. ïi nous apprend auffi; 
combien il fauteflargisk playe^, 
•quand il dit,qu'ii la faut ouurir au-- 
t^nt cju'ilfsmbleraeftre requis pat- 
en haut. Gequ&Gdfusiciterprcceji 
tant que mm fmfiions a^^sïmlan Uut^ ■ 
l'offenee pi y eB^ 

£t qmUe elle eB f encfpece., A. 
fçauoir , fi c'efl: featc ^ coiicufion^ - 
gnfonceute^ou fiege* 

M,n cûmbkn ïd chdh, e si contufe;. 
flippocrate veut qu'on ayc foin dc; 


b'ff^nces de Tos , mais celles de W 

chmty&c ptlHclpâfemeîii:- quand el-- 
îe eft contufe, de peur qtre poorrii- 
fatît aU Heu de fuppiî'rer ,■ eiie com- 
munique fa corruption su^peîicfgh- 
jîe,,& le'perîrrane à l'Os. ■ 

£t tes. offemê, Ccit à dire , fî 
l'ofîsafe de i'os eft grande on pc- 
îite,„ " . ■ ' . ::.:" ■■'• ■■,,,,-■■ '^ 

i: .Ei-'âet'êchif fi l'os n'a fsmf el?r 
offensé, Qiîclques-vns concluent 
d'ici j puis que. Hippocratc veu£- 
^u'oa dilate l'a playe.iors qu'on eft- 
incertaîn.11 ■ l'os ' eft ^ oâense , qu*oa^ 
p£uc bien faire ouuercore lors-t]Uc-, 
©n f ecoanoiil^ maoî f efteraent : quiii 
ji.a.fraâure. ¥oyez iaqueâioa cy ; 
ilcifcis,^ page 145-, ' -^ 

, ■ Et -ce qur demn^émr pour ■"fmt-^ 
gudHfin. NouS' auaos.dit.£|i|6'-ivia--' 
îention-.^.: d'Hippocracie en: ee lict-ej^- 
eftpit :de „„ parlée àt& fraâures de,, 
î'os-s'-pourquoy àonc ,parie-iL:dcs-. 
pîayes delà chair? Ceft pour eeftc 
coniîderation feuiement , .«|iî'eftaiîÇ; 
îïiai- penfées iXilcs peauçaï: appor-^ 


4e0bus." ■ ;,.■■-. ^ ^. ■■■.„; ';:... 

/:L'ylceïe,. comme: Ccàlon y&M§- 
èà'ïonàt ouçauemeufc, ':,: :. r . ,r 

fi elle eil; contulfî, ; : - . : - 
Ep l'ojfepcs de î\DSvîtntt^cmtm^_ 
fion. enfooceure, ou fiege. 

Telhsvkerss snt hcfom ie fecîhnl 
îiy a j diieat Veilaie & Falip|?ej ,, 
quatre-fcdesxie ceux cfuttrâïHenc 
les playes de telle , l'os, eftaat, fra-- 
û.mé &:k chait entamée. Les- vns 
les:traî,âent .aacc liages, trempez- 
eii.eaii?^ ■oii-.;hiiiie§- beatiles -j.ou-liiî-*: 
ges.îojs fecs qui foieiit âuffi .bs-» 
nitt35c?(2//ï7/4,'#//^;>,dîjrent-îls-5Cc).'3-:. 
fmtxeirabk^mefzhMt cir inurik.^ Les 
autres Les tr^iâe.c pat,potioas.,vLili-: 
neràlres/faasi:iea.fa.ii:e à la pi'aye,,^ 
Telles pôdoas\ne,foaîi pasi-Mefi'';; 
prifèt^aQapi'Jsqu'és auttfes pkyesgt: 
îxiais il cft çercaio qa'ciles rie îontk- 
pas de iay-meuîaes uiffii-âiicesi .tes» 
autres , coiïi'Tîcles eaipiriques ,, ae': 
iatFieiît.rîerî pailà.bouc'lie' ^n'oa^* 
yoiflcefgâtd^a xeglme de «iuct^fei 


lie certains remèdes aafqiîels Us au .- 
cfîijueuc.ilc grandes -,v,€i"Cas , com» 
îiîe _ce-{|ifiis. ap'pdieac k œere.ilii 
|?âolffie ,,_,., ou; de cêrtaiaes eaiî-s dt-- ^ 
fliiiées. Ob. le peut bien asiffi.fc- 
Uîr cie,ces rcaisdes^,, maïs il le fsat,.: 
faire à pcopos, & auee .plus dc.dif- - 
ctctîpa qu'eur, ,. Les . i^iastrieiRiÊS ■ 
fuiueat Hippôcrate ^ loi^^iisris Js ^. 
râifoîi-âiisc l'espèriencc 5 iculs'â, 
f niques foademens de tous &ïts^ , 
lis donoent, quaad bsfoia ell -, pOf.: 
îioas-, vulnéraires' 5 âppiiqiienî,de .. 
Fèau, dii vi[îsdii,viaa.igKej. des huî»_ - 
k&s .9nguents,eiBplaftrcs,câ£aplâr^ 
mes, baiidages j linges, ibarpiss&v' 
autres j.fonc/cîgnçr ., ptjrge?j:do&»,. 
ner clj^flcres s appliquer ¥entQ-afc% 
otd©anéot da-^fegmie:de viure j. Is,_.: 
fou,t auec iuge,iïieatî»::Et;^lî.|âf iay& 
leur -feoible âlîcs grande. »; poos t'fe 
cûnnQiftr^ . .Fotfeafe. de - l'os , ■ & '^ 
sp_po£teE_ J-es-femedes neceCai.reSs.; 
i.k ...siea côateîitciit > iinoîi.Ms l'cii^ 
îli:,Cfit dauaatagesii^eftimans. pas.:.,a&- 
fo ,4'oaut-iî- ia;pcâ-y.&.1a-c.hai%.. 


lEnwresqiie Vos- f)ît âcfnté ie f^- 
Wér.: Pourueu qu'il ne lé foit p^g, 
aflez , pour reeonnoiftre Poffcnfe 
4e i^ , 6^ luy apporter h^ renie. 

..des* -■ ' -■•: ■ .. ;'.,;' 

Si amjt efi qu'elles foknt cmifes a* 
'imtme fBiiîenfes. C'eft vne autre ■ 
conditioa. en féquelie .Hippocrate 
%ut qu'on încife la playe, combien 
«3ue d'aliieurs elle femble eftre af. 
fogî-antle j à fçauoir quand il y a 
^esGauitcz ^ fiftules entre le cuii; 
i& l'os j,a"t:<îans'.tcUes-cauitez-fe 
pourroîent ramaifet des -ordures^ 
qui n'ayafît pas libre iffuc » appor» 
-îeroîentde k corruption au péri- 

qmmmt. Il femblc que c'eft ce que 

^veiîtGeifos, ^ui commaiide.de fai« 
te Pouuertiîrc eiî,-£lliafme,'X, caf 
far. «i-nfîlcs deux lignes font obH«. 
%ntsi Fâulus -«gîneta fait l'o'ii^ 
-acrEurcpat lignes, traijfoerfcs qui; 
l'entrecoupent, en apgles droits; de. 
^^«e^ueIa%ore-:ca,ç|- pàdarc^' 


FARTïE- ^. J: . 
-"î-^ romlïiear-î|Ee toutesfoîs îi pro»- 
pôle lâ figure d'vnX. H pourroit" 
him y moit faute ao texte ,^ fe-> 
roît peut eflfc pias I pTQpos de lire- 

, "«^j ^^^les- périBur C|u*ot i<iglf j- dmts^:. 
&■ par lignes ohUfis î ^qtit pdr ii^es} 
îranjimjfs^, lîy en- a^qui font- Fou» 
îjerrrjreeri ia-f&cme à'mi.j* Ce qiî|. 
î2*eft' pas mai à' propos , pouroetf 
i^d'on face la ligne droite fumant. 
la-lo!igî2-or des fibrcs.Car par ainlî^" 
il ri*y aura que "l'autre ligne quî- 
coase ies fibres , & mefaie obli- 
^«^iierrieat ,_; comme vz'ct HÎ££0-^' 
■crate. 

- ' ^«rf^i quéqffvn .întîfe ■qmîflsk 
yhtrs- rmie. ' - -Il eft certain que les. 
■^kcresiondes foatdîSdies àgiia- 
îîîj parce que nature n'a point p.àc_, 
où commeiicet à. r'eiîgcalrcr- lai ^ 
châîr.Carâlt HippojCfate,dT?s ywfi^ ^^ ^ 

mmé ■ s'rf ■ #y ^w »y ■ ^'^^^'^^^^^'la^lç 
Pour cçttc caîîfe 5. ii-?cut qu'on ^-^^^^ ^^ 
ciiange- k 'figure roode de ,i'vi£:ere„|»|i^«; ' 
en -figure îongoe', par deux'lîgnes ; 
^tii fe limifsat ca vn-angle.'<^, afîîi. 
^^ae mtuïe coïàmeciesfâf cet «1? 


g|.e,à rengeadreE, I^ diaii & fo^i^e? - 
Ja-dcacdcy, ■ v ,y\\ " • ^ •\,- ,, ". 
^» , hngjmtum. U ndtmt d^ho^^, 
m^. C'eft àdife ruiuaiîpla loiï,yituw- 
d&,d« fibres,- afin qtfon^ ne les cou^- 
pe pas'Cpmmc on fet'oiC'paî: vne fe^' 
,&ontranru:etre, ,. . . _ , ■,^, 

î^fccrocaphitei^:., ;. ,. , ,.,.., '[ 
fres.éïa.yeme. G'ekldk'e ,4 
î%tei'e, qu'il -faut craindre de cou»- 
pet de peur d'ha^inorrhagie ^àia,»: 
quelle pourroit- furuenirla conijuk ■ 
lion. On poiittoittoiitesfois trou» 
îjcr nioyen d'arreftet îe rang,s'il n'f\ 
auoît point d'autrediffîculté.Mais. 
celle-ci jointe aux autres rend i©.- 
maipIm.ï^aUaisé;.,; 

fm(^Kfy-^àit Hippocïat^^apror4 .. 
ihçt.^. qm -leS; cmpeares Jes os des tem->^ 
pîfs^dp^oYHmmmullimif Etenfes . 
•coaques, ,...v^-.,w«x ^ àhAl,k<imm - 
mpe4es temples il fm- ment com'il--, 
' §fi ■ Jffxsfti pp}>oliteJe la fiBka. Il ,', 
ikmM.mïmt des piiîtures» qm-n- 


FA'RTIE' m^- 

iétrôî au (îjfofi^ime'tn ^folt qu'ils Jôiem 
■faifis iâe qaeJfjue'httem^me, foii qu'ils 
-fsknt ienàm cùTitrenAtme, Mais ies 
interprètes Te dsbatent fur ce qu'iî ; 
faut entendre par- le mot cmuul^o^^ 
ëi pour gueilescaures jteik cori« . 
^uuisBa fuit la fection des tempIeSr - 
• Nous rapporterons fuccindemetit . 
«e qi!*îls en difent , & ce qui noys ^ 
.'«a iemble. Veilale au t, chapitre'- 
-Jdu i. Hure de la Chirurgie j &-Fal* 
- 2ope su derniet cba 3. de i£n Com- 
ssent, tirent du ^ „ iiure de losis af- ■ ," " 
fsdis 5 du z.-de-câiihs iîn:p:. S: du 
■-liurs «s ain\ A'mpr, &: de Tviizié» 
îîie de l'v.C'cc: ^^ait-res , & du com- • 
>-iîicntairei!:îrie2.&3.dearticuUs».. • 
'■-Qjiry a deuH (orïts de cuuuiiiQn^?;' 
.Tvne naturelle ; l'autre contre iia-«, 
tare, Ilsâpptilent conuuHion na«-- 
'tîîrelle , qimud , àts rniilcles anta*. 
goniiles, i*vn eftant coupe' & «e • ,, v- 
îailant plus ion action : i ssitre qui ^^j-^ ^^■^^, 
lùi'efi: opposé, tire, felô Tpriadioa fpçâa- 
^hatuïék, h partie a foy, k retirât ^^^^ <^a-- 
"verse fatePre, & eilant vne fois re- P'?^'^*"'" 
-îii:ç y dzmtuïQ [mis mouuemcnt. "fîJ;™'^" 


mz rmoismim'E 

feurs & fléchi fleuÉsclu' d.oior i^^^^^ 
£e,^& es çlsux iiuifckscïotaphkes 
guiconticnncat la machoite infé- 
rieure en égale fitiiation. Les mef- 

fefche k.^piac^J3;p ,. e?.!. vrayc ÇQmiulll©n ^ 
~^Sî?/af ^' niouuetnent conuullîf ^ &; difent 
fczco.' qJie le moouemcnt; conuulilf fe 

pour leur ^^^c^n'entemcnî des parties ,.^u à 
donner va eau fe de îa^ eontiifiofl des nerfs -La- 

îîiouue- ". . 1 r , ." ' * 

mène par- .^^^Y^ CQUillllilOn -pal' tC-pietlOn OU' 

le*:. ;ïnaî^îMon.©t:;fofte qii- ils. cÔcjuGni^,. 
s'a"peik -^^'s^a. vrayc eonuMifiondoir eftre 

conmiHîoade longoc durée 3, parce que \qs 
f^^'^^^'"^^^ peuueiit fi prompcemeijt 

conna!f?oiidciTt?chc:î5 auL,bu£ncâ:cî: j^^gnp mt 

f alâ par . engendrer, conuuliîon, Ec.que les 
~>|- mouoemeiits, canuuîiîft, ne durcift 

,:ra£euri.' 'è^^S^h iparcecju: ils ne fojit engeju 

-,' : ^'^'^^^^q'if i<-le:rofîtïere:delicc ;&,>vi- 

;, ;:' ;pôreij|e^Lîi,s'c)ihale. projîiptcmeCj 

, par iajeGoaire.des. pat ti es .'Bout 

eefte caufè ils mettent «nu'e les 

aaûimementsconuuHîfsj içs gpu^ 




tas grappes, repifepfîe, & Its con» - 
lialîîons qai Yiennent es playes de- 
telle , oa ihi tctîipiss ,. par- ce qu'on ' 
Bs les voitia-nais beaocoi!|> dorcr^,. 
Donc felGaVefals & Faiiope^Hip- 
pocrare eiilSG-i iej p&t'c&mmifJûn^ 
àssmmuemtns c$}mùlffs^ la partie- 
Of poike citant co-jfîôurs relafcftée-* 
& com^Tîe paralytique. Lcfqiiels^ 
iBotiucmcnts' coîiaullifs le fonts... 
par ce q jc-fes vapeurs actes & ma--- 
bgats,.qai s'eileuentdc la-pourri- - 
tore & coiTaDtion-de la fanle , dif- 
iif £iît les eipdts aaimaus , fi elles' 
paruiennear iurqii'à, îâ- fubiiance^ 
du cerueaa, & ilruienr paralylïs &:^ 
engooi-dilTcaicat ,^qii troublent: lar 
facuicé mottîce- , -S elks paîuien- 
aent à i'origiae' & principe dès. 
nerfs ^.Bi eàgendreac conuulfîoiî... 
Parquoy, é§ playes tleîeôe, la par- 
tie offeîiféc deuieoi:.;pîemiet€iî}ea2:- 
pai'aliîiquej puî.s ia coîîuoIlionjOiij, 
. ai<3iuietH€iît- conuiiliif iuruient au- 
collé o-ppofite. L,a"rairon.elr:, que 
■ la-matietc retenue en la partie of- 
leûfée.scortomgt tellement It.coù^ 


^eau Si l*odgine des nerfs,nùe tôo5 
te leur.vettiî & faciihéfe pert Sr 
demeurent paralytiques. M^js dg 
€ctz£ coiTuptioiî s'efleuent des va-- 
peursâct'es & malignes, qui n'ayat: 
^asvne libre illus» fe vont jettes 
ïuï les parties faines du certieau 5r 
efteignent premièrement les facuU 
téz de i'atne.le patient perdat t0u^ 
fèntiment & comiGilTance. Puis 
après cette vapeur , paiïant iufqu'à : 
l'origine des nerfs/(t]U! ne font pas 
encore tDiis corrompus de la fanre) 
hs efpiqtîc &les fait retirer pat le- - 
coulîes qui font ces : motmemeots 
coniaiifîfs, , DdieclTam en fa Chi* 
tiirgie Frauçoife., détermine .cette 
^aeâïoa3ftelqïe^pac^£ncfmes tsi-.- 

f3os,dîfaiit qaeiteilexonuuMoft îîe_ 
furuientiinon es pîayes mortelles^ 
lors que par la vioJece derinflam- 
înation, le cerueau &' les mébranes 
foîiîdefîa gangrenés, & que lecra- 
îie commence à fe fpiiaceiifcrdiî ■ 
coffé de lapîaye , le code' oppofite 
eftant encore entier. Par ainfi, que- 
k-fenûiîient &Kiouuem£nt. çllana> 


...... -^-p^^Y-m. ,18^ 

'au tout elîemts au coftédeîa pîaîej 

.Jes parties qui" en dépendent de» 

îneurenc paralytiques , parce qas 

,lts conduits ellaas.. bouchez pac 

ri'illaaitBaEioa , elles ne peuoent 

plus receuoir Fefpiit animai , & 

qiiâui aiefmes elles ie-receuroieots, 

ii eft ceilement infedé , qu'il ^n^y 

pouiroit apporter ayeoo mooue^ 

.pieacou fcntiineut. Mais- que- les 

iclieurs & vapeurs, acres qHi'foaC 

pottéeSjde k- partie gâgî:€ae'e,cla.ns 

la partie oppofîte qui eft encore 

fainej pleine tie fentiment & de fa- 

.^çîiM.dsaîoiîiiôit , y font' de 4*en- 

■lîuy pat kut'aGfiinoiîiej-iioîît il aJ^^ - 

.lîieat que' cefte^pai'tie-ie fecouc 

rpout s'en, detchatger , & engendre 

'p.at ce moyen j.conuulfiôn des pat- 

. îles qui font .de foa .coîlé , -ea re- 

.çoloentdes nerfs , comoieilaiïî'efi 

;en Tepilepliei Wmla en fomme-Ic/ 

,fcns dePpiaioa de Dalcchamp.j 

qui conaient fort auec celle de Vè- 

:fale, excepté, que Vefele-.veut qu'il 

rii'y ayequedes vapeurs acres qui 

rÇoicnt portées daus la pattie oppo- 


lîte-poiit y faire des niGuuemenfi ' 
-çoniiuUîf§, à proprement parler^ Se 
jion.coDuulfîoi),"Mais -Dalechamp 
.veut que EOD reulement il foît pot- 
.îé des-vapeurs acres dans la partie 
^ppoûte., mais mefmé de la fanie 
ou ieheur , qu'il diteftre.appeliée 

JarmCj |/«x^3y, parHipppcîate-au 

Jiure des fia^tures. De (ont. que 

'félon ¥efale & ■Failope » ce ne/ont 

gue mpuuements eoqqulfifsvqui fe 

font au cofté oppofite delà playe^ 

|ïârce que les -vapeurs font cliofes 

,iieHees-„qai ^s'exhalent .pîoiïipte» 

■ment j & ne font pas la. .CQnuuMoîi 

^u dai'éejMaîsrclon Daîechamp,c€ 

jeuiient . eftte vrayes coauuKioas.ç 

|)aî:ce .qtje,>4es4cheijrs;:Qu , fànie ne 

^■exhalent pas fi pspmptement , Ôc 

;fon£ dure? fkî s long, temps îa con- 

«uullîoav.Ioubeit ^ en fou Hure des 

xaijfes ée -conuullîon , interprète 

-cçcy autrement 5 ôc dit =que c'eft 

-££- qu'on appelle communément 

coîiuuKion canine , qui a accou- 

Humé de furuenir es playes de 

tefte j laquçik fe Éalâ pat la para- 


îylie desmofcles des -iéf fes'3« co- 
llé de îa pkye,&fecmâioîi3eceug- ■• 
qui font au cofté oppôfite , ce qui' 
îéûzaïâîc la gueuie..Ec leroefine' : 
Isu'bert ûït , qae la caiîfe dc-eelle • 
•conuirllion 4:3iiiiie es -piaycs de te- 
-ile, procède de la defliixion .des ex- 
.xrements furla p.artie ofFeafée qbi : 
h rend patalytique .-de-forte cju'il : 
..eft atfé au.miifde:aatâgQîîiîî.€de.£i- 
t€th partie à-foy j^qiiîferoitfcloft.- 
Yefâle yne xoîiuuiiloiî; iiat«telle«' 
.AoîbeoHe :Faré '.pour caofe de I^; 
xomialCiûiî j.qui (mnimt es piayeg . 
.todfe.y propofe k-daufear ^ ;& I4 
.cporfedesàiimeiîrs.^-efprits verg^ 
lâ.. panîe o^eo'féc. Clâr Jes humeurs 
&■ efprits ,:dit-il- j eourans , .pal" la 
prQuidenceide-naturej à la pâftie 
..^fflîgée dé ^doukiii:., comme pbur 
liii doonej fcC'Out s^iailfeot les par- 
tie?: o ppolî ces ioQtes'feclîes , & ÂCf 
£|,imée.s deioote-.liumeur-s dont fe 
SbïB laconoùllion par exllcc^tioa 
des nerfs. De forte' 051*^11 conciud, 
qac toute -la caufe-de la conuullios 
^ui leiai^i au ,cQi1£ o;|)paiîte^eft iç 


: <içfaut ou pnifatîon d'aliment Se '• 
effaye ;de îcnuerfet ropînipn de 

ceux qui difent que telle cotrauL 
li p« fe feî t p4i; r e tmâiôR des i-nuf» -, 
cks atffigoniifles.: Fpefius rappor- 
te la çaufe delà coimuliion à'ceiîe-. 
fympathie que nous difoos fe faire ; 
pai-iîmiliçude du gente.pat iaquei- 
■ le il aduient,qu'vn îîcefi de-quelqus „ 

îdy ': l^es,ayC:res: n^rfs & ^parties «ûel:*^^ 

u,ei4res.$:'en tefentea}: ■; .Et.-quej'rorfc'' 

tpailé qiimà Qiï fe café IMutdlIe 

trop rudement:, piiî:cc,qae l'ayreille;, 

^i'afpçfe artère fontRattiçs^oieài^: 

fcff.a:ne«fes.;, . Kippocràté .' -ènjlùyn'' 

pimtkQtl que jj^rq pofe : trois; caufes' 

de laj coouullîon qui r*fuL*|ii.ent aux 

Il àçsftjv^ playes de.tefte.I;!? LacoHpeuredes 

'^"°^,*^' as.::l L Quaadiacouaîeft .donné à^ 

g ^ .,. vn- homme yure. Il I. Quand il' 

yhu, m foi^t ^ beaucoup de fang au , com, 

ro ÇiTifu niencement. Et demande à jaqucli 

•a-Mu^ ev le jg £.^5 caufesiioic eïtre tappoitée 

H^^^^' y cotiuulîîon. Galieii au commen-* 

taire rerponti qu'elle peut eftrc 

lappQïcéeaaivtïois.j ce qu'il cori,^ 


PARTIE. ; iS^- 
&smt par aicres palïages d'Hbpol 
crate» Le premier efl pris du Hura 
desioiiîturesjoàiî ditj^gf /f-j-5f,îa.e,' - ■' 
^M iem[!£sjc.nî f.ifhiufes , C>'appsï- 
itmyns fnipc:ti\ c me ceB mkk^ 
■( c'eiJ:à4ire,ccsiKiiiclesc:rot;apliî- 
'ttsjefikprsa-Jcr-^û 'Mreînarque li 
csntmîjcn ^ h ar^^r^r , parcs qu'H ^^h& Cc> 
enejî !; f/crrJr/fjijl : âçquQi llvvo- ius vsniz 
aîtcre£idreriîiiô£aa?i:i-elieo.Ga- .'!*'^ '"«Vsi 
Ijeo aiï coomsotaire dit , que rek ^''^ "^^î*"- 
le-fait, piifce que les mufclés de ^^J T^ 
•ceftaî-nck-foai: les plus proches" bTS^ÎLî 
ses principes des nerfs. L'autre di&a- ' 
.IMlIags eft de l'y «relie pris éu.p^iouem. 
-AphAchs. kâlÔyOÎiileÊâlt,qfse 
fi qmlqu'immyufé::p€YdfTrmpUmtnf - 
îd pmït j îî memt en Qmudpons ^ j? !,i 

méérfipdggr.OttcUz ceuimiîioa 
fc Fâiâ, i-dit JGallen , par plénitude 
^4es ne-f £s ; car il D*y a ri^îi 'qui Iss ■■ 
■ tc-mplîffe'plos-pîomptemeoî; que 
le via , qui par la chaleur pénètre 
- alfeaicat par toct , princi paiemenc ^ "^f^^" ' 
m a'ca pas rade, & de. I. grolles ^'^'*' . 


:^:9o -TROrsiES-M'E 

- pat-cies. Le trûifiefme eli: pris J. 

lAph.59.deJa^.fea.ou:Hii^o 

ei-ateoir, qfielacçnmdfonfe fj^p^^. 

, tcplctton ou fhiy imnition^^ . ta»t J;Jp 

. que le hochet : Non, di cGalien, que 

^Phificurs ^^^^^ fPir^uI/ion fuiue.pinanicion 

^graffes & on repktîô.c de toLif le corps m-,,-». 

Silaf T' ^'' ^f "^"ï^^« "^ i^it point 

^fis. - «on qu'on refroidiile,ou par la ne, 

■ gîigeiïpe de ceux qui .font pirefents 

. ,ou par ce .qù'on^iïaye cUaiTçftetle 

iang par médicaments. ftoids. Le 

mefme Hipppctate,au.p.Aph.dela 

7. lea. dit yqae la perte dejffs^fment. 

Ç^.//« commlfion qui fnrnmmnt Mi 

jîuxdz ptngyfont maiiuaifss. Ce que 

Ga lien , au comm. dit k i^aite pari 

:àhs' V- défaut, connue le tremblement des 

^«V- membresjers que la faculté efî: af- 

fez ioi'te pour coniniencejr \ non 

pour parjFaire Ton momiemenc. :0c 

la caufc de ce défaut, m: peut eftrc 

autre ,iînonqu'auec l'cuâluation 

du fang , il fe fait auffi vn%-ande 

^erte d'efprits, qui fçi^t le ireijks, 


' lîillîiimcai: ïle'Fame. Pat mnû , l'a-^ 

îH,es noa da tout^.raaîs en partie de- 

Hîtiiéc de foîiprincipulioftruœeCj 

. se prodok. plus cpe „des niouue-^ 

- înœtsîjiipai'hîits qui font conaai— ■ 

■ lions. ;l^oiis vGvez ia.GÎoeîiiîé d'o- 
: pimons fm. ce , îubk&, \Qnani -à 

moy i'eiîime que ks piayes on' Tc- 

- élîoos des tem pks ^ font dangeréa- 

■ fcs poaf pîuiieyrs ïailons, defquci- 
ics: Hipiocfâte à fajâ:îîieîîtîOD,aa 

.: côGîiiieocemeîiî: «le ce litirèJ . fdrce 
. qsi I.Î ifi Id coràuniitm es la. machi'* 
7m- mfefkm-e :émc"J€ cfdns ,'&. y^ - 
.. wmmment.. en haut & mkis .^ comme 

■ fS'i'îf -^riic/e. H. A caîife.du- coîî»: 
âuh de feûiej partie fort nttumfc^ 
foi-ea eil pi-ochc J'î î. Parce qu'il 

■y 3. %mê ■ o'f ftj'f dr /cr/e wjœ » c'eâ à 
.. dire vne . artef e , . qui : pâffe par là» 
III î. ; Farce „ que k -mufcle croîa- 
phlte ;cft ..fort.îîefoeax.s & reçoit 
des neifs-de la 5,.&, f 5.coniugâ&B ; 
dîi csross.j. V. A-jcayfcduvoiiioa- tf^^^^-' 
,g€,efiaGtC£miîfdcforcprQciîedc ' "* 
,:îâ fubitance iu cerueau. De toutes 
'-S^£§Ë%s htmmr.çnt àimts acâ- 
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dents 5 hsmorrhagle, conuuifion'' 
fefueriej fiévrCj aflopillement, vo- 
miirsmenxbiiieux. Fièvre, pat F in- 
flammation , gui fe communique 
âijtment de là au cœuî par les ar- 
tères. Refveùies & aflbpifements 5 
î. Acaufc de la .coiTimunicatioii 
qu'ont ces parties là auec le ,cer- 
yeau , par ptoximité & droitde 
¥oifînsge. 11. A caufc de Phœ« 
mori"hagîe.5 par excifion de i'aite- 
iK,îaq«elle il n'eft pas touiiours aï- 
fe de rcfecter, combien que "VelTale 
êc EgllopeadiiertiHent de la lier» 
I î î. A caufede la communion des 
.Herfs de.Ia:^-»^ .5-. .€oniugaî{bn.'.Ls 
•ivoiiiiiïe-frreîft'Miieu-s: 5 le >cerueaiî 
4ônipatii!^hti 'çmcffiierenient aux 
îîîukles crôtapbîires , puis comfiiu- 
îîicaiît Ton olfenle-àl" orifice de l'e- 
lïotpach parles nerfs de ia.^s con- 
fugaifon. Vexàûon- de Tos y efî 
auffi:lïien dangeféufe, dautaqt gue^ 
\ la parti? eSât:dccKuejii.eft acrain- 
drc que le cemt'àu ne forte par 
rouuertui-e.Mais nous n'en dirons 
|às ici' dauâutage.jpaEce^^tf Hi^|>p,o^ 


««te îi£ pgtiees csftenimit mm: 
de Foauertarç de h cliair. Qijaa4 
à k coauuliiooj i I ïioos en taui: pat- 
Ifirâaecdiliînôioîi» Car il-fui-uicoi:. 
àla feâioodes îemplesjcocauiiîoiî 
propie à cefte partie là 5 02. cora- 
mnm ausaetres pkves tkia tefte. 
Gat j €X5raHie dira- Hippocrate cy 
deffoas ^ k coaopiiioo furuient éj. 
cofté Ofspôfite 5 . BOîi koleraenc es- 
plaies des' tempies^mâis-auffi es au- 
tres piaiesde iaî£.iî€.Mais les plaies 
éss tsmplesont cela de paiticulisr^. 
q^î'ouîre les conuoiiions j on mou-^ 
ueœerits conuullîfs',,{i comme oiî/ 
TOud raies appcller } qiîiJiiruicîi- 
îïent- mis. aux autres, elles ont'Vne 
coamiiiloa improprement ptife 
eu conuuiiion naturelle , kioa ¥e- 
, fale& FaIlapc,quin'eiîaotreclîG- 
fe qu'vne ïstrakion an mukle aa- 
îagoaiile kcdm ml efeapé, gui- 
tetire la maehoirs toute defon co» 
fté , fe retîi-ant vers foa origine , & 
demeurâî: iraraobile ioi's qu'il s'cH. 
vne fois retiré. Laquelle efpece de 
coauulûûn , vient feulement quand 
kmufcie croiaphite eîUouDé tous 


tn tf âucrSj de fojrte qu'il ne "r etièîitï 
du tout -plus la .mâchoire .4e fon. 
coftéj&la laiiîeslieiîâ Iba antao-o».- 
siâe. ïi peutjen playe des temples, 
l'uruenlr vrie coîiiiulfioiiide -inefTOc • 
genre es mufcles de la boucHejCOm- - 
me dit loubcirt, patla.dcEiaiofj.j 
qui tombe du cofté de k playe, fur 
î'vn des mufcles &^.le reiakhe , de- 
forte qoe- l'autre retirant; la hou-^ 
cliedefon collé j engendre ce qu'^' . 
©n appelle convullÎDe' ranîne,ou. 
terturede bouche»- Maïs outre ccs' 
efpeces , il peac auffi- furuenîr de^ ? 
eoniiulfions ou -mouoements con« 
EulflFs, noii feulement-du coâé op«- 
polite,côine dit Hlppocrate , maig 
auîïî du cofté de la playe.Car Gom« 
me remarque Dakchamp en f^ 
Chirurgie Françoife, quelques foi s^' 
la paralyfîe viéc du codé delà plais 
êc conuulâoiî du cofté oppofitej^ 
qiîeiquesfoîsparalyGie des deux co- 
llez , queiquesfois conuuKîon des 
deux collez eu forme de conuul- 
lîoDs epiieptiques , ce que Vertu ^ 
m3aremai't]ue d'?n de§ .eiîfaas.da 
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l^mmtQn .d'Abain.. Dzqiùv iî eil 

aile de ioaner railon , paries fo:> 

dcmeiîs poîez par Velaîe & Dàh- 

ch^mïi, 'Gaf il, 'ia; corruption en 

gatigress, oceiipe-eiicietemciit Iss 

ëcax çcftez 4e ia telfci il frftra pa^^ 

fâîyfis ées deux ccftez , & la mort ■ 

iii.ura-bka toll -âpres.. Si elle n'oc^ 

cupe lias va des -cclfez- de la tsÊs 

iiîfqi!% iâ-racins des netfs, mzk 

Jeoieinérit .vne partie de la durcmo- 

.téçoo-dela iupstiîsic de la tubflaii- 

,ee,aii--cèriieaiî-5 dont Icrtent des 

,vapeurS;Oo delà isnie qui aille pir- 

.c|ue£ i'oiigine'des oerts des dstir- 

cotiez de iatefte^il fe fera à'jiS cô- 

^eiiillondes,- deos cofles du ccrp^, 

;^pu€,.fi les vapeurs ou la iaiiie n^'ic 

iettent qoe d'vn coCté , -i! -ne fe fers 

.â'Jlii conuuliîon qoed'vn cofté , on 

, àxi rofte oppûiice, ou do-coilé de la. 

.. pia}^£,. fdon que les vapeqrs'Oiifa^ 

' ,.nîe s'y ictteronr.Qi^nd -à la raifon 

d'Anibroii^ .Paré , elle me (emble 

bjen foible & peu nerueul^. Gsî M 

n'y a pa_s grande apparence quepac 

^_iô-courre,du iang & des cfprils vers 

.N 4 


11)6 -TROîSTESliE 
. Impartie offenléejies parties ôppo„, 
fîtes demeurent teilemcnt dsill^ 
tuées , qu'elles en puKFenttombet 
en conuullîon. Elles font troD foi- 
gneufes de fe coaieruer quelque 
chofe pour leur prouifion*. AuiE' 
les parties oppofîces ne fe tL-ouuent 
elles iamais tant atténuées. Il fau- . 
droit prefupporet- qu'il fuft foitî 
grande quantité de fang & d'ef^ 
.pnts,& alors ce fetoîtmefme plu». 
.Iloll: foibkffe de la. faculté pvîuee 
de fon^ inftfu&ent', que fechcreire 
des parties nemeufes. Ce qu'il ap- 
porte pour renuerfer l'opinion de 
ceux qui difent la conuuKîon n'e- 
rre aytce çhofe , que retradion da 
mufcle antagonifte,iie faiâ: du tout . 
rien contre ce que nous auons ditj, 
de la retraélion de la mâchoire , ^ 
du mufcle de la bouche. Cepen- 
-dant vous noterez en pairant , que 
mal à propos le dit Pare apcllc pa- 
ïaiyficvniuerfeUe,çelle qui efl: de la 
moitié du corps. Elle doit pluftofl: 
eftre appellée paraplégie, ou hemi- 
jilegie , c'eft à dire rai- paralyfie^ ou 


pâralyile de iaiBolcié.L'apQplesîe 

fft lavraie paralyfîe'vnitiçifelle.cai: 
il y a refoiutiôde toates les parties. - 
du corps , tout ainfi que l'cpiieplî-ê, 
eftxonuulfion viHueirfelle. £a.î:§i=f " ■ 
foa dc: Foefîus prife de ia .lîoîiiîtii-f- 
àe au. genre- &/i fraternité des par- |^, jjtj^. 
tieSj li bica quelque apparêce.pour ^,^1^^' 
engendrer coimuilion shtoïmasat, vocat 
ftiais noa pas du cofté oppofite f^^^'^^' 
f iuftoft que de i'aatre ^ non-plus 
que la.piiôsimké & voiiîaagesni ia . 
xomraàtîîOîidelaj. S: 5.coiîiugaî-'- ...^ 
fon des nerfsj ni ryurcileXar tan- 
tes ces.chofes peuûcn£„biefl-..'engeîî-^^ 
drer,cQiuîuIfîpo^ s maïs oon. pas .plii^- 
llo{l.:d«,CGftéoppolite .que de Jg-;. 
pttieMeiëe.Mais n'eft-jldcsacdi . 
SoiiC point çcroiVs defaire:Oa|ieei- 
ture & feôion es îetBpIes • ?■ - Celfps - , 
4ic que kfcâioo if apporte .auçua-: 
4ang«r, ijROîî; entf eies. „j]aifcks:jfii 'ï 
couurentr les - temples .» . , mé 5 .qi^-- 
îieantmaiss,, elle^a'f peeî; feirp im?:; 
srement. 11 n'en prQpofeto|itesfoi$- 
point le môfen.Si la pkye do mii£- 
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l'out|féîit prciinetemént auéc terr^ 
t£S% 'fJtiis- font-vné Ouuerture foirg 
déliée, aiiec la lancette. Mais s'il y 
a.,v'ae' punition-, Us n'y ofeat tou^ 
cîieï, à: iai iTe nt le patient au p fog- 
îîoftÏG ^ comme bien cercàins cju'ii 
■ çn ïïioutta!,^ ^t'ne'fdut-lfdî , difenc* 
ils , ttdîouBer foydu^- fmpiyhjmy, à 
qui telle feciion fmccde^- quslquesfm 
heuYenfementofoéCms dît,qLie quand 
il y a fradurc ésos-cleS'teiBpks ,ii 
faut, fepai'CL- le mufcle à'mccl'm^ 
'& le tirera e'ofté , fe donnant gat-^ 
de- de coupcï la ..veine & • l'artei'e-j 
-puisouiirit: l'os pat le lîoue d'ea* 
liaiit, de peuu]ue , il.oni'ouuroit 
|ja£ ëivbaSj lafuliftaiice du cerueau 
ïieHomtfaft^pati'oûuetiuïe. AitiS 
■Cï^Ue-n > - cdriame" li*. efi: -au 6'^' «i'e^ U 
meth» guai'tt vn homme qui mmit 
.vncftàdure de fort iongae'ieiien- 
4(3ë enl'os delà. templejfai.<;ât;feu- 
iepent^ôuwetturevf aE ie :^haut^eîî 
.pm dalyncipiUt. Raté m :i^, chap» 
du-îQ, iiiîre-j futrplus. fcmpuieux , 
q«cCelfî<îs-& .Foëfiiis j. , en ia-perr 
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iSoit feceu vne grande contitfion 

■il'i?iî;cbupcle|^etre fut' la tempfc 
aue'c fraâure en Tos. Car il ne vou- 
lut iamais faire onuerture fur ie 
mu fck temporal. Auffifuis-ie bien 
4'aduis, qu'on n'y en face qu'en cas 
de.granîic'neceilicé ,;, &:ce.auec les 
ça<.ttiQns, que nous.-.aooL'iS' ci-deilus 
idites. Maisii d-'âdiiâture il aàuknt, 
.que :, le oiufcie.crotaphice tuant 
COLîpés^oicpaeiapîaye mefnie,foit 
-f afrla.maia.du Ghii-urgien, la-can- 
:tloîfi)ftîi;futut.énnej,. qr»:cls reniedes y 
fetidrafliappotteL' ? Sic'elî,..re.tra°' 
4lioiidLHa;iifcIe fain parle reEran- 
. ;ebénieiitde:i'âucre, il n'y aura pas 
gi'aiidteirtede. Car ia guarlfon-fe- ' 
lK^i.Cîia.rcuat0n du muicle cQiïjiéi ec . 
^tû nci fe ,pi.,eut faire , les dçux • par*' 
lits dLî;mL)fck eil:anS'-fQrtdes*i-oin- 
çesj^ft'eftaiit pas. aesmi^Vleles te- , 
iolisdr^'par boucles ou. par::'iL{tui:ej 
n'y-d'y faire .aueufie punâion. Adr 
i-9'u(lez:-que ;pai!.:la -retr^âtoa .du 
lîtu-fclc.ippoùtej, Uferoità' ci'âia? 
4re que; tout fe.decliiraft, quand il , 
|e«oit CQuIu ou bouclé. On pouri'^ 


toûtesfois en vn extieme mg.L ef- 
foyer cet extrême remcde qui pour» 
ra qiîeigue^fois bien fucceder (ion 
prend gardeà pafe Taiguilleou 
- îesboueles dans la peau , & partie: 
chatneufc du mufcle , eaitant au^ 
tant qu'il fera poiîîbleles fibres 'É^ . 
parties nei'ueufes. Mais ûc'eftcè 
que ¥efaLe è^, Fallope appeiiene 
coiîuuifions. "contre nature ( fois 
vrayes conuulfions ou mouueiaiess. 
■ €0>ntmi{î£s. ) Leplus feû-Micmaedefei. 
ra-d'oftcr,s'i 1 y amolen ^la; raniet|lîi , 
fe ramafle dans le cerneau & reme-- 
dier àla corruption de la plaie.Ce- 
pendâtpourcure pallîaciue, il faut:. 
feotet toute l'efpinedu dos,d'liuilg 
d'iris çofâp.ktoud'fauyle de. tefe-._ 
î>£niine.Pâtéauchap.4,»duïû4P^ . 
iirCj prcpofe vn iiniment fott pto* ■ 
pe pouc cefl: eifeâ , auquel tmté . 
ceq.ui s'enfuîto Prenez rhuë, raca- 
«rhc, tofmadn, hiebies , feage^ pd*' 
Bîe-t^ete de chacun deiiîieipoignéej 
'nçmcs d'iris ^ de CoucbeCjffcà^es da 
laitiers decliacuâvne ôftclejieùrs . 


,„tBis , decliaciiiî.viîe pignéc, pilez 

; le coût & le falâcs 'mîakv en vis -. 

'Maiic mute îa ouiâ , p«is le feiôes 

^foiiiiiîr aubak marie , auec: huylç^ 

[it iuoibrics, de lis,& de terebeclil»- 

ae, graille d'oye, graiHe à'homm^: 

de.cfetciîfi deak ■ CMitîes ^ i|iit|»'à k..- 

CGsfompîbiî„€!îi-¥in,::fais le eoq^ 

les & aéioEftsz.ciâas .la...colâi:r.re3, 

terebsiitfciae àt "ftnife trois oa-- 

€ts^, eau de YÎe aerni-oace jCire ait- 

., tait... qu'il ea taaérs pQor faire to :, 

liïîîîiiœt kkm'Vstî. .Le baulme 

noir j^»ii eft/œaigEeaaiîtalîes vol- 

-gake friouffîçîit.eilcc ^powrceô el-- 

des. YQvtz..tQiitcsiois csqm les 
t^oEbeiirs efcrinsis païtîeulierc» 

àc celle qui fe lait ^ kaaitioe-^ 
401 cft fitïqmimméàs ^ qoe de 

il y faut obfertier I>eâuc0flfd«t:atî*- - 
■Sîoas .: &-j(k:jdjftlriÔiûBS qu^V es 
feroit |î3s . à propos de i-z^^m^ 
ici.. ■■■-'- ■- ■■ 


«ttefitte-de iaplàyé. Si ce n'efl: la re- 
traâibn du inufdfe antâsonîftA „.,; 

€8 tare coiiîiour-s au -coM opp», 
.lite» ■ .;.■...■;_.■.«■ : ^ ^ ^ 

. " 'Ji-' cm/s des-' qS' defiômerfs de Ainf 
ihdk.^ M aïs non fïi ffifa mment 
f OUI-, bien feconaoiftce i^oïTenfe 

df- l'-os j-' ^; y ■ âppoitër -■ ie-s. ^ r^'mg^ 

'^^é»r,--\-~' '- '.' /! : : . .Jr',.;;;., ' :^_ ;:■;:,„ ;. 

'èéfim. Il enfeigne-COîTifeieiî il-^-faut 
4îaaî:ïr&' aggmndif la pkye, à fca-, 
aïoic tant qu?eile;fbiÊ pour le mofiîs 
auSmasge'f,aclei(Jèirus,comme-:pât 
leiftmé râfeiqîîeaQ-ïïs::;puiffioïisW' 
£O0Eoiftre toute l'aiFcnfcBePo^j 
§& yappoî-Êcr i-es remeiles aécelïài» 
îes-j.îellcmçnt qu'ils .puîiTent . toy-^ 
.<àer:,par.C&Ut,.,-v v.^;,';:; .:.;h4^,,' „:' 

ieiiiroè;eâifeQ.î:ré£-.ée |a playê..'- :': 
M>i/i- // /vf«/ qtic celui qui faîB m 


îStht.- pQiir • îâccroiirsmset "des 

^&%■ de faire oiîoer'^^eo-la' fszm 

'^im h chais , maisqaiiTaat-âull 

«Ôet kperlcrôoe, Garcofîîmeai 

•Cclfc', Géfts ïîîsœbfane appojrt-e «fs- 

■ gf àoêes -lié«res & -iniammationî-^ 

■ Ii-eala4ef€lîke aucc le caHaiseîjle 
'•trepao, hâç^lc tarière, on la*y|î- 
"-se... Parqooi il la faut^ entiereaient 
-■'fcparei' à'aûQcl'os » oti auec-les on- 
--glesj -oîf ■ âuéc ?b çef tài o -î allr otoenf 
.i'yaoire, ou ie bays. ■Prcoses ton-- 
^tesfcîs gsfde de- ne. la-coupr on 
«JCâfclet à rendi-oît des fti£iiî-éS'-"s . 

■ "caufe <lss :prodoâîoiis "de" la 'àum 
-.fiiere.-Téfaicrioys aàiiert*. kîd%'»_ 

.^u Ifecr-j- Gue rcîi ne coupe rpas- Iç 
-iiiafck.sn-trsâers-fùaîaîît les rWes| 
•car pa-t aiiîlî.les.foufciis-ctsi ont 
ism môudemmt ■paï^cs.-mafck ' , ^ fe 
laLCerokntchoif , & l'œii ,iîfr:i€.., - 
;p„cîîrra!t:pks'bkii.oaî|r£r. . lifaus. 
,3.Qn€ faîte la feâiô da bâs cnlstïgv 
.fuiuaatja seâitude 4l€s fibres. 'Q;m..-. 


1 


faire ttois, l'vne di'pite,de la playg 

en hâuty& deux. obliques, j tirées 
âîiffi de ia'iïtefipe piaye , comme 
d'ytî centre en haat , ainh. ^.^^^«j^. 
Car pac ce moyen les fibres, ^j- - 
©blîc|uement coupées , s'entreioii- 
llieriaentl'vnç i!.4utre,, & les four- 
ciisnè tonibcnc pas. Si en ces fe» 
,^ions, il furuient quelque bsmof-. 
îagkjil la fa.iit aiTcftei-iCclfus poiie 
ceh effe<^ fe fet'uoît d' vne efponge 
îîçffl pée €11 vinaigre,, rnais il vau- 
à:âîBif*M,fej[eïak de blanc d'œul^,, 
cwidê F-âftHn^eat de Galien fai^ 
auec aloëSs encens, blanc d'œuf, &^ 
poil delîe'vre,&laiirer4infî la plaiç''' 
/çingç &*quatre heures , puis leiïet 
^l'^^4^eiUC^eïttîes, ym lailF^rit la- , 
ji^ it»is iwrs :to k lip/côiiarii', 
Mgbm vn il long ternes i les cho«. 
fe$ qa'on y^ îippîiquées^ fe delîè^ 
cbeoc j & ^çitçni: de la don?. 

lajchmi c'€0à difiç !e perlera*. 
MmCm ,,coi3ifli€ ooùs.aiions dit et 
jde0us j Hippoerate iç coniptead ^ 


^ 
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•■ ^ji i4 mmingi. Pat les pfoîl'iiétions 
gui palièot ■ao traacrs les faiiures. 
., Et a tsi. Lequel eft cooucrt de 
■Ç€ pericrao? , comme les aotrcs 03 
:,m leiîf ptriofte.: âûIS n'eô aotre 
.clsoie. le perkrsîie » que ie ptiiolk 
^E cranc, 

^çfsiilÛRî^îP.plir, liait qfa^ 
yanr fait' la icâioacn la chair,!! la 
.,laii£rcîaplir dtcliarpis oa piomali 
•'icaos,. pour la, tenir ouoertc, & la 
-coiîurir d'ïii caraplaliBe lolqu'ao 
feniiQîiain. Et lors j ayant ofte le 
. fiMrpis , Il rciiiîîic de l'os ne nous 
. appsfoiil r^as ^ il Î3i>î£ijây€r'& lâ- 
fecôaoilire », togiiiani i'oscn fâ fii« 
- perfide , & ti.^Ier3'e!le apcaîoillg 
îbi£ feE£e,foic ccxitiîlîoa.foit liege^ 
limplc oiî coîn53î£ 3 il faudiurygi- 
ner plus prGlsadeiaeBt 5 tact ilir le 
-liège raeiîîîe,qQ£ fiir lis osqiii fcoe 
5^t;©iir,cle.|ïeQr c|a*au£c Is cemps, !& 
cônmfîcîî & la, feotCs jointes aaec : 
le fiege , ne fe perdent. Q£e ii cii- 
mgiaaiît profonaemea!: , l'o&nfs;- 
ES s'cirace point , ( qai efc vn tef- 
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.pénètre iufqii'à la membrane;) ïl 
faudra -tre panef , & ce dans le troî- 
fiefme iour, fans attendre au qua- 
tîiefîne "5 &■ encores moins au j^^^^j ■ 
au 14 comme veut.Ptîtîlus .^b/^^ç.]^ 
tàîprincipalemencïi -s''ell l'Eiïé au-- ■ 
quelia corruption fe faià plnftof!-* 
•&'iî vous 'aLîtzefîe' appelle dés le-- 
conimencement; Qîîe il qoelqu'vn • 
acfte' frappé fudément,& s'il a fui- 
«îdc mauuais lignes 5 coinme fi; [g i 
fiébure:s'eft'acci-eiîë des If premies •" 
.appâfeii' , iî le dormir cft'cQui-t; , "ê^^: 
troublé de faiigcsfafchcusjsil Dà» - 
îGîll: de s gkndes au col, iî les. à&â- 
iems^fiie degouft font grands;" bref-' 
..feous^jes:. autres lignes da-traîlg- 
lr'aâotràp.paroiiFent5& que néant» ■ 
oioins VolFtnfc- ae ^ & defcouuïe 
.point par lerugincmcnt; il faudra • 
induire de- l'ancre; dçlllis l'os; & ■ 
eiëndi-epardc/rus vn linge, creni- 
.pe eîi nuyle pour . faire mieujî pé- 
néErer l'ancte,& vn cataplalnic de 

fkrine d'orge cuit en Gxyçrat,auec ' 

le bandage pour le contenir. Le 

,:.lciîdcaîâi&;VS}=ant\,tout oiie' ySs.-^ 


«tSôyék playe- ,iî îmièia rog!- - 
aen Cat , faos- {loitte'^ s'il)" a' 
feoîej o,i CQiîîtifîon , il' paroiilra ; l'aes^e 
goelfja- ligne, oa quelques j mar^ tilsnt eo 
giiesodii'esjereaedei'os demea-' siee dans- 
faiît lilanc , & faadra profond er.a'^' ^^^ P^''^° 
aec la f «gifle, for let marones ^doî- T^^* 
«s,mi^u^à ce qu'elles^îie paroiH gS:;^^ 
lent pias, Qiie fi .elieslie difparoif- de coud» 
lent pas mekne en profoncîantràuec ^-^^^ ^^' 

là rugia,e , itfaiidra y •■appliquer lé ^? *^°^«^î- 
trépan. , . - i r :i isou. 

d'eipoiige îrînip^ -n v-maigre Jîg;!--' 

tfcm|:e2eii o&ycrat en- cas ti1iâ> - 
Sîorrhagîe, aittrerneBi; des charpîs 
lecs,D!âiitrc3y .appliquent ^o blaé 
d^u£,oui^âiiriogeot dcGalkn fkit 
£i'aio33,enceos,,maftïc.bïas€ d'œeF^. ■ 
&poii de lièvre. D'^atrcsdu bel 
aap.£ne,dc ia poudre de myrtilles^ 
& de rôles auec Uànc .d'cuf.-"A 
^ekteslms &£ kcatapkfes kl. 


défcrît par Hippocrate, comme e-^ 
ûdiit deficcâtif & tepeixuJîîf. 1 1 ^^ 

faut tOLJtesfois pas arrefrer le fano- 

îtoptofl:. ïl eft bon qtte la playe 

s'en defcharge,. Gela la-garentift 

d*inflam'matioiî.Quefi la pJaye lî'â 
pas aiTezi-endii de fang , il en fau- 
dra tli-ei" du bras I, du cofté de is' 
p.laye,dés le premier iotir,& réité- 
rer la feigaée, (î befoin eft , vers le 

qtîatriéme,.& principalement fi le 
blefsé eftoi't yure quand il a receu ■ 

le coup^ou s'il fautie trépaner, alîii ^ 
de diucrtir le fang , & empefcbet- 
cju'il ne monfc à la;playe. On pur- 
ge auffi pour cette mcfme raifonj 
on donne dyfleres de deux iours. 
I fKê^jèy. I'vn,on ordonney-ne diette / e droi- 
te , & rafraifdn (Tante , auee abfti. 
îience de vin,& de toutes les chofes 
qui rempitirent le cerueau. On fait 
appu-yer ja tefte du patient fur va : 
ânreiiler deb^ie d'aueine. On fuir. 
h famées,- Se. toute odeur bonne ou -. 
mauuaife , parce qu'elles rempiif-' 
fenticcecaeau.. 


dooieur engendre înflammationj, 
faifant coutir le fâiig & -les efptics 
a la playcen .trop grande sboa- 
dance» 

I/pfif vfcY 'ile eatiîfUfmîs. Autant 

. -4e temps que les câofes de dou- 

■leur foiiE prcfeiîtes 3: autant faut- il 

vier de remèdes propres pour em- 

pefcher 'rinflammatiuiî. Tel eft le 

■■cataplâfoie que .-propole -Hippo- 

^ erate feit de -feriiic d'orge xyît ea 

- oxycîât, par fe-fàcuitérefrigeraiî-' 
>te , & ûîO.\rennement-repcïculîrL'e. 
-On fe psut.-auiîl en ce cay ferait 
d'Iiuyle rozût j oudevmxlaifeÇj 
.îBoàere de, tpelqiie .choie conire- 
nabk ,■ eemiBcds deco.Ôi'oa de.ro« 




\^4iiLinf. dâ tittffs qu'on ^ferd 'cIb 
., cJj^rpê. Ced à Aht itiiqu'ao ieade- ■ 
mâin.j comme iî a die iuy-mefme« 
■^Pattàbî ■ ifçîî -à' fin ure d'erreur as 
ccMK qui îaiilent Î€ preroier apps- 
i"eii fur la piaye . lufqu'tu quatrié-. 
fiiejour. - ' 

£« •vinaigre. Trempé, d'eau ■: de 
fep^'i^ecc foit oxycrât j catairiE 


f|io.. ■TRt>î:S-îES,=ME 
,Je?€ûleRt, tous les interpi-etesj-.Ee 
. certeSj Ci c'eftoit pui: vinaigre il \? 
auroit danger que pai* fon acrirnol 
: File de mordacîté , ii n'ex citaildou- 
; leur e's leVres.ie la piaye. 

Vne.hmliUisJe fdïinedelïcecHip^ 

^ '^octàicÀït.ixklx.v., qu'Eîrotiaiius in- 

: îerprete me mixtion faite de fatl- 

,ms 5 rqueiquesloîs .,auec-. oKymei. 

■goelqîie.sfois auec. osycrat ou hv- 

- dromel, i|ucIgucfois auecde i'eaiia 

.¥efalc & Italiope veulent quecelk 

€}? (oit faite.de fatine d' orge cuit^ 

. en oxycrat, Toire mefmc Fâliops 

.au 40. chap. de fonGomnientaire 

è'it ï que fi on -veut faire ce cata- 

flafmebûiîj il le. faut faire d'or^c 

rtotrefiée. ■ 

rfoMïrd. De forte qu'elie foit ein« 
plaftique , pourtant. quelques-vns 
l'appellent emplaiîre^Oi- le moyen 
de la teadre telle, eft la faire fort lU 
c|uide, & la tenitioiig- temps fur le 
feu . Car c'eflla longoe cuilïbn qui 

iuy doane cette coiî nuance. 


iffenfi il y d -m l'ss, Qm, ell la fin : 
pom- iaguelle... toutes les fuidites" 
, Qncefté faites. 
~ , , Et, derechef. 1 1 y , a au teste eom- - - 

■ _■ ' - 7 -■ .-{jet scaE- 

: f^iioei t%r4^ 5 &€.:£'eft à dkç^ôc de- iigerik- ' 
rechef, il l'os eft.obilque., .à caufe '^"°- r 
àcs fentes obfcures Ce que Foc- ^jXt 

ims veut détendre.. Scaiiger i'auoit ..^5^ é?s«" 
, ainli corrige ^ cy' derechef IçfiufeJf s rh fa- 

fmtm oUif^msjie lUiqui m fsHtfm-0-^'^ sf- 
^d^^ercmiéks Aiïa-fcfé , ..-.Mais' i^ay »'^^*;*~ 

îBÎeus gimé lire .-«««vâ-is 'é^' ««fîtoy '^^'''''' " 

sheffekn Idliqulîê de i'eSykctîufeJ^s 
fmtes ùbfcîiïës. Il a dit qu'il' faut m- 
gmer en fongueur - & profondeur; 
Il dit maintenaotqii'ii faut ruginer 
., Itos qbiiqiîeaieat, ou en traticrs,, ^ 
ce pour deiis caufes. l,. Pour les pc-^ 
tites fentes obfctîres , ,^jui . y peu*..,; 
ttsnt eflre. î I.Poisr la coiitufîoii 
obicurCj & non apperceoable. 

^ caufe dis fentes ^tii m fmt pks 

â^fe-icm.ibks . îi fpecliie les , fraâu- 

tes pour iefqueiies il faut rugioerg 

^ à ■fc'ftiloit ,iâ fente ; Ig çofitufiori ^ ,i 


- -jîz TROIS TES ME 
le (iege. Mais comment connoiHr^ 
oîî la knu parla f ugine ? PatcQ 
^qu'cn y ^ prenant foigneufemenc 
'gatde, on apperceuravne petite II- 
gne de fang/oi-t deliée.tôut k Ion» 
de la fente. ^ Et faut touiîours ruo£ 

net , .iafqu'à ce^^u'elle ne paçoitîV 
plus. Le^egc iîràplea auffi befoi'n 
dfciîreapplaay & redui;t a eigalice 
:pâf larugi«e,de peiii: que hlaniQ- 
tgai de'GoiîlcdeJa chaîi',, ne fe glifle . 
: ^tos k lîege , 5^ f^cc pourriri'os, 
îï'enjpouuanteâre bien nettoyée/ 
Adjooftez -que la c-haîr s'y-togen- 
drera înieux, l'os eftât anplanv que 
^-nei'éfent pas. Monfiim' dcVE[^ 

ï^arc Moqiiet Saumarois, receucvn 
^conpd^efpée for res du^ront, qui 
^J fit ùe^^e de la longueur de trois' 
doigts , de la profondeur du dos 
•*"vn,:gros couliean. Par faute d'à- 
^mit'mfdéJk-m^ïié l'os, dés le 
commepceffient pouc fapplanir^ 
-la giiariron en fut retardée. Car il 
falut attendre que nature feparaft 
M'dk niefme les bords de l'os cou- 
pé , pour rengenàxî; hçhm^ 8c iê 


■ -ï/sî 7i'c!f.tnt .phit en -once- en cic . 
:&j,.]idic"ceci,aha qu'on nepren- • 
-ne pâs l'enfonceure pouir contu- 
Sm. CaL- l'enfonceure n'a pasbc- 
foio de la rogine , malspiuftoft de 
. dfeâiis Gu caniuets , pour cODpce 
: les ef -quilles qui piquent la nicnîn- 
-ge, -de pincettes pour les tifer 3 & , 
■ de tîi-efonds poui- releuei' Tos qui 
laitconiprtlîîon. 

Cî/ lî ffpnaiie tkfcomyc mknx^ 
Q__îsnd on "voie q:ie l'os ne rcml 
point -de faog en le radanCjOn cfH- 
ine q'j/ij eilcoiTOmpu, & faut Coù- 
iôurs rafcict iufqu'àces qu'il pa- 
■%m& quelque t'oiiçeur dans la vaf-* 
cleiire. 

• Jl jam Yp:pnev & kJic^c wcjwé 
-Aijeyremeiit.Acauic de ioi-meimCa 
pour Tendre.i'os égal. 
' Et les os (lui font. mlouY, Non à 
^eaufedtïfoi , fnais a caule de fente- 
êé contBilonjqifi font fouucnt loin- 
tes^auecfîeee. 

^ue nous ne les [im fions iti'iicrce- 
-f/«>. Et qu'elles apportent conup- 
' tlon en l'os ^ n'ayanc pas rcccu les 
"' . O 
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îemedcs neceilaires. 

liUis HpYCs auojr vtighié l'o^^ ••£« 

"Aapîe. 4. tout os î\SL&:mé ou, fendu, dit. Ce) 

liure s. fus, Us ^nchns .MedecinsVcnoien J 

încontiiientau ferrement. pout le 
couper. Mais il vaut beaucoup 

mieux ex pmmenteî;aupafaoant 
nés eniplaftres compofez pour le 
j crâne, Se en ayant vn peu ramojly 
auec du vinaigre ,1c mettre deflu^ 
Fos .rompu,puis appliquer par def- 
fus, vn linge imbu do încfme médi- 
cament , vn peu plus large que j^ 
play e, Ôd de la lai ne gr alï'e çrem pée 
envinaigre,puis bander la playe^la 

pcnfanc tous les !ours,& continuel- 

ainfi jufqu^au dnquiefme. Aptçs 

le &iefme, &ut fQraen|:ei; la playc 

; de vapeur d'eau chaude , auec vne 

j ^hon^c , & continuer les autres 

I Jhofe^ Que fi la chsir commence 

i apoulîer, filafîévre tûcç^^éc ou 

: dimînuée,fi Tappetit &ie fommeU 

iontreuenus.il Faudra continuer le 

1 merme remède , ^c quelque temps 

aprcs,faudra r'amoliir l'emplaftce 

'^n, cerat au€c iiipk rqzat.aiin qu'il 


Hgendre plus facilement îa clîair, 
pour ce qu'étant feu! ii a vertu de 

f epetcuter. Car, par ce moyen, les , _ 
fentes fe rempllUent quelquesfois 
de cal,qisl eft comme- vnc cicattic-c s 
4ç I'qL'Ei fî.cies os îob3 pus, il y en 
aqueiques vns qui ne tiennent pas^ 
ils font attachez pat ce mcfaie .cal^ - 
Si efî cefie couueiture ■ quelque ■ 
çeu.roeilîeure poutlecerueau , que. 
la 4 cbait qui s'engendre au-lieu de .^-ç^j, .^g 
l'os coupé^fais , fi dés la premie- n'eft aa 
re cuiation , la fièvre s augmente/ ^^^^^^ 
|î les. fomoîes font courts •-& trou-' que chair 
Hezde fonges/i la playe eft h^^i-'T^'^r 
de j & ne b fe nourrift pas , s'il pa- caL 
jroîft des glandes au coi, flics dou:^.f;^« I 
leurs font grandes , Bc iî le degouft rempUft 
ctoift» il faut alors -venir à la main f^J^ 
£c m ferrement. il eft bien probâ^ "" 
^Ic que les anciés Médecins fe fer-* 
noient de cefte façon de traiâet les 
|5layes de teâe ^pàf cmplaftres €C- 
^hâiiques ou catagmatîques ( qui 
lont glutinatiues j deficcatîues .Se 
Incarnatiues ^ 8c non rerooilfentes 
M fuppqratiijesj COEime peafe B«i* 


3r^ TRÔÎSIE.SMB 
duinus Ronfeos en fon Conim^ 
i'ui-lcS.liurede Ceifus chap . { 
-Puîs qu'i h ont defcri pt tant d^em- 
p!aftres,poui- les plaies- de telle qui 
pai-uieiiiient meime iurqu'à la %. 
conde lame, pour agulutinei- l'ôs^ 
;■& engendrer le c^l. 'Vous en pou' 

• uez voîrplufieuia dei>i-ipîions au 
,2.1iure de Gaiien, de ia compohtio 
des médicaments généraux. Quel. 

• qiies Chirurgiens: ont fuiui celle 
mefme méthode , comme^ Lanfran- 
cus- , g^ TliÊodoric us , qui le fer- 
iioientamTi pour ce mehne cfFeér 
-depocions. vulnéraires. Mais Guîl 

■ àoii îinprouue cefle façon de faire, 
.comme dsngerewfe & p,eu allcurée! 
Je fuis bitfliatiii d'aduis , que nous 
■île- nousJons:en>t^s ^mplallres, 
:iîoon quand nous^ .ferons certains 
rQue la fente né feça que fupcrfî- 
:-€içile,; ;, j :;:..,;y ^, ■ ^^\:-, ' 

SrififcnfeiàJ'ps-miè m-m{>dn,' 

■ Çommfd ia fentesou lacontufioa 
m s^.ciFaçenc pas pariarugineofe , 
ainsf aifcût & penctj.-e«t les ieiœ 


,..' ■■ £/ «f litlffcr pahît p.-rjjer tï'jis ichn^. 

"fans appliquer ie îre^^n. Quelques 
¥ns diieott]u'îi fiiut Trépaner da.is 
le qoa.t:ri'-in'.c loar, .mais il iaut- en- 

' tendre dans l£.trciii€iîîie tnckdos-^ 
cent, ca ds-îs i^qifatriciiiie-es- 
duliueiTienr.' Celrus vzvX qaOïi fa- 

• ce i'ôuoertore-lî beicin ell , toutaa ■' 
mcfms îiiflenE, Aqûoi 'Hippocra- 
te ne^recu'Çîie 'scint^ cal" il -rie de- ■ 
fend pas4.î trepaasftléuantie trot* . 
frsirîis ioîifj însîs côinaade de ne iâ 
laîîFer raft-'airer-ilîris trépaner. Le 
terme de Pauliis jfigineta ell -bieiî 
isog.j qui veuc qu'on face i'ouuer- 
<ôtédaas ie feptiefme'îonr,eri Efié,,' 
a'hyucr-daos le quatorziefaie^coni-. 
fenq-iiiave èîlé fuiuî par qoef-- 
qties Arabes, comme-Haiy Abbas.'- 
Car dés ie quatrkfme; qui, eil: i©- 
•premier ■:peria'dc des mouuements- 
deaattîrejNatiire s'empicye àcoii- 
■uertir la fanfe- ^ .ou les icheurs en 
.pus 5 & à vaincre ks choies eftr an- 
ges qui font dans k dï&^z. Parquot 
iteft mal à propos \ie' la diuertîf ^ 
5iors de Is propre aâion , par To'^ 


jiS" ^ TRafSlESME" 
peratîoa & application du trépan'' 
fi C€ n'eftoic que , ^paî? faute , ceûs- 
Opération eufiefié oubliée au co* 
SBcnceaient,j & qu'elle fufî: néant- 
fïioins neeefïaire. Car en ce cas 
peut on trépaner iufques dans le tj, 
iom l'Efté, & lliyuec iufques dans 
le 14. s'il y a quelque apparenca 
que le patient en puilfe receuoir du 
profit.Ce qui cft rai:e>cai' bien fou^ 
lient en ces termes les chofes font, 
defef percées.. 

fâk cbdtid^ Parce que la chaleur ad* 

aaïîce la corroptioa , laqaelie Cîi 
f eut preuceir en trcpanàt de boQ« 
•îîe.iKurc. ïlife faot- fbaoenîr.de ce 
^u'à 4it Hîp|»cratc ^..^w'*.» meurt 
iiknpkjhfrés^Uyts it.U§s ^ î'£Bê 

Ss'ffms ms\cmmnsnci îà 'CMït.ih 
htmnmenmnmt. Car fi ■on cft.ap- ■ 
fiellé fut les fautes d'autruy , ii les 
faudra réparer le mieux qu'en 
pourra , & ti-cpaner s'il cil: mcz[-^ 
miCy quelque temps qu'il y ait que 
|e, patient ioitbkiré,, 
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. ^ie fi -vous dHe\ opinion que l'os- 
fiUfenâti ciJ* commis, îi parie des fra. 
autres du cranc efqucUes peut fer- 
îiir ridduârion de l'ancre; qui font 
la fente & la concufîon , & dît que- 
Cl par les conicâurcs mentionnées' 
autexte» & autres defqùeiles oous 
auons parié cy deiïus , il y a appa- 
rence de fente ou contufioa en l'oa 
& que neantmoîns, elles n'appa- 
roi lient pas à nos yess par la def- 
couuerturedc l'os, ni pat la il m pie 
îugineurc , il faut verfer de Tancrè 
deifus Pos & Tea induire , puis le 
tuginer le lendemain. Car s'il y a 
fcnte,uoiîs verrons qu'en ruginanr» 
î-03cieuiendrablane,& qu'il de'- 
lîieurera vue ligne noke à rea- 
droit de la fente: Que s'il y a conH 
tufionjl y demeurera- de petites 
marques noires , comme de petits 
poinâs par ci par là, l'ancre eilanc 
entrée en ces petites fradures quî 
font en la contufîon.Vefale & Fal- 
lope, comme iious auons die, don- 
nent vn moyen de reconnoiftre la 
coiKufion fans induâioîî d'ancrcj 

O 4- 
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par de petites mr.rciue. hhnchc,^ 

corBmcccliesquiparoiiïentcson 

%auoii'gros,peraat,dui-, ^.^ 

QMS VUS remarquent qull lu fiuî^' 
pas que cefoit de l'ancre àcfcnre ' 
en laqudJc entrent des noixdceal! 
l^,fortadflrini^entcs&qiûcmpei: 
Client hancrede pénétrer, & du vi- 
trioï qui dl fovc i^crc, mais de Van- 
a-e à îaspi-uner, en laquelle n^'ntre 
rien de h acre. Il y en a qui fe fcir- 
•ucncdcpoîxaucc liuilc rozat Le 
texte^ commun cl'HÎ ppocrate'faic 
mention d'viv mcclicainent noir 
duquel Galîen fciiblc auoir parlé 
en Pexpo/îcion des vieux mots de 
Hippocrate, & dit: qu'Hippocrafc 
aulK-redcsvIccrcs enfcindc coiri- 
mencîl lcfatitFaîrc,(:equine s'y 
trouiie coi'tcsFoi.s poinc. Nous' 
auons mieux fliiucfuîurcla corrc- 
âiojî de Scaliger, Voyez^ le &, ion 


bpfmoii du paiFage de Paulus ^gi- 
neca. 

Ht eHmàye âeffus "vn lings fremjfê 
mhuyle. Veftuniaà s'eilomaque 
contre yidius,de ce qtfil dit l'huy«- 
le eftce ici app!itpée,poui- adoucit 
M douleur, ..Parce s dic-ii 5. que l'os 
.tf a point de fentitneat , & dons 
point de douleur. Il adioufte que 
iltubroife Paré à mieux vencon- 
tté,qoi veut que i'huylc y foit raifë ■ 
pour faire micîîx pénétrer l'ancre^ 
qui de foi eft par trop adfh'ingëte» 
f ailope pour cefte meimc raîion y 
• adîoalloic du vinaigre. Mais il efê ' 
certain, que Pliuyle y fert pour Tvn 
& poutraiîtîc: Pour faire rnieuz 
fençtret:, l'ancre dans les fentes de--. 
liées, catil n'y a rien plus penctta- 
tifj&.pour ado^çi^^la■•dolil■eur5 non 
de l'os, comme ïî penréYercuniao^ 
«|uiàt lâ:,f€rité n'# ^point,, de/e.nt|«" 
ment , ^ par cojifequent point ds 
douleurjmais de la pa,îitie charney:» 
fe &.-'membraneafe ^ qui -eft mu- 
tour. _ . ■ 

Q s 
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eftant repei'cuiîîf/& tefraichi/Taiit^ 
cm perche rinflamifliationj & adou! 
eiftia douleur. 

Knyie bander de bandiges. Vto» 
■ptes pou t contenir ic medicainent 
en fa place. Mais il faut toufîours 
que le bâdage folt iafche.Car Hi|?« 
poetate dira ci après , c^ae les pUye$ 
ile tefie tra[> comprimées ù" vefeyyêés 
s'enflmment. Et Gaii-eiî en foii Itutt; 
de Ja manière de babder, dit » que 
«juclqu'vn q^ui auoit: douleur de tz^ 
i|e patinfiammation , ayant efté 
trop ferremêt bandéj,ietta les yeux 
liors la telle; rinflammacions'eftat 
augmentée , parce que la comprefi^, 
JSoii .empefchoit IsC libre momie*i 
■snet '.des attetes , ^Bc-l'eKhalaifoii 
des vapeurs patles-futiitcSr' 

TAdis l^ fente & U €ontt(fmî pii'»^ 
'foiflYont mires i Parce que l'ancre 
siura pénétré dans cesfolutioas de 
contiinuîté , tant de la £en£e que de 
la-contii/îony. ■ ; 

Mes U'- fmt: derechef ruminer m 
^^.çfondeuYceJle fente'. Tout cccy fe 
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Sppâtell , c'eft à fçauciï le fcconâ 
iour, ipduîre Tancre jtuginer pouc 
îrecomîoifttre la fraâure , ôc "ïugU 
QcrpOLii: la faire difparoîr. C^ef':-; 
' c|aes-vns veulent qu'on continue à 
tuglnet, iufqu'à ce qu'on ibic pat'- 
uerm à la membrane , li h fente pe- 
îietrciufqiîe là. Mais il femble gue 
Hippocrace fur la fin de ce texte,, 
veut , qu'ayant aucunement prcr- 
fonde' ( penfez-'iurqu'à la féconds 
table ) fi nous voyons que la fente 
ou la noirceur ne difparoiiïe poïnc 
îîous ceOïoHs dctugîaer,&venions 
m trépan. Paulus ^Egineca eft aufiî . 
d'aduis qu'on ccffe de fuginer, & 
qu'on reconnoîilë fi k membrane 
eft fepare'e d'auec l'os , ou fi elle y^ 
■cft encore attachée. 

Il ejlj:ertdm qulî.y/4f4ik contu^ 
Jtm en l'os^lus ou moins o. La marque 
lîoîre en long eft indice de Iafente„ 
i^r fente n'eft iaraais fans contU':. 
/ion, P.uis4onc qu'il appert par k 
ligne noiîc ^ qu'il y a fente , il fa-At 
concluuc qu'il y. aauffi contii^ 
■•îfion,., ' ■ ^ ^ 
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£f ?/j 'i /'.« tant (le (iîffknlté en ht 
pme, quand clic ^^'t^^'i (ficvc, X^^xcq 
que r'elt vu certain cdinoionaaQ 
.qu'elle ne pcucti-Oît pas iufcni'àla 
membrane, 

7el cas mtis {mie au tman : 

Pourouutirî'osiufqu'àia menia. 

■gerce qij'Hippoci'atciîc.vcuc pag 

qu^onfaceaucck nigiuc , comme 

toat quelques autres. 

T^^dis il j'dm nydnt fycjhmr ^ ty^i^ 
Bcr l'vlcmqami m rcBc. raisin" 
rçngeîKlrerlachairdiinsla canitc^ 
delà plaic,& lY'ntretcuantdc poij- 
dresjcphaliqacsfcchcs, puislatc. 
ctpjsat à cicatrice. Ayant foin d'em.- 
pcfçliet l'inflammation , & faij-g , 
âippurer la chair eontufe s1I y en 
a. ïl faut auffipïcncke garde (i lu. 
fi-adurc de l'os qïï fiipcrficidle, ou 
ifi .elle pénètre iLifqu'à la dtiplîcatiK 
ïe, Car il ne faut pas des nicdica- 
mens'fi dcfkcatîfs à la dîploîi , qui 
cfl nioilc & fpoiigieufcafiii'è fiipci-. 
ficie de Pos qui cft dure» 

m npm quel fie md à U ém 


wd^Cfifîe, L'intencian d'HîppG»^ - 
cr-ateen ce liure , eft , comme nous 
'iuons dit , de traiâec des ofFenfes 
4e Tos. Es ce quii diticy de l'vlce- 
re.OLî de iaplaye qui eft en la chàifs 
n'dl qa'vnc caution à laquGiiêil 
Yeot que :ît£)i2S prenions garde , 'en 
la curation de l'os.; A . fç.aûoic; que -^ :■ 
l'os ne .tçq.olmpomt à'oSm(c de 
la chair mal pen fée.- Pôui- cefte 
finifeilditen peu de paroles quel- ' 
J€S font les conditions delà chaÎ2 » 
iiiâl penfée, , comment l'os y com- 
mun! que, & ce qii'i 1 feiit: faite pouE . 
là bien penfer. 

Car il y 4. hkn fhs de cUngey ; qté ■ 
ïm-4vcfmKl\ dic que l'os _qùi eft ■ 
•offenfl de quelque rradure oceul- 
tÊ OU raanifêile,qui eft trépané, bûl 
^ui ell feulemcot defcouuect èf'-ex^' - 
pofé à Faîr 5 teçoit beaucoup p-ius 
facilement les olfanfesde la ebaiiT'^j»' 
^ fe coiTompt ' plus pt'ompCéraeîic 
• ^«e quand il efl: fain-, & eouueit^d^ 
fen petîcrane.Ls l'aisôjParce-qu'îl 
eft deha altéré , & comme aftoi- 
bli'i'iatsirtpesie » ou de folueion de 


continuité, • quî faiât quii teCtéè 
Sïïoîns , 8c patift pius aiféincnt. ' 

Meyienm ^ jQf /■'«rm Ccft à di- 
ic à fe corcompre , fe pouftit: , ca> 
lier oafphacelifer, prenant impro^ 
ptémcnt. le mot de fuppurations 
qui de foi ne conuient: bien qu'à la 
chaîf, & y eft pcifc en bonne figiii- 
fîcationi'pouï œimtc de nature vi- 
âorieufc, . 

Si U cbdirqui cfl atitoUr de l'os ejî 
'mlpenfle, C'cd Tottlre commun 
des hûmmc§ doâtes , d'oHei* pi-c- 
mîetemeatles eiîccuïs, puis propo* 
fer ce qui eftbicn. Ce qu'Hippo» 
crate obfcme,&tlic qucdachair cil 
ml penfécLQijand oa y lailïe 
•f'.enit; nnflammaûoii pour la.tt©p^ 
comprimer ou^.autsement, ï h 
Qûadon tient ia playetrop Imnû* 
'de« HL Quand on la laiiïc flucc 
/trop long tçaips.. Ceux-là don© 
failknts qui dés Iccommccemcnts, 
appliquet fur la playc des rocdîca^, 
inents fort chauds, & fccs^ compo-. 
féz-'d'eaa de. vie , ,&■ de isoudrcs*- 
f kadcsj hk fiwipic p,lak/okœtt|^ 


tufion , fans moit efgard a l'aagCj, 
au tempérament» à la région, olî à- 
lafalfonde Tannée, Cac par tels 
médicaments chauds & fecs ,'la- 
partie eft enflammée, Ton humidi-. 
îé radicale confommée, &■ 1 a fup- 
- puration em-pefchée, qal eft neçef- 
faire en la contufion pour euitet 
l'inflammatioFi. Geux4à faiiienfi . 
auîîî qui appliquent des linges ttr- 
pez en Iîuyle,ou en eâu. Car Thuy- 
le rend Us playes fordidcs, & les 
îiumcSe trop; &■ Galien aa 3. de la - 
compo^tion des racdi-caiBcnts ge* 
neraux., ne veut -pas mémo que; 
l'on- touche les vlceres auec de 
Tcau, Et Hippocrate, au commefî» 
cernent du iiure àcs vlceres , ne 
permet pas de les humederd'autre 
chofeque de vin. On fait auffi; 
quand on met tïop de couuertures 
fur ktefte , comtïie peli0"cs ou. au- 
tres 5 parce que cela la comprime 
trop , refchautfe trop , & apporte ^ 
kaâmation. C'eft faillir auffi qus 
appliquer dés le commencement - 
(ks. linges êe.charpis tresiipea. esi^ 


huyle imat omphacin, cjuand U 
phiyetemUfuppuracion.Carpen. 
laiît empcîcher l'inaarntnation on 

l'augm ente ,fcrm an c les porcs gc 
einpeichant la tMnfpii'ation & ^ , 

fu p pu raEÎ on. On s'en pou na ton- 

tosfois fcmir .^s^iiiVcil poinf be- 

foin de rupp,urei% 

Enfùmmée & referrk. Soie que 

' '^' dlefbit rcfcn-cepar mcdicamcnt'î 

a(îringents qui ferment les poi-cs 

&cmpefchcHcic tt-aiirpii-ation^foit . 

qu'elle foit comprimce \uu batula- 

gcs , ou par application de cotiucr- 

iÏTdcJ''^^^ pelantes Ôc chaudes , qui ex. 

die' hanc- citent douïcurj&foat nioiuci- Je 

Hhlnf''" fan.g'Ua,p]«iye,Gai- touî; cela .eiiL- 

Bcdabit gendre mttàmmationv 

t^l"!" -^t^'^'t^y^ ^^Uém ml efim^ 

itotus ira. ' (^«w^* '/e %. ïl du comment 1 os cft 

^gris, foia participant des indi fpofîtlons 

ibil- cadic, '^'^ >-^ cnmi\ A içauoîf' par vojmiw« 

& poiii.^ ge Ôc rattoijchemcnt,toiitaîniique 

Il '^ la grains de rauîa jcpi font |>(>ur*>. 

yiiaque ris,fontauffi poui'cli; ccuk qui font; 

ûa/ko- pi «deux. 


fêrtmhdîhn & k kittcmmr. Tous 
ainli qu'on fent. vn battement & 
perturbation dans la chair , lors 
qu'il y a inflammation , mnÇ\ fait- 
on dans les dents , ainfi dans hs os^ 
fott par le moyen du perioifte , foit 
par ies altères qui s'y jetEent', fois 
patjes efprits inficezr, qui fons ; 
t'enfermez & efmeus dans les ca- 
îiitezSi pores de Tos, Et nous ell 
3cy donné pat Hippocrate celîat- 
tement & perturbation , pour Cî- 
gnede la corfuntion & altération 
e los. 

Et Je ili jivknt à fuppffrcy. Ceft p^g. ^^^^ 

à-dire à Je coîfompre. Voyez- la 

note ci-defflîs. 

Sah Jmmîât & yîighcfdfc^ C*ell 

y'n mauuaîs figne eiV tout vkere^ . 

quand ce qui en fort f clTemble plu- ' " 
- ftoft à de la faaic , ou de peiites ■ 

fcrofîtez,qu'à vn pus blanc, po. 
Ji ,& "de médiocre confiilance. 

QûtCQd vn tefaiûignage: que la . 

chaleur naturelle y eft foible , & 

qu'il^y a de k cacôetliie & mali- 


.go' tR:0fSTE.5fM'r 
^^i'cUe [oit long ttmp^ ^■fep.y,,^ 

aïi£ursprcnncnt cours parla &em 
pins après ciiffidie de îàs en 'fe^^^^ 

îii%Lctcmpci-amcntdcla^L,7; 

/ecori-onipr,&rosdedeiroùsfè 

,g/k%rmaant ce c|ue dit ailleurs 
Hippoame,^,W«.vMm,^,,^^^;. 

wrom(mifîcsùsi ■ 

Maïs H faut, fdire fHi>jmyef iMcei, 

n'.Uadic^quclleslûaûcsmauuait 
tcs conditions de la playcqui cil m 

iachair, Si commcnc elles le cornu 

niunlcjuctàros.IicnrcigncmaiV- 
îeiianî:,q.iclîc eft la vrayc méthode 
ctejabîcn p en fer; 

. Jf^rfmwcr Nlcm. Au c^s 
qu il y aitcontufioh, & non ancre- 
ment : /;.«rce-, dk-il api'cs , qu'il dl 
ncceU.ure qtse les chairs cmtnfcrfut,. 
purent. Il ne dcfcrit point ici de te- 
mciks ■fuppumtib , niais oa en 

peut tifcrdcL-x forces de lui mcfoic 
juu-oihcrmc litiredes- fvaàmcs ■ 
Biimlc [n'eœici; encrent, d'huyle 
rozacvnc once, de poix noire ou 
lïoix naaalc dçmic oace,, cîjx biau., 

(1 ,,....4 


PARTIE. Ip 

cke deux dj:agiïies , ou autant qu'il 
hfEm pouf f&rîîicr vn lînimeiic 
propre à apliquct auec charpis. Eit 
l'autre etitf en c larme defapin biefi 
purifiée , ik boane huile fôzat , d& 
chacun vne once , cire blanche de* 
mie once , plus on moins , pour lé 
faire de médiocre con/iftance , en=^ 
tre dur & mol,&le'œcttte par àe£^ 
fus lepremier. Bref il faut que les 
lîSedicacnens fuppuratifs ayent vm 
chaleormçderée, iointe aocc Im» 
mlàité j &■ femblabie à nofti-'e cks« 
leor naturelle, lls-peiment toutes-* 
.fois aullauoir qoeiqae peu d'âtlrl* 
'âîoH 5 ou élire tu fcu empiaii»- 
ques, afin qae bouchant hs po- 
res, k chaleur îiatore lie, qui eftaiî*- 
theur de la ^pparatio, ne s'exhale ■ 
pas j Se eftant/ voie & raraaflee aii 
dedans 5 produîfeie pas auec plus f^f^rm-' 
dc force. Maïs cependant c|«e l'on , la^'eiiT 
^fe de médicaments fuppuratifs es ipfâ. <3iS 
playes coatufes de la chair, il rauc, ^""'^^ 
pourconferuerie propre tempéra- 
ment du cranc fraduré , ou defcou- 
y^^'^î^EF^k^eï dellus desdiarpis 


isi.-* 


.2» 


15 2. ■T-ROIS-ÏE'SME' 
fces , ou de la poudre d'encens , Se 
de maftic, bien fubtile, fans qi/élc 
touche au pcncMoe, ou am- par- 
ties charneu Tes , ayant auffi efgard 
à l'ciagc , au tcmpercmnient & à Igj . 
iiûfon de l%innce,.poui' aduifei- fi les-' 
poudres doiuëteftrc plus ou moins 
feiches. Ec ne fout iipprouuei- czus ■ 
qtji aii'oufcnt de grande quantité 
d'huile l'ofiit les charpis gtai/îez 
defuppuratîFs. Car paraini!î , il ne 
k peut faire quil ne tobe de llnii- 
lé lui- ?os , lequel ne demande l'ieîn < 
dîhumidejoit; aàudkment , fait 
potencicllcracnt, mais veut toutes • 
cliofesfcïchcs. Q^iml aux parties- ■ 
qui font autour,il y faut mettre vu 
ééfenfif , pour empefchcr l'iuflaiB- 
ination , foit de l'aftrifîgeHt de bo- 
îo,fûito.vyrrhodin, loin toutcsFois 
de l'vicerc de c]uatrc doigts, & fou-- 
dra , par deifus le coût rappl!C|uet 
vn linge large , u^vélVé dti diacalci- 
tcosdc Galienjcquclcon tienne les 
autres médicaments , & cmpcrchc 
qu'ils ne s'oftent <ic àdXm la playe, 
peadantianuia, ce qui fcroit trcL 
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pernicieux. ïi faut continuer ces 
rcinedes iufqu'au feptiéme iour, 
ou plus. Et siifait froid , il faut 
efchatiffei' la chambre fans fumée; 
s'il fait trop chaud , il la faut ra- 
fraifchir: de forte qu'elle foit corn- 
: me l'air du Printemps 5^ de PAu-. 
tomne. Qiie s'il cû befûîn de cou- 
urir la te Ite, qu'on ne la couure oue 
de d linges en pludeiirs doubles, en ^ L^s au- 
ofîanc, ouyadjouftanr, fclon que tjcs cho- 
ie p a t i en t à i ra a u o i r ■ fe lî ty c h a u d ,*■' ^ ""T '^ 
,-•11- , . .. -^ ^rt^p ■*"■. 

.omîOKi durant la îîvîicr. cres. 

- £n dkY^at moins d'liijl,iWûhiïio}U 

Car c£pen.Ja;î£ q^ie le pus ie Faîr, 

•i-niflânuriatiaii & la hévre i>'au- 
gtîieutent ,■ à^ccf] sut quand il c.ft 
lait.:^"£e philÈolt donc cjii'on pour- 
î a parlai re la luppùration, icra le 
meilleur-; car- la- "fièvre & Pin- 
.âamtnatiop- envieront pluftod fî- 
mes.- ■ ■' ■• '■ ■ -'■ = ■; ^ -' ■ ' 

•> ' ' Bt fvicére ef7-fir.4 plfiJîûB ne/ toyîe), 
'Ayaritprem-ieremcnt remédie à ï'à 
iontiifion fcjui envpefchoit lanum- 
.éifîcation, & exfîccacion de'l'vke- 
;*e,patco«ûtmeUe'&.,a(ÏIduc^ i^uti- 


puratton^ 

WLth qtmd Hvlccre fera numli ' 

fe. nyadeusforces de curacio,,, 

es piiiyes,Ia fuppui-ation & l'exile» 

cation. La fuppui-âCion y coimienc 

|?ar accideat , à çaiifc 4c la contu- 

iîon.L'exficcationy conuîent pre™ 

«nîei-eracot & ;dc fol. Ayant don^ 

parle de la conttifi.on , qui nous e- 

, iloîc cmpefchement , il vient à la 

vptopre cure , qui cfl l'exfication: 

Xaguelleil faut commencer vers le 

jfepticfme on aeufiefrac iout , fclon 

. <guc la ciiofe fera plus ou moins ad- 

iiancé'e, vfantpi'cmicrementde i-e- 

fPiedes farcotiques^puis de glutina- 

lifs , & epulotiques,, prenant coLif» 

;|oui's garde à, l*aage &,au tempe- 

a-emment. C^tfi le médicament cft 

.trop fec pour le tempctamcnt du 

j^atient,tant s'en faut cju'ji rcngca-., 

orç la chair, qu'il la coofomme plu« 

#oftj&ren4 Tylccrc crc.ufe. S'il cjft 

îrop Immidc 5 il s'cngeijdrc vne 

çhm molle, iafche & i\iucufc. Il 

m. faut doncjîas appliquer aux en- 

fans, i'cmpiaftt'e Kïsj, maJLs fcukipt 


-àôx corp? duts , comme aux pay- 
fantSj ni aux payfants de la poudre 
d'encens^de in aille j Se defatcocol" 
le, mais 11 faut^appi-optief les rac- 
dicaiîients à chaque perfonne , ie 
inaflic , Tencens , & la farcocoUc 
pourjes plus mois, la tnyfthe , U 
manne d'encens , l'aîoës , pouf les 
inediocres, reraplaftre ifis pourlçs 
|>lus durs. 

La ckiir ^uî s'y engendrera eJÎMt 
fiche. Hippocrate nous enfeigne 
ici deux çhofes. I. Que la c.aufc 
pour laquelle s'engendre la chak 
baueufe dans les vicefes eft i'humi- 
dîté àcs remedeSjC'eft à dire quand 
ils foot moins delîccatifs qu'ils ne 
âoiuent. IL Que la f(jrctoifïançe 
de la chair, nfefe faiâ, que quand 
1^ chair efl baueufe ,& nonalTçz 
Içche, 

Il f4Ut,ohfermr U mefme chofe et& 
id méninge. L'intention d'Hippo- 
S^^^i<^P'PtTienousauons dit plu- 
lieur^ fois, eft de traidçr àzs frà- 
..Ûiifes du crâne , toutesfois au tcx- 
|_é^p|eccdent ^ il a pailé^ comme çp 
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, pairaiît, des ofFenfes ci? la chaîr' 

pouL'ce qa'eftane oiai penfées elles 

le pcuuent communiquer à' l'os" 

■ En ce texte i 1 pade , pour mefine 

i'aifon, des offcnfes de la menin'^e 
pour retourner au texte fuiua/ic'*^:à 
ion ptemi er d ifcoui-s.qui eil; de l'os 
. xîu crâne. Il die donc qu^il y a mef- 
îiies indications en la rncmbr£înG 

■ du Gerueau,c|u'cs playes de la cluiir. 
Qu;il les faut promptcmcnt faire 
liîppurer fibcibioeft, les mundi- 

' lier auflî promptcmenc , c\- en tircc 

le piîs,ayant foîr. d'cmpcrchcr Pin- 

flanîmation , & l'adoucir il clic efl 

des-jal-aitc, 

^Cura- ■: td -mmulificr & L dcffckJm\ &■ 

J--^f.Deux fortes de curation cenuicn^ 

M^iiniùc, '^c-nt auiii àla méninge ; i^vne pî«c^ 

■ raiercmenta de iby, l'autre par ac^ 
. .cidcnt. Celle quiyconuient pre- 

■îniercîiient & de foy ,c/îrcslicca. 

. ■ tion.cn derergfanc le iafig^ la fa- 

nie, & appliquant des poudres de- 

^ :liccatîue5,oj.i des cmplaflres ccp'ha- 

-liques , defcripces pades anciens, 

Ciii-e apptouiïéa par Gaiiçii au 6. 

de fa 


vjfs fa méthode empruntée d'Eude- 

■ mus j"& Megetes Sydonien. Celle 
= c|ui y conuient par accident , eR la 

■ cure lenkîuej de Jaquelle Gaiien 
parie au mefnieiieu ^-xk fefaicauec 
huylerozattlede , ou aiiec linges 

• trempez' CD .œnetenm •• Car telle 
curation ne conuient à la nieoingç 
ip'entant qu'il y ainflamniationj 

■laquelle paflee ,-îl faut i-euenir aus 

remèdes deter/ifs & àeficcat\£s^ 

-tant poudres t|iî-empki1-î;es cepha- 

-Jiqiies.. 3 fans contiiiiîer bcaucou-p 
celîecureienîtiLîe,de peur que la 
membmne 5 demeurant trop long 

■stemps -abreuiiée de h fanie , ne 
•vienne as' enSetp s'enflammer ,■ & 

■fe.pGiitfin Si donc il faut vfer de fe 
.çàrefcicilçcatîucj on. appliquera iur 

wla ij)ônbrane.del'<>ngucnt fait auee 
Cfliplaftre. liis 5 $c onguent rozat,, 
teiiementiqiïil y aye deux parties 
d'empIaUfe, êc vne d'onguent, s'il 
faut va remède plus fort ; ou bien 
vne partie d'emplaftte &: deux de 
ongt|ent.jS'il en faut vn plus foi- 

• We.i ôu-çoales portions, s'il le fauE 


raedioci-e, Ec Cetoit bon de l'applp 

quei-aiiec taffetas tdnt en fuc de 

rtiî) vaut Kermès , Si non en. ct-amoili des ^ 

Bicnmkux tcintutiei-s. Apres y mon îhîs de 

que dujiu- celi onguent , vous i'aïpergefez de 

,gcWa«c. :Ja poudre fLiiuante. Prenez ers 

:inaone d'cneens , racines <lc pcuce! 

..«lanum & d'iris parties cgalcs,& en 

ifaices vue poudre. Apres il faudra 

iffemplir la playc de tctenbenthine , 

. ou de i'ongucnt foie de l'cmplalirc 

ifîs, U onguent rozac, xneflcz {ebn 

/l'aagCj^iSt' letcmperamct de la pct- 

■fonncj pu d'eiBplaftre ifis pur, aucc 

.vnc goucte ou deux d* oxymcl ^ s'il 

faut vo temcdc fortdçnccatif. Et 

«îlot? II faudra auffi viiîe poudre 

>fortderïcçatiqe,.coiMMc celle qiii 

«çftfoîae de racines d'Aiirtolochc 

fonde, d'Iris, do bryotw , cl*efcaiUc 

.de bronze lauéc & préparée , & de 

■pierre ponce „bruflcc,.Parc,m«j,'' 

par dclîlis.la poudre , .vne cffpongc 

trempée en dccoâio» cephaliquc ^ 

■■ 4cfîccatiue .& roboratiue ^ faicfiç 

,m.tc- Cueilles de fluige, marjorainc ^ 

■ fl^etoine , tofçs vouges ^ ,.ablia!;jic^^ 


^ tÇ-À ^T rE. - ; -t|5f 

€§îlirtîlîcs: :,,; tots ^ de, chaîîîomiiie j 

p^eiiipt 5,ftîEc|îa5:ïraciaes-tle fou- 
. clijsc. calaiîiiisaroaiaticuJs itis, ca- 

£}rgp|i^'U#l;aiangéliquej/bt)uill.is en 
■I eau4e:%,î|i'â4:cfchaus:,&-.:.viiiclaîi'e,r^ 
: -lîit-onjfi'ayiîîe.^mlcti'X .trerap.er. l'efr 
r |).crngç.:€tî'«\'ii;Lclair«t::Si eau dc/viej 
,: ^l'efpreindre.âpïes , à fiil.-qu'cUc 

imbibe la fanicrS'ii'fort beaucoup 
. ^s. fanie., il faudra faire coucher Is 

patient {lir lapiaye,s'ii cnfort peu 

.; f/«n«É.^?«iegXif :Qwand ^ia;-n^embf and 
s'eû %p fepai=ée Se efloignée-de 
Tos , Arantius , craignant que les 

; poudres , gommtiik$ sfaggrom-* 
înell.ept,5.,fe collent dflTous lecra» 
m^ÂpaçntÀ^ Iq. peine, à les;tîîerg* 
fe/ef t àèwlri doux: , ia peufoibleÇ, 
faifant bouillir d^nsvne demi-liure 
de vin,de la manne d'encens s, de I® 
inyrrhej de la fercocQlle,de chacuia 
<deys idïâgmes (tout danger d'in«t, 
flaiom^tion pfté-) cdr tih]dèso8kn^ 

:-.;,■'■- ■■■'■■"'^■■' ';.;;: :^y^. . :./■■"' 


:.ctepai: (on h&mîmnt '.céhtte'iëî 
■ Boiras :arptes de 4^0s:ttèpiihéy& 's% 
.Qffeiifb.v.AdiouÛck'quc ,';pat'ce 
: tmym' , k fong& la fanie , qui fc„ 

' ront,-Coit)'bcz .çit^re le craue"& - j;^ 

|lbé pair la^' proîîtimité tl^ :là>mêm 

wanc. Maîs' il fatidia'à 't(>ùtes -lei 

.fois qu^ou pcnfcra le pa'tîcnc, pftt 

conuiciit ^.t/iii^icntpropi<c:.poiil'ce]ff^ i^n'ïoi^ 
principe- Çi^tius & moiiiTe.im'kbtHit j '&'vîî 
leracnc peu "laTgct , 8i foire fort' ci pirV i: î c 
es pUycs blclTcvie nez & ]a bouche fet-mcz,- 

Fallope •m-tlchors. S'il ianti -i'-fci; d-el-t''«^n-> 
^aic s'en Jx4.1cnï tititiî i'.faii,t,l'e ptfttriîk- îwr^ 
,cfl:rç foit .vci-rer fÀir-In'm^T^ibriîivc-'d'ë -rhuyïï 


.goiiillé fon a..Cp-i:sté;par I?. lètieméc, • 
Au troilieni^ ioui-, ii ^'la.udrâ;m.ef' 

.&.-le coBpr,ueî •|o:lqtj''f » le:|i;tiém'éj , 
4.^çj€tf ef :g«il y- ait'Hgbgep 'd'in^- 
^mraatioQi ■câren-cecas;^ il n'y- 
fondra. pcini: : méfier 'de-fytop. A-^. 
,|>res le -fcptiéme: jour g 4" l y faudra ' 
âjdjoaftcf dp: iBlel;rOz-ât,.:.qui deter* 
ge plm que ie fytQp.,. puis deJa te- - 
^éfasiîâiirie ,:çjo^âedaraiijne de fa- 
_piû:,j„ce'qiu.fefera eîiakoii le qua- ■ 
.içrzieme; ipiirj,;&, enfin ,'Oii-y niec- 
Jïa de k-raifîne de fapin j ou de là 
t^j:«|»e4t|0ne-tDaî:e pure, fïue frla ' 
f0tf^iîfmmcyteTe'f^b4Ye^ fe HairiB^ 

'<^:Jmî nhti^ ne .vè'its efUmc't points . 
M I Mlhp e^. pjdù. fi fe fi parant elle 
mimH' pJis.fkm0m-d''^ t'efi mamum ' 
^»#:; CM: ii "Héi ' tmfiom-s y moir y ne 
£umh''fmjme¥ryG'''éhdoncla:min}r e Noîr- 
:0l4iîe apparoiil F/oi i-e,il Faudra dijf- '^^"''5^ ^^ 
ceroer la caufe de ia noirceur. Car ^^^'^"^^t 
•elle noirci ft , ou par contulîotî , ou 
par coagiiiation de rang,ou par re- 
fioiéillement, ou par nTedicaracnts 


ip^^ TROISlE-SHm-. 
appliquez mal à propos^otf p^ piè^ 
ttefaétîortj fî la noifceur vient -c!è' 
CGntufion, ii y :faudra tem eaier p jïr 
lîuiie.iie.uiînesd'ôsufs, auec vn pea 
d'eau de vîe,& racines, d'iris, de flo« 
rence , &-fafFraiî , bien ftibeilemcnt 
pulucrifez , par fomentations rçfo.^ 
lutiues , bouililes en eau & en vin ' 
Sjc'e^ par fang refpanda &éOagur ' 
le deilus la dure mère, il faut deter^' 
ger les grumeatJîSiauee du cotton; 
i.es anciens y verfoient duvinaigre - 
ou de roxynicl;-pousr les diiFoudre, . 
œaisil vaut mieux. y verfer pre- 
mièrement vn peudc faig de pî^ 
geon , lequel adoucie -, &detcrget 
Secondement du fyrop tozat tout - 
■pur , ou meflé auec vn . peu de; fang 
de pigçon;Tiercfiraent',du miel to^' 
zac pur ou mellé aucc de l'huyle 
îozat omphacin , ou du fang de pi- 
gcon. Qne.fi k'noirceur continue*; 

iifaudr^,en fin venir à l'oxyiîiel. Ec 

- il pour tout cela- , la noirceur ne 

.s'en va point . c'eft fjgne qu'elle ne 

procède pas de coiiturion , ou de 

;.ê«â «coagulé ; Que (i qaiuge c|_uc ; 


P h RT 1-E. '^^f 

clîe foitvenuëde temedes appli^ 
^ez mai à propos, il fera aîfé d- eri ■ 
'g=ppîiquer de contraires , de iec3 
s'ils ell©ient trop humides, de doiix 
& bénins s'ils eftoienc trop acres^ 
Si la = noirceur procède du refrôi« 
diffement d_e la-membranejqui em-» 
pefche [âco&Âon , il faudra vfer de 
médicaments fort chauds ^ comme 
é'iiuyle de tetcbenthi né , y en ver-i 
fant feulement vne goutte , & fina- 
pifer îa-- membrane de poudre d§ ' 
manne d'encsns , de myrrhe , & de 
înafticj puis y appliquer vne em-" 
plaftrede gomme eiemi , & ia fo- 
menter de chofes modérément 
chaude , comme de la main , ou de 
iîngcs. Si la noirceur s'eft faide 
par putrefaétion; Vigo veut.qu'oa ■ 
fe férue de ce remède , ^ le reconi- 
înande fort. Prenez eau de-vie deux 
onces 3 miel rozat demie once. Oa^ 
bien , pour faire vn remède pins 
fort, prenez eau de vie trois onces , 
mielrozac vne once , poudre de 
îîietcuredeux dragmes , faiélcs les 
boiiilliî: vn bouillô , & vous en fer-; 


;?4t. TROISIESME- ' 
liez, bî la poui-riEure ne cefff nn-^n 

^ielA|ypciacpurJaitauec^rdt- 

plant.io,aulieLuleviaaigi-e,oude 
a poudre de mercure pore, oy mef 

cedVnpeuchiîum.Siladute«,e: 

lesenfl.&fonhotsducrane^nol 
ïe 5 aride, & fans mouuemf^nt le 

P'-itient ay.int les yeux rouges, c-n. 
iianitncz., &forcans hors la tcfte ' 

& lu veucnon alleuree, auec mj' 
guietudc & freoe/ie, & que td.^ 
sj^ccïden? ne celîent hkn toil , c'ci? 
iîgnc que la dure mei-e , cil qanatc.' 
J'ce, & que le patient mourra cîans 
peu de temps. Mais fila mcninar 
eit ieulemcnt cnfiamrnccfce qu'on 
reconnoiaia par la tumeur, qui ciï 
quelquesfoîs il grade qu'elle auaa- 
ce hors des os, ôc apparoift fore 
'^«trcînc-t î?"/^^' ^"^^ vailïeaux fort tendus) 
le patient ^ ^^""5'^ F^''^" cmpcfclier la gari- 
«ouira gt^ene faire vue plus grande oucicr- 
bien tofi^ turc au cra.ic , aùec tenailles capi^ 
;^^^al. taies înçilïues,rcïccrer la /a(gnee& 
'î pm-gation,& appliquer de l^hui, 
ierozac^cQiïipleÇjiauc, nuisnoji 


pmphacm. Gelios.., comme nous, 
auons dîâ cl fleilus , y appliquoie 
desfueilks de vigne bien piiées^ 
àusc de la^ gtailTe d-ôys . récente» 
Pâukis ^ginetadeuant-qu'appli- 
.guer les. autres -raedîcaoîents , fo-' ' 
Hiente foîgneuie.ment la méninge 
^'vne -décoction de ^^uîmauue:, de 
iemencede lin , & de foin grec , à 
quoi on peut adioisilcr des mauues 
,&desfoeilles,devioliers,de Mars., 
Âpres il prend des farines de fi-o- 
.tffieni:,, &-4e femencede lin , &,îes " 
fait cuireiatiec de la decoâipa- Tuf- 
dide, y adioullantde la grailTç de 
«^faappon,, oud'oye ^ ou de rhuyie • 
rozgt. G)n peut bien auffiy.applir 
rquer, au lieu de ccJa,dc la tcrçbeii'^: 
.,|hine:.a,uec vn iauiie d'^œuf ,..&-., de -■ 
l'Huylei-ozat.Màispeude/gCiis en . 
réchappent. fcQiieJ'îl-fe.faia. vnu 
abfcez eî-kJameainge j & "qu'ils' y eABfcez 
iajna/redei'ordufe"3.ii-y faut fair.e ^"^^ ^-' 
i)uuer.cur§,comnieditPiiii',& don- "'''^'* 
lier i0uc,à la matière ;, de peur qiie 
l'abrcez^n-e le rompe^paî: kded.aiiSs 
.^|u^ le:^.us :jtie,fe kttc dans le, ccss ■ 


^4^. TR:0-ÏSÏESME 
ueau. Vettuniao dit qite-l'abfcez T^ - 
tompit à vti fils de Monfieur d'A^i 
bain, par conuulfîons epîîcptiques'' 
& refclTappa. Apres auoit fait q^I 
uertui'e, iî y faut appliquer des de- 
îîfSa tetfifs.cMais fi lameningc eft EleA ^ 
ge i l'c-'n- fée à rendroif des hnus : défaçon ■ 
fwu^^'^ ■ q"'^^ ^^"^ gwnde quantité de fang 
fans auoir c(gatà à auti-e chofe , il • 
faut j dît Failope , oiiunr i'os tout 
au mefme iiiftanr , & dcfeouui-îr la 
roeiiibranc, quand mcfme ce fcroît 
vis avis de la future (çc qui aduienB , 
ordinaîrcmêt),cat il y a plus grand 
danger en la perte du fang ^ qu'en 
rouuerture. Ayant foiit J'ouucttu- 
■M, ilfaudra appliquer de l'aloës & 
delamaaned'eticens diiîbuts auec 
■bîaiic..d'œnf en conftClIcc ■ ik -mielj 
faifant deschat'pîs auec poil de lié- 
Vïe,puîs vfetde la cure ienitlut^ osa . 
«Jeficcatiuc 5 comme il fcmbleraà 
proposj ayantrtoufioLirs fôln d'em*. 
|)efclîer lii douleur , & l'iullamma*" 
tien;*. Ai"chigcnes:aiïoit-;.a.ccouftii^' 
màd'yjiiettre du ftie de calemen^; 


PARTI E. 5.4^1 

£îate au iiute des pkyes de tcfte. 
Mai. CarHîppocrate ifenfaiten 
ce iiurc aucune mention, a Qne fij 
non feulement la méninge , mais ,,,.~^ 
mefme le cerneau eft bl'efl'éjde ma- en la fub^ 
iiîere qu'il en forte guande quanti- ftanceda 
té de faiîgâi le faudra arrefter auec '^''^'^'^ 
aftt'indens , puis efluyer les gfa- 
meaux auecdu cotton. Quoy faitj 
îl ne faudra pas venir à la cure de- 
iiccatiue. le m hué ù" n'tipprome 
fds icy la cure deficcatine , dit Fallo- 
,pe j parcs que le cei'MdueB rhnw 
fîtbstime foïî moUe,^ & roadreis bien 
sn ce pincî dusir vn mdstre qui me 
mmslraH, le diray toM es fols iàlt-il^ 
€e que îe fdf}. leverfeenli piaysyr^ 
fSfi d'huile Yo\4t ^ & quand Ufctrtïe 
esi ^-oideyi'y jnsjk-'ïii peu d'hiûk dt 
fi pin fiicJe cowmf s'efîfuii^ le prends 
de li Y 41 fins defapin , ie la hue en UiB 
de y.iche m edu de ùctoine , O" en fds 
iirer de l'huile par la reterte ^ hksc 
cendre chaude-. 5"i l'huile. n''d point 
d'/icrimonie^ ie m'en p.vs duic huîk 
ro^if^ s'il cjî 4cre, ie le Une amc UiB^ 
m m.iigu'é de hJci] de chévïê ? pm m 


"54'^, TROIS ! ES ME- 
fei:>.iré le maiguë tk pcttr qu'ihn, clef- 
Cùîiie fidhs k ccrtiedMjS'y ai^j ijfç ^ ^= 
' CBvrowpc , (tl)Yes le k mvlk' atiec âe 
î'hnîle ro\4t owphacî?!. l'y findhife 
dttfiidcs ^cmbes ^coniwe celle chncem 
h'h'n purs , on Je ia vumnc d'encens 
qnclqmsfoè (k' ia vyjyc powj>bolyx 
hkn Luive , ùr les vcrjc cLms la hhye 
éiMC htiile tkfajm^ îu/qn'au fvptiéms ' 
par y (jîit la j'dytJc corrow/më fc [cpare. 
&. que lach.t!Y commence acroifire ce. 
€e qm eB bon fignc , & numudù s'il Ce 
fait iiu qmmême , ou clcthmt h atia^ 
iricme, Qnand en ceilc fcpaiatj on 
de la patcie corrompue, ce qui fort 
« Cette ^^^nibk vue a gclce blanclic, aucc 
jdée on médiocre puanteur ^c'eiî fi^nequc 
i)iqnche "ati-U'e cft la plus forte , & qu'elle 
xeffcmbie poulfe la corruption tieiiors. Mais 
Srâini ^^ ^*"" ccrueaiî paroîit Uuide, fans • 
ïiuceïueaii puaiîteui-p c'cft mauuais ligne , & , 
^'P'^""' ■ faut vcïkï dans la playe du fvrop 
îwmai i'olatmiSy pour dctcrgcï.k ccr- 
g4ii.if«. ueaq. Que s'il fort bciïucoup de , 
fiibaflancediicerucau, la vieclicîî 
grand danger ; Il fautt.outcs.foisy 
applic|iie£ 'des .poudres ccp,halic|ues . 


P'ARTîE.- ' ^54^- 
W' y adjoufter iiuelq'aesfois vn 
jaune d'œuf 5 fans tfop defefpefeL-s ■ 
car on a veu refchapper plufieurSa 
à qui il en ettoît beaucoup a forti. 
Combien que la plufpaft de telles 
perionnes , demeui-'ent ordinaire- tnàvzayvi' 
merit ftupides,& de peo d' entende- aq"i, d'vn. 
:, ou perdent quelqueionaion !'^;;^,j^'„. 


ment. 


âiaimaie, ou quelque fens , comme ii fbrcic ia = 
îaveuë-i'ouie, l'odorat, ou demeu- Sf^'^'-""-' ^ 
reat: perclus de qi-tclqu'vn tie leurs de poule 

membre^:, -h Si le cerueau a' receu j^ ^^ ^"^"•'■ 

, . . ^, f. itance du 

queiqué violente: iecouiie , lans cerueau sfe : 
plaie en la cbair.ouFraCtore en Vos g"^''^"^- . 

«. ,.. ■ r 1, • rr Voyez le. , 

«. qu II y ait loupeon d'vn vailleau 45.chap,. . 
fômpîi au dedans , outre ce que ^-"^ ^°'^ 

„ I- j <r •! r comment» . 

nous en auoosdit cy deilus , !i raut ç^^^ ^g ij, 
prosTiptement tirer do iah'j de la «^e. 
eephal!quc,razer le poiyappliqaer dncemeau. , 
?ncatapiamie c de farine d'orge j «-qui m^^- 
îîiiilc rozat, & osymcl, fuyant les f^'e^/'^'^' 
ïemedcs' trop adftriDgens, parce raccoife 

qu'ils (eïment les pores, & ^""^pe^- Jha?enr'& . 
client la tr an f pi ration. îl faut fou- furie du 
ucnt donner ciyftcres , & diuertir p"S^ ia"f 

l^s vapeurs au cerueau par tnctîos,fer beau- 
ligatures3&-ventoufes. Oiiurir la^°»P^«^'\ 


veine pouppe ifui" Ja future lamBâ 
dûide , êc quelques ioiii'S' âpres I® 
veine du frontj les altères des tem-. 
pies ,' & les raiiuîes. - Ordonner va 
régime deviure fort tenu , & dé- 
fendre le vin j iufqu'au quattîcfme 
îouri ïufqu'au quel temps il faut 
continuer les attringents , puis ve- 
nir aux refolutifs , faifant progrès^ 
des plus foibles aux plus forts fé- 
lon la nceeiïîcé faiîs trop échauffée 
la tcfte 3 de peur d'exciter douieuc 
& iaflainmation: Puis appliquer !g 
cerat de Vigo ^ duquelildiâ auoie 
licureufcmcnt vfé en vn Gentil* 
homme du Duc Vrbîn. Voyez le : 
■ chap,îtrc.5»du3,.liure de AiChiaiE* 

£f l'kydmo^é de Je[[us la tnmm. 
ge : S1I ch bcfoîii de l'ofter des 
l'heure du trcpanemcnt j ou (i c'cft 
aiatute qui k . en fin pouflc de-j 
3îors« . 

La nmndifcr & U deffctcheY, Cu-^ 
i-e,qui y conuient ptcraicrcmcnt & 
■fie foy^ 


finie, de laquelle elle efi imbuë. 

it s'enkue. .Qiîelqiiesfois iuf«- 
ques hors le ctaoe, 
. 1/ j' .f -iL^'îjcr *|« eS? mpomrsjfé. - 
Et fe mottlfie^par gangrené, c|yi efe ■: 
k dernier degré ce corruption. 

TiLm- y4j(int rkere en îd teUe^- - 
*^yantbïkfuesBët parlé des playes 
en la chair, & des indirporitions de 
la méninge du ccroeaii, iiretounie 
àfoû premierdifcoors-j & prinâ- 
.pal bîiti qoi eft de- l'os* H enfeigne. - 
. 4oiic kcatifede-kicparado de Tos • 
€0f rompu •î.d'aaec-ros fainj afia 
goe de la - comioilTance '^ de cette..' 
caule, on prenne indication des te- 
medesjdontiifaurvfer pour auatî- 
cerkfeparatxoQ. tt dit; que les os . 
fe feparent d'euK-mefaieSj à eau- 
fe qu'ils fe font dcfîelchez,&que k 
faog s'ca-eft eslialé^ tât' paria ioa- 
gueor du temps que pat rvfagc des 
medicamens refoIutifs&-deficcâ"t - 
tifi, qui ont efpuisé , §£ faitrefou^ 
dre 5 le fang &.l'iîumid!té îadicalc 
de Fos. ©ont iifuiî,que,poyrbkE 
adueacei: k fegaration de l'os coï^ 


§52.'. TR.OISÎESME'- 
rompu d'mcc k fain> il le faut deA 
fechet pat" médicaments delicca- 
tlfs , fans fe haftet de rartaGhet & 
tiret dehors jpoiU'ueu que la me, 
ninge n'en fente point d'incom- 
moditc , parce qu'en fin nature le 
fouflera dehoi-s de foi- mcfme. Oi: 
îîature le iette dehors , pai- la îegc- 
neration delachair qui poulTc & 
ci-Oîft pal* deiïbus, prenant fonfon- 
démet fur la diplocjOufut l'oslain, 
s'il n'y a que la fupcrfide de l'os 
tpi foit altetée & corrompue» . 
Mais ic' moyen -de faire pronipte- 
sncnt rcngcndre la chair ^ & , pat 
confcquent , poufï'er l'os dehors, 
c'eftffitc toil; luppiivct ia playc, & 
laiiiundifiet*;; Garces ©bft actes o- 
'ûésM ehair fc rengeiidcet*» plus fa-, 
cliement > quand mcfmel'o's fcroit 
entièrement enfoncé , tant en fa 
'Ptcmiete , qu'eu fa. féconde table, 
'Toutefois il fautaiîifer den'appli- 
■igiier pas des médicaments^ fi dcfic- 
*atifs aux eîîfons , qii'auK grandes 
perConUes j, parce qu'ils ti'ont pas 
|©s..§ii cwjie û f«c j,,niri 4«£>ab3 


fâ:rtie:: ^^I; 

liliis mol & plus plein de fang, 

D'duec fdfitre. Qch tîi encore 
fâin & viuant > & qui n'a, par con- 
fequent , plus de conimunicatiGa 
auec celuy :quî eft' défia eorrorapa 
& more. . 

Soit qfi'mt-remcnt l'os fok clemeff^: 
7e long temps defmmen, C'efl: ce 
que nous auons diâ ci deiTus , que 
l'os, qui a elle defcouiiert & ex po- 
ïe à Faîr feolement deux -heures, 
conibienque d'ailleuis il foit en- 
tier & fans offcnfe , fe meurt tou- 
tesfois en fa fuperÊcie j &: tombe , 
pal- efcai lies. 

Lorsqu'il ejî espuisé de fmg. Ce 
qu'on connoifl'; par vne couîeai! 
palle ou blafarde de Fos, plus gra- 
de que de couftume. Giir Pos qui ■ 
eft encore viuanc, &-duquel le fang 
ne s'efl pas exhalé,à vn peudcver- 
saiilon mcfie aue£ fa blancheur. 

Titr la hngneuY du tpwps. Qii'iU 
eft expoleàl'air,qui ci-tange fapro- 
pré tempcrie,& le deilbche, en fai- 
fant exhaler le fano'. 


'^f r'Roisi'FSM'r ■ 

wents Deiîccatifs &: tefolutift qui; 
«deflechcnt & fontl*efoudre le fanf> 

Ife' l'humidité radicak^ en va- 
peurs, ■ 

Barai'tifiec jiafticué à Vimitatiojni 
«3e nature, 

Sf nmmlifidtn fYompiiwtm l'-vfii 
«m Cat la •nuindification de la-^ 
playc,eft ce fans quoi la guarisô ne- 
ié peut faîte. 11 faut donc prcmiei 
îenientdetetgei- les ordures , quii 
nous -font obikde , puis venir à- 
l-cxfjccationj qui confommeva k' 
limg. de Vos , &' le fcrîivfcpateî:^: 
proîBptcmc}>£; 

T'ius OH moins , Selon îa nature 
cle la pititie, & le t«H{krament des 
patiës. Car.vla-piaye a îa diploc,n£..' 
rcc]U!ei-t pas des niedîcamens fi dc- 
liecatifs, qu'en ia fupcrfîcie de l'os^' 
ni le crâne des enfans, que ccluy 
desgrafKlcsperfonnçs, ni celui des 
bourgeois , qiiçcehiy des païfantC', 
ni celui dei3 fcnimcs t]ue ccluy des 
tommes. Il faut donc , félon ccfte 
di«ç^:(îtG^p|as ett raoitis ciellciclici-» . 


« '^k^ Vos qm eB âeffskhê. î! répé- 
té , qoe ia feicherelFe eft k feok 
ctufe de ia feparadoii de l'os. Qui 
ionc. voudra faire ptomptcmeîîf 
'fëpà#eries os, lés doit defïcicheîr. 
:.'-'^-'((mmt& fïemdef^ngi Qui. le ' 
îend roogé-bianc 5 toutainfi que- 
ls mort eft {Implement ' biaac g 
fans l'ougcuï ^ le fang s'eftaiit- ex-^ - 

îiaie. . 

it âtBïîm âe fang. Et.parcoûv 
lequcnt, bîaaG fans rougeur. 

Mais àés w, eeuxqms'tnjcnceift su" 
'é^ans. Cecy fe peut, & -fsdojt rap- 
ppfter m piognofticfîldit, 1. Q«e ^ 
les en&KceurfSv & les couppcnres-. 
f ïefpecede fiege ) font d'autant: 
moins- dangereufes j qu'elles, font". 
plusgwndes & plus larges , poiic- 
ueu que lamçninge nefoitni corn- ■ 
primée , ny picquée , par les pièces - 
enfoncées. IL Qtf en l'cnfonceure, . 
tant plus l'os enfoncé eft froifTé ea : 
pîufienrs pièces, &: les païtics froif- 
fées plus feparées , tant moins en- 
core y a-il de péril, & tant plus les. ■ 
plcces font aifées à dm^ 


.%ant que, par ceile lafge oiiuei'tùl 
a:,e,ia faaie peut aifemenc fortir de- 

, ^uan'âln menmge ejl fahie . sp ' 

.©itenle tei-oit croiitrc le péril ^ . 

. Sdm & entière, Qcïi h iWxQïiQw 
comprimée par l'os enfonce, non 

piquée par c|uelque erquiiie,non 
m^.fét par le £en-emeat qui a foidi 
le ùege en Pos.Ec foodroic promp^ 
temçnt fouflcuer l'os enfonce tnhi ; 
.compreiTion, & couper rcTquiu'e,: 
xnla piqucurcdela wcnii-we, 
. . M cenx : qui [mit rompus 'pr p!m 

';cntcndrte.del'e|feaaioft, qui çH ef^' ■ 

pcced'enfonceute.tukqodlei'bs . 

.enfofjçéc&brileea pluacurs pie- 
^■.ccs.-.^ ,. • ' ■' , ■, . .,. 

'P^fplnsdefmfs. Ç^ {■Qntl'o& 

é<i pluùeucs pièces, car tente n'efè 

. autre ciiofe que fcpavation de l'os 

qui cfloit; prcinicrcment conciiuf,, . 

taiâe pat: fcrreinejics aoa cou« 


^ ^ pkfiaf^s. Tellement - que 
•■ les pteces/diont Te parées, & biea 
diilântes ?vne dcrautrc. ' 

l^'^ohnpefilletix. A eaufc de Pef^ 
pace -que la fanie a poLU- ibttfr» 

fihû"fol)t cfeûfée. ' ■ ■ ;' 

- / ^^'/'^*'^-f 4'k ^'^ ^.^^>*. Aiîcc les pfn-^ 
Cette?., pGroë'qcils îovx-àn touc fc-» 
p£iîez,&. ne tiennent pins, 

•^t- ni fnuî nqMm p.rs vn Je' ces 
es. Eiûoi-K-Q2 , i-oit-C'-aaicmtibn.foît 
^SïàtUoa, • •• ■ ' 

pointa Li nic^ftif-crCarc'cs o-,-fer- 
tîcat; de -co^:! z:v.xt\ -la méninge 

■ efquffi'é piqi.e-hûîitmbri^nc ;iï k ' 

: .î4iit p'romptmentxoup.jr , b<.z\xSîi 

suecj-'i-ncctLCs ,TîC'ei)'ciVqLron Lt 

f^^ii:c-T»rf:u;or-r&-pv:;Ter ia Jahig 

-^Vmtîc oi fi \chJlhm.-C'tïï à 
sire^I'os lain ic kparaucdlaucc'rciB 


: mmfUySi k laîiîant all.ci%; " •, -' 

' poulie Ics.osii'ompus dehors ^^ c4ft 

lachaîi-c|liis'aigciK.U-c pardeirous 
; |U-cnanc fouj fondement, fui- la 4]! 

: ,plqc .^ ,£ïî: f os:ailii,n,^y ayit-:|JomG 
dcccinucnancc entre i'ps .nipi-^,^' 

. |^lii{ÏQ,ft ion foiKleuicnt, fiif la 'dj,, 

: ploc t|ii'aîncurs,,Ji.caufc du .fan^ir' 

I .gui y cil pius, aboad ant ^ pouj^. ^ 

gcnci:a.t,îp!i tl;iccllç,„, ^, . _';' ' 

■ S'il fi'y:d:qm; k jul^crflafextM^ 

guellç eu ce. cas muiK ^ai^ fcpa,. 
■/^ci'iSc tomber par. cfcaîlî,c%!a c\nit 
; fe WDgcîKli-aiît en.t;rc cdic fuperfi-^ 

rfïClà,&J'0S-foi||t„,. ,. ,, ..,; \^^^,\ 

. : f ,0r , Id \chmY rfi ■ friffkh .0", cr^ff; 
m dît qiïclc moyen dcfeire pmmp^ 
;îcme,«t pi-oduirc la cfiair,dontvî,«C 
ila. fcpaiMcion &, (aiUic de l'o,";' cotv^ 
* p»PM , ^ c',eit i^iîrc iiruniptcmenç 
■ ÎHewpei: la playc , s1ly„a,.ç|uc|(|UQ 
choiQ c|uî do.ïu0 /yppiirci';s.&; la 
SBuiidificr,. proOTptcmciiL Cai: ce-- 
:f enfclie c|uiiy auïa du ilaiïqsîpt^ 


.tlon ou de Pqrdure , il eft ImpoiH- 
Mq d'y c'engendrer de la chair loii- 
.ab.Ie. 

Etfphsàeux pdf nés de Uos, C'dt.k 
aire les deux tabkso 

T HiMdUnt de tnefme -fap}K 
•î^âliaat fu pp.uL-ef ce qui tend à fup- 
r^uratioa j detergeant i- orduEe , & 
-vfant de sure delîcçatiue par pou-. 
..dt-es cephaliques ,& CâUgmatl^ 
•ques. 

Et les @s 5 qui font enfmce-^ m ie^ 
'àans ^ foniront fromptemem. -Pai: le 
4noyende:ia chair qui s'engcndrem 
.^eflous , & les pouiïeta dehors-Oc 
Sdks réparations d*os &d'efcailles 
aduiennent ordinairement.au 30. 
-ou 40. ou ^Q. iour s plu5 m 

. .fnoins^ '. ^ . 

^idis les os âcs enfdns.U difoit ci 
■aeiras,.qu'iipf# 'deffechey , pins ùiê 
^nûms.'Bn voici vn exemple. ^Gaî: 
^puis que les os des enfans. font plus 
'mois 6i plus humides , il faut coa- 
clui-re,qu^il ne les faut pas tant def- 
lecher. Caries corps mois ne de- 
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cacîfs , de pcuT que. les dcffccham 
trop 3 OD les mili; hors de leur pio, 
pïe tempérament , qui km fei•oi^ 
maladie, & feroit plufîoll feparcï 
l'os que î'cngcndrei- le cal. 
, f,mc qu'ils font pins pleins de 
f^g' -Q^l ^'ft tic„ ^"a fi-opi-c nature 
chaud & him^îdc. Nous clcnons 

. donc aufii infctcrj que la diploc ne 

- ïcquiett pas des ïcincdcs li dcfic- 
catifs t]iic l'aufi'c os,puis qu'clic cih 
■pius:pk'înedclang,& paitaut,plus 

, sï!olk':& plus huEnidc, 

'£t fie font fom ihrs, Aînfi lifcnt: 

. ijuckjucs nuKiulcripts^ (coffinic re- 
«lai-quc Fûc(îu.s } au lieu de Fi//«.<. 

^ Uns, Ce quin'eft pas mû. à propos„ 

:C"ai: s'ils font ei'eys, » co'mnicnt-ne 
feront- ils point fiftulcus ? On peut 
«outcsfois l'ctcnir ,ie mot, Jijhiktis^ 

ifommu ' qu'on l'entende pouK 
-fie m ' m amife>{ VMtks y comme vne 
jkfdiÀil: iiïa vcïîic les cauîtcz des 
■ûs,dcseîjfans ne fout pas vuidcSj, 

„.maisj-ilcinesdeAi!îg. 

Ef cBam frappe^ ee/dmenL Gc 

■font arguiuc|its de îliumidîte & 

.tooiicirc 
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-■ siiolleïve'des crsnss des enfan s,qae 

ils fopputec plus.prompteinent, & 

qu'ils meurent en moins de teœpSa 

-Cat ils mtuf ent , parce que la cor» 

rtuptioa fe meten la plâye, elle s'y 

met j à caufe de la chaleur & humi- 

• dite. Il feiît-toutesfois rapporter 
anilî ce paifage su prognoftic , Ôc 

;iugerquela playe fuppurcra plus 
promptemcHt, fi c'eft vn enfant qui 
foie bleffé j & fi la piaye eil de foi» 
mefme mortelle ^ que le patient 
mourra d!aurant pltiftoflj Qu'il fcm 
,plusicuae, 

. Mafsji i'sS'sB defmê àt fa chdîr^ 
^1 enfeigns cofflment il ^aut faire 
l'ouuerture de los , foit contuCîoîi 
feulement .5 foit fente ■•& contufonj 
lîcge fîmple 3 o'J compofé auec co» 
■ tufion , ou auec contufion .& fentej, 

• «qui foit eo l'os,tatit des sofâns^quc 
des grandes perfonnes. 

Si Vossjï âefnuè de fa chair, Caê 
Hippocrate ne parle point de l'os 
çouucrt de fa chair faine. 

Il {mt h.-mdeY [on e^vh pourtf» 
pyerdsrscynnoijïïs. lamaisHippo- 
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ci-ace ne veut (.|ucron pioccde àî 
ciu-acfon , que, premictemcnt on 
-If ayc bonne connoiiïànce du m^^j 
■C'cll-poiirc|iiai douant cjue parle:. 
del'ouiici'ture dcPos Jlnous ad 

■vei-ti(îa'clh-eclii.5gefisàrccGnnoi", 
iu'c s'il y a contiilion, l'ente, ou (îe 
..gc.cii l'os,& quels ils fontjfimpJes 
-oucompoicz, ^ •* 

Etf^l'osl qnclqfrvne ck ces offen-^ 

/«.Il a parie ci de(["iis des fradurcs 

dxxaawi , qui ne demandent pas h 

trépan, à içanoiri'enfoMCfm-c & 

îa coiipcuie lai-ge , il parle .miin\-c. 

liant de celles qui le dejuandcnt à 

içauo5rftotc,.contu(ion, & lie'4 

compolé aiiec CQnuilion ieulcnicnc 

,ou:*tiec.coiituiian & fente, ' 

-'*.-. dllfmttmâufani^. On difnu. 

'r^Mtff^- ^^ \ Hipp^,^^i-ft:e entend que l'ou 

Zc, Tçu. tu'c le (aug de la playe mcfme, & de 

■TTi^ïS To 1 ouuerture laite pailctrcpan : ou 

l^mm- bien duln-as .du code delà piave 

117' '^'T^": ^1"^ tvcpaneiy, lia de diua-! 

&ç. ' ^i^" l*"' ''^'V^>^^^ empefchci- tjuc, moii- 

:tat a la plaic,il n'y engendre infla. 

imtmx. ileil; vuy qu'aux tnîmn 
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qui font eneoix foit ieuîies , 11 ibrc 
■allez gmnde qoançiré de .fangpac. 
-rduiieïture .qu'on faic'auecle tre<= 
pan, paicG que leurs os en lont'fott 
pleiiiSj comme 3 ci-dcffus dit Hip- 
■pôcrate^^j3opt;itfemble qiril n'eft 
^p.âs'gi'andBeAGin<ie ieut ©uorir In. 
■■i'èiiîe s'ilnoii que quelque autre ac« 
^tîclent le requière. Adiouile'z, pour 
îai Ton commune , que leur fubilan» 
ce eft.fpi-tmoriaiïe & s*exhaie,aifé--= 
-:.m€iit.:Kîa!sà ceux -qui fontaagez^ 
lés vn:S,tii'eîîElibremeiît du fan» du 
.îïraSjles aûtres.eQ font, difficulté^ Ôs 
• '^ifeut. î, Qj£,ii n'en eft pas'BéTdîiîj 
parce que la cefte efl vne pattie ef- 
Îeueej.n0;ii beaucoup iabiede à in- 
•"flaiijmûtîQii.lI. Qu'il fot't allez de 
fang parla pi aye,qù on fait dila- 
tation bîîîa paitle diarnéufe, 1 1 ï, 
Qtiece.paflàge d'Hippocrate.ne fe 
doit pas entendre delà faignee àm 
'bra? 5 mais diifang qui foît, & c]ue 
l'on tirejpàr l'ouuerturc du trepaiig 
'félon l'adthot'ité mefrae de Galieri 
au 4-. de fa Meth, Maïs toutes ces 
Mi oiis ne concluent pas bien. Ls 

.Q-2. 
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ï. pat'ce.qif ii efifaox que la .tcfis 
•ne^ibit point iubieâc à inflainmal 
tioîi.Càr combiciiqu'clie foithau^' 
te &c clïeuee jtootesfoîs la doulew^. 
qu'on .excîtccn dilatant la playcs^ 
frcpananc ,-y foiaaffeztîionter de 
lang.pouA"! cngcndtet ïnfcmmati6„ 
La' IL parccquil lîVft non plus 
Vîay 3 que !c fang qui foit pat i^ 
flaye, foit fufiifant d'cmpefcliee 
rinflammacîon,^ voyons fouuenç 
^.îî détriment, des Mefrczjai'riuet le 
'contrau'Cjfi on,o*y pouruoît pan: 
autre voyc. La 1 1 ï, parce .qu'en- 
core que ce pafîage ne ie .dcuft pas 
cntendte de la faigocc diLbias,cik 
cii toutcsfois.ordowtiée par .Galieai 
au 'z.iiutc âe kcoMporitioo des 
iïicdicaments locaui. Lequel veut 
qu'on oumrcîa cephaliqùc , ou la 
niccîiaac du coilc de la playc. Tou- 
tcsfoisfi les forces ,do patient ne 
femblcnt pas pouuoîr portcï la faE- 
^ gne'c, on fe contentera d'appliquct; 
vencoufcs auec fcaiiHcatidn» 

l^crforam l'es mec yn imit 'îre- 
fm, H y. a |j>lufieuî:s fottes àc ttc- 


PA-RTîE.-, ^ , i^s' 
pm , & de diuerfe inuentioni Ccl- 
fus en propofe deux au j . chap, du 
8. liure. GaïiQndcîcïVC de certains 
trepâDS qn^iï appellç. âbâptifîe.s ^ 
^if elî à dits, qni ni fé peiiuent^ploii- 
jîer:qiienfÇiKé!:eix' la celte jinuen-^ y^,,^^, 
tez'ds ceftc façon^pour h la {cureté éictum 
àc la mcmbrapc. -P ont kqueile f-^'^^^j'"^^'^^ 
eaafe , Paré a aulli iiraencé- celuy ùs, 
'_qa'il^ propofe comme fort ism au 
"■ïo.lliîre àefçs csaufes, Yoyez.piu- 

*lîeurs autres defcriptions taiic" en 

Paré qu'eQVidius,& en Dalechap„ 
"Q^^lqaes vus einmcnt: qu'H-ippo- 
^crate Faict kf mention d'vn-petit 
trçpari^'.pârcsqoîlparle du ctaae 
fe'eofa.us ,. auquel sdireat-iis ,,^ rc 
^onuienî pas 'lî "grand trépan quç 
,âiK grandes perfonoes. 

', Et" pren-'^nt g^,irde mjq'/dux m-o'm" 
■Jm c/jc/èj, 'Ôeft. pour aduertirj 
'côbien ilfaut eftre atnencif guanî 

on crepanc 5 principalement vn eiî- 
iiiaCj duquel le crâne n'sil; ni (i d«r^ 

ni fi efpois qoe celai des grands , & 

par .confequent ne faut pas tant 
.çrelïcï «c EL'cpau , ai le faire cutrcg 


5 
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il auant, (le peut- qu'il pafle le crâne 
SçofFcnfe la méninge, Ccifus: paf„, 
îe cîc i'operation du ttcpari en celle ^ 
hçouo. n faut, dit-il , tî'aiiaillcf 
siuec plus de ibinjquaiic! l'os fmipîc. 
efià dcmy perfore, ou quand du 
double 5 îa partie. fupcrî cure l'cfl-,., 
Cela fc connoid par i'cfpace/cecy 
|>ar le fang qui en Ibit, Il faut donc 
alorç cournet ' plus lentement, le 
manche, & tenir ïa aiaîn gauche le- 
gère & fufpcnduc, kileuant foiï". 
lient 5 Si confîtlei'anf bien la pro- 
fondeur du pcrtuis, pout rcconnoi- 
flte quand l'os fera preft, a fc 
rompre, &éuitef le péril de blclïeï 
la méninge aucc la pointe du tre-- 
pan. 

Car l'os chs jeunes cB bien p!m 
ddiL Et plus mol/if éi\ par confc- 
quent plus promptcnicnt pénétré 
pat le trépan.. îlippocratc -:i icy 
parlé des pla)^es de telle dcr. cnfans 
cfqiiellcs le crâne cft delcoiuicrt. 
Mais' U ne, parle pa,"? des contu- 
rions 5 cfqucllcs le fan g fort des 
vaiflfcaùxj'&fc t'aniaiîe entre l'as 


^ f-ARTlE, ' |.(?7 
& la chair , la chair eftant enciere 
& non entamée, Eiiq^oi qacl^ques 
vns défendent expreil'ement; i'ou- 
Uetture,^ Au comrnericement ,, dit 
Aiantius ,ie faifois oaurir lâ^ peaa 
& ia chair,- pour dooiier iâuë au 
fang , craignant qu'il fe pourrift & 
àek&nilÏLt fur la membrane , & la 
gaftaft.Mais ie mettois par ce mo- 
yen les Datiensen grand danger.! 1 
dit donc , qu'en fin eftant deuenu 
plus expérimenté j il iiigea qu'il ns 
falioit point faire ouuci-ture, parce 
qu'il en foit grande quantité de 
fangsquî emporte les forces, & que 
par ia douleur, les enfans s'efcrienc, 
qui leur fait monter le liing à la te- 
fie , dont vient Tlntlammation. M 
faifoic feulement raser lepoU, & 
appliquer fur la telle vn linge en 
pluHeurs doubles., trempé en huile 
rozat, vinaigre,& blanc d'œuf. Et 
l'en faifoit fouucnt arroufer. par 
dehors,faas ie iaiffcrQelîechcr, pac 
refpaced'vn iour & d'vne nuid , à 
fin de repercuter la defluxion. Le: 
iour fuiuaac il appliquoit va catar 
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piafme faiâ dcrozcs rouges, fucïî„; 
les & graines de myrrhe, de chacun' 
deux onces. , farine tie febues &. 
â'argc de chacun voe ûMce.,^ab/îrî-. 
fhe , betûinc ,'.de Ghacuîrdemi-on^' 
ce, decumm vne.dragmc ^ niîel 
hhnc deux onces , îc tout bien cuit 
^ucc vin fort' coupcrc & rouge , y 
adiouftant^d'huile ro'z;it,ô: dcxha- 
momilie ^ de chacun vne once , de 
cire autant, qu'il fiiffit,, ïl i'appîi^ 
quoit ticdej&r de moyenne £|iw.nti<- 
té, de peur qu'y en ayant trop peu^' 
il deircchafl ; ou chargctift crop |a 
tc[\:e s'ily en auoit trop, Et le con-^ 
tinuoic iufqii'au ncufïcfmc ou onJ 
2Îcfme ïour fans craindre que le 
fangfc calllaftcn grumeaux &• fe 
corrompift. O , dit-U , Idqtumiti 
deldcbrikur ndtarelk l'en ampcfcbe^ 
•'&' s'exhdk enfin par le moym des me- 
dkamcms rcfslutifx , Je forte qu'il en 
f/tïQiB quel que s foi s fh peikes-ffouftcs 
fuY le C4t,if>lafme. L'on/.icrrnc iouc 
pqiï'é, il apiic]iioît l'cmplaftre <\ui- 
palmadeGaHen,& le changcoicdc 
■«tcux: iours Vn% Apres Ic' vingticf- 


iK<i 


.lie îouï. il fe ktmltàtftm^hàm 

.fcarbariiEîi j pour cpfonîii)er •!£ relîc 
. àe l'hiîmeïîc , & retirer le crâne tn. 
;% pNçe^j faos-s'eftonner » û les re- 
dites eftQient-i5g^terap&.à.:s'exha!en' 

^.ÇefeQ^âbtii-nourtiiroit les enfans 

::;®fe':,pîeiaemcac ^,. pcurueu qu'ils 

•.^*à|îl|iîîfcQt de boire du ; vin. Il "fe 

fêtuoitde-ia mtîmf^ méthode es 

;cnfaRs,î:ectntéàîenc,nais5C|ul à mu- 

■fe deiia pofTeurdcleur.teile^ m de 

rîî<5Uîîeïïiite trop eflroiçte-de ia me- 

::tc ■s..'«3îî- ^ pisur qaeique^ .-.antre qcc^" 

': Jloîî s., teçoiacnc quelquesfois de 

.. grandes contuilonsà la cefte^» donc 

41 le fait, de-groires; tumeurs, .plei-nes 

:4e fâagi,aufc|LieIles.diE-ilj,.pour fai- 

ffe,.«:foadre iiS:, fsng &,reai€t.tcel.e 

-craaeje leul em gkflte. de ■ diàphœ- 

MIC d,eftrempé en liuik rozâtj pçut 

fuiir,:.:¥^Qila ropi'îiian^d'Âcanti.us ^ 

ïluquelle yîi,fih,ïîcyn ,poarra" -fujure 

-^u| Téaâta, Mti-s^il,,;a3e feoiîbk:£orç 

^iiiciie s:.dc.îefq;3,aiie. par 'mçdiça« 

.ineiîts s, qu'il defctipt ^.mefœe'piai 

■afttingeets que te.fQiatifs. j' vue Ç\ 

■^imAt (jsaat'aé de .fong, copime ,.i| 


:, liai ffântsv Sf 1atù«^éu|:;eft^èftite '8c 

i ;<5.|u'il y^ait peu de fomT^'/iè'peiiiieçs 

cju'onTe fcruc de'c'èïtd rfi-èl;hbdè„ 

Maisiî h^uincutxil:p.riêe>^^ '^ién 
pleincde >feng^i'(^ fetofe'|)Aô'f|#a«. 

■iuîs qu'oivfiftjc,c qtfe'i'aj^p'ttësfei's 
lait en v-tifikît'fils iè M'hlMÈcêi 

.de. la ^ GuibdiHlenè' ,Confdllcfr':'au 

■ ao. Parlement' de- ■RènncsV' i'f quel 

■ iTsolk' i la- tieft(i,d e; fe gi^f^rfoôi" d'vjn 
-pain de demi-liui'é'j;îeitn {isouiui-nj 

quinze ÎQurs après ,êi minayàii 

fane ttes- vermeil , qui le cailla îiî« 

^ coatiiisot. le fis puis après appli- 

•■<^u.ë!c^ quelques alb}«gcns'^s,,puis dés 

:'îel()lutlfs,m|>lâ|c:ïcndk .quelque 

■ p'eoie pus» &citant bieiîiïïuûdî- 
lïéç, Te ferma 'dans quinze icniis'a; 
iansqûB l'enfant en cul! aiioiriad- 

. «ezute' ievf c 3 ou qifii câ.:.tcîaft 

SBOins't|u'il lit datjoiiM'aîsjte' q^|^" 

fliôn 'iiierîte -bieo d'cilïe. tâiéteè, 

d'où pttuuôlf elirp vciiii^c^ fong,^ <Sc 

• coîiMUeiitiîaiioit peu fc coiifcruet 

: ' |)âï i*c%acc 4e t]iiwrzeioi|i's fans ^ 
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côrtorâpre^voire fans fecaîilei'jagH 
grommeller > o" î^oircir. Vcu que 
Hippocrate en rAph.ai.de la «5, 
{cât. dit , que file [ang esi refpandu 
centre mture, ( c^eft à dire,eo^vn lieu 
ou natui-ellemêt ii ne deurok poinc 
efire) eîî/|«e/'|«e c.ï«?/f,(ain!î inter- 
^prete Galien -dw khaIUu nfdnî ?jccef-' 
/kmmcntquilfuppfirc. Conims s'il 
difoicqulea quoique lieu que le 
hng fe tamaFie hors de fes propres 
vaiileaus, folt dans la capacité du 
thoms , c« de refionia^b , eu des 
înteftins j ou de la veille , ou de i,a 
matrice, ou du cci'Ucau, ou es lieux 
VLiides d'entre les niulcles , il faut 
neceOairemenc qu'il ic corrompe. 
Car,. Malien presid en céc endroit, 
^rbffimç en plu fieiu-s autres d'Hip» ^.^ . 
pocrate , le mot ffit^purcr pour fe a h page 
j:OT5?;î|?>'e; Parce, dit il,que tel fang ï-^. 
ne fuppute. pas toufiouts , mais 
qpelquesfois il noircift feulBnienc, 
queîqucsfois îi," s'aggtommelle 
i^oMp^B) on en quelque autre fa- 
çon que ce foit, il ibi't de la natune 
du. fans. Et ceiites Arlftotc a.ï% 


572. ,TRG,iSiESiVlE 
niaïqué , que la confctuation (ie 
chaque chofe , dépend du pfopfé 
lieu auquel elle doit eftte: Or [g 
propre lieu du fang cil le foye , les 
veines ,.lcs artères, ics ventricules 
du cœur, principalcmentlc droit"' 
& les cy (brocs que hitlmc mère 
forme entre îc cïanc &: Iccetuêau ■ 
Eiqucls f/lici,ix,le sag cft ûo'nl^ue" 
non point tant par la cju^îîîcé de la 
chaleur, &: le libre moiuiemcnt des 
. 'Cfpnts, (comme a penfc Ariftocc) 
qwe par vne ccttaine propriété e ia 
dîciblc,qu3 cft encesparcies là. Au™ 
■tfcment le fang ne fc deutoit poine 
■corrompre dans le thorax , ni dans, 
•plufîeurs autres parties de rioftrc 
"CQîps,, qui tie font pas moins,vattt 
plus tempérées &: fomeniccs de^j'à 
■clukurnaturellci que les vcïnes,'& 
:-artetcs,qui font mx c%ttcmmx dû 
'COrps. DauanÈagCy, nous voyons 
*6^iie lors que ces V aiffcaux font de« 
"ilituex de chaleur , ou par ftoidurc 
■ pternc:,ou lîKfrae après la •mortj, 
•ils empcfchcntncantmoifiis le {^ng 
'ïM^mlkt^ ftoyqiîedefoi mcf 


me, & par ie moyen de fes fibres,!!-; 
fc cal Ils mcontinent, eftâc forti des • 
vaifleaux. Mal donc, dit Arantius,- 
que c'cfl: la chaleur naturelle qui 
abonde aux enfans ^ qui empefche- 
4e/ang de fc corrompre hors de fonv 
;pto pse lieu' , entre fos & la, chait, 
puis qu'en cecy la chaleur ne fait 
îicn. Dirons nous donc qtie la du- 
rc-rBere , paifanE par les futures- an 
erane» qui font cendres & fort ou- 
-ueitesaax' enfans^ produit & efted 
.queîquesfôis les eyfternes , iùfques» 
-hors le crâne, ou le fang palTe / pat 
"i'ôuuerture des futures , éi s'y con- 
férue comme en fon propre lie%, 
tout ainiî- qu'es cyfternes do dcdasS, 
.Qu^âpres, les futures eCkns.ïcfet-^ 
^îtQS 5 le fang-ne peut plus, fe-cotrif^ 
"ffluniqucr de la cyfteriîè^ mteriéii» 
•'fej danscette produ#ton cKterieu* 
■te ; Dont il suroît efté -aise ^mté^:, 
■■•enfant de la tarir ^ fallaîît fêrtîï 'à^: 
-fang^qui y eftoit-contenti '^'féx'm'\ „ 
., «ertore ,-• par, aftringens 'ÔÊ-refolil^ ' 
-îifs'f Cetteraifon xn'tik fort proba» 
*We„. Caï ccsfcyfêsrîics açfQnt que 
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duplîçatures- de la duré imve i^r 
mdks ,ic peiH.ent cnendre par la 
,lucufesjiufi|ucs hoisle cfane & 

iang j aulii bien qu'eacs Pont de le 
;:eatîfei:ues:;au4edatw. Ai nfi Ics.yei! 
Mcs',.c|ui.foi:ccnt;vcrs,la, peau, ^c 
.peirticnt poiiitccac |»l:0prJctc , m,c 
©at celles i.pl dcmçurcîu au ccim-e, 
cUîçorpSo. 

. Mdîs qmcofjqiic fiait momr ck 
:fÎ4ye de f.cBc, | ïi ppocrate infeix ici 
;C|Hi>:k]ue cliofc pour k pron-rjoftiç 
afiii (lu^-^yant conrioîllkocc de ceux 
<guî doiucnt uioiirir noii<j iV'cntre- 
pî;enioiis nm nnû l ino pos, & ptc-' 
' 4>fe.ii;l'iffui; de bonne. heure, noue 
,.ÇWdonS:aïlxgl9H»ûe, d'auoit fek 

dicnm fimc ^ciii: à- vq M^cdccîoj, que quelques 
Si!^ '?^f ! nij^urcnt entre fc. oiaios , puk 
Mbiic, :;,.g^i:|.:erH^riià toutJioiric de rnou- 

ou .promGtttc ■ixihmmciuk dxnté 1% 
ce w cjai doju6c touc wauifcIlcTOa: 


2mt''k^fem^il exctîiér d'ignorance ?-■ 
iSçachbos^ âqc qae ks-^ieflez meu- 
■tciitî^ pdlif c|'ia-ci'ecâuies-pfineipa- 
-■ îçmeîli.; 3 :|i:a=i ;_eil la- grandeur de k, 
;::glkyç^^^^ié|ciiije-&c0U|ïe do-cer- 
•/.BSâi^5_à 2(|ûoi â|toi:enïI€ft^ilîconÊi- 
...fefcheiîx* & -îs'ôt-f elsiscci d énSjCôm- 
"rîîîe^Vcftigéj obfcurité des.-'yet#3 
. thxmsi perte ât:fMùhy-âlkmtion 

î-iemèiît hlîit&^Cm -eeuX'à gui;, tëi- 
":îles' cliGfés.furiiknïîent.:^^ .rsearent 
■-©rdinaii-einent .dans le .qtîâcdéme 
■ ou feptiémeiaur. La: î î,./L'•ig^b-■ 
;~l!àrice,ouilluadu^i:taectrdaiGçhiru^- 
;'|çlen' ,":£|ui n'a.. p-as ^ £aj c.iû t:e|îîps , •€€ 
■ifta'iirfeliDit fa!rc,"=foîcpGÙr dàlâtêi: 
iHapIaye, foiE:poiif ^îracorinoiltreJE. 
fente, &4a ■coîituû'oa -j de forte . que 
,.îîes''ten'cftantpas.appeïpe03,iim:îîe» 
.-gligé.la p.lay.e;-CÔ:iiis€&scDâ 'sfle 
::kiîciei'j& y ala.tffé^engenÉet.tali- 
'.iîife;;! ,iC|uiriïf aipas eji.{ûiii:& Caisse 
prclonner. p^r ;iju^lGwe:docle, Me^* 
dscinj vn,l>,Qn regLffle.à'u;trai5de50,K' 


•qu'iifuft iaigaé oupurgé.â ,nJo- 

■: P5>s»-=Qa: -a' arraché , aucç-force & 

violence, quelque cfquilk d'os, & 

..©ffsiisé ia racmbraiie. Qtii ^a tre- 
;:,pa-né oit ryginé fqr, la future, QuJ 

..f ■ .ajïpUqi^é fer.k ,f)Iaye-, c|ue|que 
....wedieâipenc Itop: iacce r, ac ^^tro& 
;:chaud>-j ^do^ît eft ^veaùç l'inflammai 
tïoo. Qui a trop long-temps, ou 

, Usai à ptopos , appliqué de liiulie 

,.'»u;pho>res huiieufcs fur la playe. 

■-Cà^ii/.arbàndéflaplaye-tfop.fei'i.'/^ 
^■■Qui a comprimé', :&.efchauffé:ia, 
-•teik .par trop dccomîeriîiite,. Bref 
:4|ui a-cr.omrais quelque autre £autc 
.ligiialic;: La,.II l. Lafautedu bief» 
' IGi^ iqaî)fait:4cs esccz -...tanfi.eri-iiesm; 
iCûfpr>^feû-i;|bn:.cfprrt;-:: En .îqï% 
\mtf^.i s1ii:b0ttlu' stofaas .pcfcnii t 
:IÎQ.ii!'aa, Médecin ': s'il fè |kent|e-.& 
/rdesbQrde en-i'csei-cicc d'ef cous: 
4' îi : ■M^t jquelquGS. odeuîs ch aude% 

*ro^.fe:|:ç||e..* EmTQiije^liî; s'il fe 
met en cholere*, doni luy ^Ictoçîjê 


iiedufoînGU de Tennuy, qui luv 
face perdre le repos .• s'il a trop 
li'appreheniiô îâe fa piâye, fans ef™ 
peranee de guarifon, Gsi'combko-- 
^^ue lâplaye foie légère 5,011 peof 
toutesfois prédire danger de mort^ 
ii le patient elt tranfporïé d'appre- 
lîenlioii, ou de choière , &: s'il viî : 
indiferettement-fans obeïraa Me-- 
decin. La I ¥, Quelque caufe oc- 
culte^ ou pour le moins , tellemens 
■cdoignéedes fens , qu'on ne s'ea^ 
appercpît pas yCi on n'y prend gac- 
-de de bien prcs^comme la cacochy- 
"mie,S^ indifpoiltioa du corps do 
;patien£ dsuant qu'il fuft bleiré^fois. 
:de fon propre naturei^foît pour s'e- 
«i'e mal gouuetné en foa viure , cu- 
pourauoic porté de longs ennuis,, 
'On a aulîi remarqué certaines an- 
nées,coramedîtPigray au 4. liure.,. 
chap. 9. defa.Chirurgîe , efqueiles 
les playes de telle cftoienc pref^ 
que toutes mortelles , hs necitcs 
auffi.blen que les grandes. "^D'am^ 
trcs, cfqueUesla gangrené furue- 
nolt prefque à toiis ^ & momùic: 
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neantmoins peu de blcffcz. D'au' 
ttes, efqueilcs les blcfTcz mouroiet 
mefracdcs petites pîaycs , & Icyj^ 
troLîuoit- on v ii ab fccz au foye. Ce 

■ que Patéa.auflî 'obrcrué en que! 
qu'vîî On peuc iiigcr, par îcs dm^ 
les luidîtcs, qu'il hujt beaucouD ds 
conficlci-atioiis pour bien faire vn 
prognofticQui cft caofe que qucU 
cjucs-vns pronoiiccnc toiidoura 
auec iiicctticucî elles playcs de tdh 

;pài-ce, qu'on peur jnourîf dcii plus 

pccStes, & guarirdcs'phis giamcj. 
*» Voy«- L'Hiiloirc de ce ieunc ,/hoainic 
ïe^V'Ç ^.'".yt-nicn elï i-ciiiarquable,qtK Ga» 

des parties ilCH dît aiioitcilé 'guarîd'vnc [)laY,c 

■ itillT f ■îpt'nctïoîCHifqu^uiix VCDttlCUJcs 

leis. Apiu/Hi cctucaw. Soitdonc le pronoflic 

^Ha6, entendu auec cette liir.itation, 

Comme H achdmt le plus pmmnt & 

. non toufiours, 

i^tumi fjtiehju'vn rrcinino/ff.mk 
Quclqucs-vnslifcnt, m: rcmnmf 
Jmt fas. Mais on peut retenir l'vnc 
ék l'autre leçon, & les entendre de 
mefoic^ façon; A fçaurdr , que le 
jMftdcën.ou IcChkurgîcn , n^ave 
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Çasappercea ou reconnu à temps, 
les ûftenfes de l'os , ains feulement 
lors qui! n'y a plus en de moyen 
d'y apporter remède ,& ce, pat" les 
fymptomes qui feront fumenusjj. 
corn 01 e inflam mation , fiéy festelue- 
riejaugmentation de douîeur.cnaii- 
que d'appétit. & de ce que la piaye- 
fe fera- long- temps tenue humide^ 
Ad ioufte 2. des Coaques Prenoti os, 
la feparatiô delà chair d'auecl'os^, 
lalîuidité.de Tos, ion altération & 
corruption... 

^ commù' qnelqi^e pute. . Com» 
■ me de n'auoir pas eflârgy la playej 
«Je' n'auoir pasioginé , oiîtrepatîs 
î'os à temps.Etxe^pour n'auoir pas 
reconnu le mal dés le commence- 
ment , & aîioir pat confequenta 
ïgnos,'é ce qu'ilyfalloit faire» 

Comme frl^QS euH cHè fdn. C'eft 
à dire , â^^fet opinion que l'Os fufl: 
fain , & nes'apperceoantpas qu'il, 
fufl fendu, conçus, enfoncé , ou au-- 
tremcnt offensé. 

Le plus fomtcnt la ficvrû fïen- 
fh'd k'batknh Notez- lu-Hjppa-- 


#0' TROÏSÏESM.P' 
«rate ne'dit pas que kfiév.> ■ 
m toiifioms iliyucr deuancl^^'"' 
torziëxne iour.ou PEfté après îfr' 

.J'0.z7.^.Q.o«_^4. a^ autres burf 
tmt ciitiques que non critioue, 
Mais Hïppocatefpccifie IcfcLi^ 

onde plus d^cfficaec&^goec^tef 

u : de fon;e qu'elle n^^aiiÊmd pas lo' ' 

lea,nÊ«eipc&.|TOM!ilés.|ecrcitkL 
w<^ ...«•■ mclme (|ueit|uc.sfoïs. «les Ir' 

i^^PM m^dmcm. du (cpacaïc;; 


-"Uhytm^ IV y .a deux îaîfons.; 

'fout lefqueiks laHévre nepreni 

ipas Cl toit i'hyoer que i'Eilé.XÊ I. 

parce que k chaleur naturelle eÔ 

alors plus forte, &,parconfequentj» 

-Cbmbardâuàntage conttele rnal:& 

,rabat fa-?îoience.,Lâ, î I.'^parce que 

.ie froid de Phyuct-retardc k^corni-» 

•ption, au-lieu. gue la chaleur de l'I- 

fléPaduance./ 

^ .Âpres k y.mr^''Mùte2 -encore'' 
Kifiptes le 7.Car,le fepîiefmeiour'- 
^ft le R©y entre le's critiques j & 
tourne ordinairement tons (es 
mouuements ,-ai3.,bkn-& foolâge- 
ment des parties , comme. vn Roy 
.au bien & foulagemet de fon peu- 
ple. Partant nature , efîânt encore 
.aâcunement vidoneure,feît, retar- 
der k fièvre iufqu'au 8 , ou m g» 
Maïs pourquoi dit ici'Hîppocrate, 
qucle plus fouuentjâ fièvre prend 
après k 7, ou deuant le 14. veu 
qu'elle prend bien fouuent àés les 
|î?eWers iours ? .La qaeftlcn ell.âi» 
iee à Kroudre» .La vfîévre vient es 
„ piii^^cs '• de ' t eûç , de . àmx, dluer fss 
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caufcs; A Içauoii* deJa violence c^n 
•mal, & corruption de la playe: -Ou 
dumouLienicnt dénature , quief- 
faye de conuertit les humeurs de la 
plaie en pus.CcUc-Jàpcut ellrc ap^ 
•peliée rymptomacique , ,C€l[e-ci 
critique, Hippocrate parle icy de 
la fyfflptomatitjuc , <:|ui cil ligne de 
porc, parce qu'elle ilemonftrc que 
la cormptions'eft rnifccn la phtie» 
&à peiieti-éiiirqu'à U mcniir^^c tt 
au„cefueau. Maigil.pai'letie la. cij-' 
xkiucau t. tlu Proi-diet. Oh il dit- 


ÇXyfth^atH 'inknx- que Li penrc jn-en-^ 
m dh les premiers ùjuks' , es pi'/yçs^ tie 
iejle ^l)ouYMuqi4eUe nv licr/cneyc /'.«^ 
Cai'.cc qucia lie vrc prend ddsics 
premiers ioai's , eii v a te ù notgua" 
,ge que nature commence des lurs.j 
ài-afre la liippuiatiori>& (i elle ccf- 
le bien toit après , e-'cll iigîie .que 
•nature .a vaincu la coïi'wntuHi , & 
que tOutc$ ciioics lout en bô eihif^ 
Si- donc laiievvcprciHidc.'j les picr 
mîei's io.ui's , ilne fe faut pas.çlloiî.- 
lier ,, pou tyeu qu'elle au dure pas 
loiig .tejnps, Si 'diç |H"Cu4,j, mi xc-^ 
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:pten(3-japres le 7 .iour, ou deoatic le 

VI4. 011 pourra prédire le danger de 

-more j par ee que telle fieure ns 

procède que de la corruption de 

Ja playe.Ce qu'on connoiflra enco- 

îe plus manifsftemenc , par l'idée 

ide la fieiire qui prend prelque touf- 

iours.auec rigueurs & fans ordre g 

:.ayant-en viimerme îourstroisjqua- 

tre , ou phifieurs redoublements j, 

ce qui n'adiiient à pas vne autre ef- 

-pece de fièvre. Mais- (i la.fiévr.e.pto- 

-cedoit de quel que -ery fi pelé , venu 

ou à venir , elle ne feroit pas moi- 

■,£elle,m après le y, m deuant le 14, 

On la poiina difcerner par- ce que 

elle a les e-Kacerbations réglées ea 

■tierce, & non déréglées comine la 

précédente, qui a quelqucsFois plu- 

iieurs rcdoubiements par froid ea 

va iour » voire en vne heure. Ad- 

iouflez qu'en la fie'yre cjui vient de 

Teryllpele 5 la faceoatoute la telle 

eii enfiée & iai:nalîe , auec teulîoii 

.su col & aux mactîoueres. 

L'ylccre ckuknt âccohrs. Ccitc 
inarquceftcouuiiiuie à tout vlcê-^_ 
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Kjesmttcs. ^anks, comme de î - 

.teik..Orcc]a-aduiem par défaut du 
Jaiig qui le confomoie & de la dw 

■icuf naturelle qaifc diminue 

Er en fort 'vu peu de f.nil, o,u 

:■ point -du tout* . Et ce : peu qui , „. , 

loft , eft et ucl & dclié , . figne de 

.l'extinaioii de la faculté naturelle 

^ & coâfice tant de la playe que des 

...iautfcs parties. 

Et ce qmycBeit enflammé meurt, 
' C'cil à dite que Ja gagrcnc Scffiml 
..cek fiicccdcîjtau ïmidc ï'miUin-^ 
m mon. 

^ li-t (kmm yJfqmtx, C'dl vis 
autre fîgnc de rcxtinaion de la fo™ 
culte naturcllcjia partie le poutrif» 
imi 3 & deuciiauc cooimc tabide $c 
Jîquefîéc 

^ Efdpiw'sîjlcemwf à U chah fal, 

■ïee. Dcucnant feiclic , pai: foute dt 

nourriture & de chaleur naturelle^ 

tdoncceîiedcuicnt auiïi de couleur 

joulïc'&JiuJdc» 

'Et (ictikm t!oh\ Argument; pat" 
ï'cftcâque l'os fe {phacclifc,& que 
J'inllammation dcgcncfc en gam 
,,grcnç„ 
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:EsidntpùIy o-Ujîê, Qu_elGues-vns 
obmettent ces mots, ks autres les 
retiennent, &ies intei-precent de 
la polllfeure & égalité qui eftoit en 
: Tos au |?erauant , & non pendant^ 
ou depuis, la corruption. C<ir il eft 
certain que Pos qui eft ât fa nature 
..polijvient gfpre & inégal, lors que 
pat inftammâtion,!! dcuient puru- 
lent & altéré. M-ais on peat-cnten- 
»-dre cette poliircurcfe faire par le 
pioyen d'vae certaine hument vif- 
-queufe & gluante , qui dcfcoule de 
la chair pourrie & liqueftéc . & iîi^ 
cluit Tgs esterieurecient. 

.Et enfnp.'iUe eu U.irichdBre.Vâi 
le moyen de la fanie qui feramaife 
*cn l'osfuppiarant. Car telle eftlg 
couleur du pus & de la fanie qy^ 
eft non blanche ^ îîi^is .blafarde ou 
-palIe, : , .. . ■ ■■• 

liUis qrimil il d^esjd fappurf.Quani 
Fos eft corrompu, ii s'eileuc ordi- 
nairement des pullules fur la lan- 
gue , figne c|ue le patient moiiiTii 
-bien-toft. Car ces puftules mon- 
'fcntquela coïEuption de l'os n 
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penctfc iùiqu'au t^cdans du cet» 
ucau , & que 1 ri faniccn dc'îoutté 
•pai- les trous du, palais , fur \a ]aa! 
f^uc, par l'actimonïc de laquelle 
ibnc engendrées ces puftiUes. Ma- 
il a me i' E (leuc de V Humeau en ce- 
lle ville de Saumuf , potta par plu» 
ûcms années vnc loupe ou taui» 
l^aiiT h\ï la telle, 'Bn .fin , ennuyée, 
■elle ietcloult, quoi qu'il en arri- 
•iiaftjxlc la faire ollcr. Elle demeura 
'vlcerce , & regrçlîlt: quelques mois 
•aprcs , aiiec vnc for t gr^indt & lu-, 
-fupportablc puanteur, La langue 
lui vint vlceréc,& pleine de ercuaf- 
fcs ,& mourut: quelques iours a- 
"■-fres. ■ ., , ■ ■■■ 

"Mtinemt m (^dhcV ax ce que le 
'cei-ueaUjiK.'ge de rame raif onuablç^ 
•cil; înfcû'C'ck-ccilc cotr-uption, dôr. 
font troublées les fondions de l'a- 

■Et hicmmlfton fïïendii'ld plm pdrL 
'Voyez ce que nous auons â ci dé- 
liant diâ: delafonuuiruin .& .para- 

tiyfic qui furuicnnentauK playes m 

ycéiiûjj4esteu\plcs«' 
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■Il y en a An/Si qsà Jcfiicmmiî apS" 

f'kcTJques. 'Nous auons âi& ci def- 

lus contre Ambroife P&ïé , que Tg- 

■ poplexie eft la vrays pars.ly(îe vni- 
-uerfeile,j ou il y a priuâtiQni^g 
.fent!sr.erit_& mouuement en tou- 
.îes-Iea parties (ÎU: corps. EUe peut 
.cftre foible-ou.forte. Si elle ertioi- 
,bie 5 le. fcntinient &: ir.ouuemens 
,,ne font pas du toutefteinds binais 
fort diminuez j &.en:tcl cas le pa- 
tient peut :Viu!."e iufqu'au fepcief» 
Jîie ioLir 1-Efté,- oi] iuftp'au quator^' 
-ziefaie Thiucï. Si elle eil forte, , de 
fiiçoque.ieiiiouuement du diaphra^ 

■ gmc & des mufcks intercoilaLîK.-j 
.foit entièrement eftcint , tant s'm 

faut que le patïeiit puiile viure 'm£~ 
qu'au quatoizieinje ouiîu feptief« 
iiie.iour , (.|u'il meuit tout ptomp- 
, tcîîiciit j, par pîiuation de là reipi- 
ration , fans laquelle ii-cil; impolU- 
ble de. viure. A cqs firmes, piopofea 
par HîppGcrûte;_,:p.euuentcfÈie.ad- 
ioullez quelques autres ^ qui xef- 
moignentla playe efire , ou mor- 
telle , ou pour le moins plus p^sùl- 


^n tr,oisiesm:e 

_ leufc; comme il le blclfé c(t c caco- 
mï^rc'cbyiriC &cacheaiquc,vemlé, le, 
iiiinv.;i»i',. pi'cux , ■hydropiquc , plithinque 
De mnu- fi^. ,_';;{•] qyc bouf]'Licnti('iiici!x Cnl 

,waife 1,1.1- 11 r i*" ^ 'il 

bicildc. en telles; pctloiuîM , la playc ne fe 
:pciitbîcn rclimi' , & confblîdei- à 
,ca!) fe que le fang authciïrde la cou- 
;ibliLkn-ion,cfi corfotilpu/Si k blef- 
së ne fait que rcicuet tic nialatlicSi 
la ('layc pcnccic luiqu'à Ja mem- 
brane, ou à îa fubllace tlu cenicaii ' 
pat'cç que telle playc ofte fouiienc 
:îc nîowucment aux mufcles du 
-thorax;, & au diaphragme, S>c piîue 
par cC'Sïioycu le patienc de rcipifa- 
.tion xlont il cflouftic ÎHcooiincnt 
,'comme apopîeâ:îque, Si la tumeuK 
'fuTuenuc à la telle ftp fcs le coup^ 
itenwc incontinent au dedans , fans 
qu'il ayc précède quelque cuacua- 
tioUjOu pat la faîgiicc, ou pat |)ut- 
gation,ou pat flux deventre,ou pat 
mcdicamcns i-efolutifs appliquez 
deilus. Si le patient a natutcllemec 
le ccnicau fotc ci^aud Ôc lujct à de- 
fluxiôns. SU cibiatutcHcment fu- 
; , jet 'à auoit des ay (ipclês àla tcii'C, 


partie: ^^ gMç: 
St au fécond appateil, les Ic'vîcs de 
la playe apparoiilenc Fort rabba- 
tuës & non enflées. C>if il efi rnati- 
mis^Q^it Hippocrate 5 Aph. {i6. de 
la 5. kC£. (|;j'« _^r.i?îi-/w pl.rycs , il 
n'^ipp-iroiffe psint de tumeur . De tous' 
CCS fi^^nes , tant plus il s'tïi trouue- 
raea vn bletîe , tant plus y auïa-il 
«le péril , principalemens ii ce font 
des pliîs mauuais,. Mais quelc^ie 
chofe que ce foit , il ne fatic iamais - 
deferpefet; Il ne fera point mal à 
propos de noter encore icy pourlo' 
prognoilic: ce que Celfus rem ar- 
gue au 8.iiure,chap. ^.Qj-it U^cbak 
fi rengerJrs- dh-cmenren fouJ'endrsiis- 
deUtcBe , excepté en cette f.irtie du 
Jront j qui csi vh peu plus h.mte qne /<? ■ 
iieflusjdes Qiuï^ih. Ds^ forte qum tei 
ehdïok l'y le ère dsmsuYë toute- U vie« . 
I. Parce qu'il y a là vne cauitc piei* 
ne d'aër , qui fc va tendre aux os 
,çs-"ibleus , & cmpefche la confoii- 
datloiî de Tvlcere. 1 î. Parce que - 
fos efl; en cet endroit li efpoiSj que 
le fangne peut paffer à trauers en 
alfez grande quâtitc- poui- tengeii-- 
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ÛKt la.chair, I. ï' L Parce ■ cjae' des 
yeus & diî nez, font;' poi'tez gi-andg 
i|ijantité d'escremcats en l'vicci-e, 
cjiii eiBpcfchent q^s'cUe ne pui ffe 
eftrei réduite à, cicatL-ice. Voife 
wefme quand le nialade fotiffle , k 
'i',ez& h bouelie fermez, il fort vae 
|ï grande quantité de vcnî pari'vl- 
cerc, qu'il peut tuer vue chandel- 
le, ce que Paré dit àuoir vcu, ciiaf,. 
'iz.du Î.O. liufc, 

Le y.iour en Eftê^ou le l i\.cn hiricy^ 
Hippocratc femblc terminer le pe- 
ïildes playcs de telle par le jÀowt 
en Elle , par le 14. ch hyoer^. Les 
ïiirirconrulies eftciuient le terme 
iufqu'au quarantième^ /Rogerius, 
fclon Guidon , iiifqirau centicmc^ 
Qnclques-vns mcfme meurent fiz, 
-mois après k'bleHure, Ce que Pj> 
■gray recite d-'viï qui-èllôit blelFc 
'tout atî lKiiiC'dcîatcrtG,ra playc 
n'ayant peu ci'bx" confriiidéevaH- 
quqî,eftantmDrc,ontrcn.iuavn pe- 
tit ah(çc'i de lagrotfcur d'vae ooi- 
-fettc; au de(ïbn.ii du ccïucau , ^ics 
'fcoïiinns, dcsaeri^»';,' i^:.',,.. - ' 
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7d.itsiin€fauthoînt t-ndcY. Hîd- 
pocrate ayant parle du Dro^^nolViCj. 
enfcigae quand il faut haliet l'on- 
uefturedu crâne 5 & ràblatioa de 
î'os , ck c|îîaiid il. la faut rctardei-j, 
atcendaac que nature le poulfe de- 
liors. 

1/ Wt? fc^ut point tAYder. Il a dit cy 
dcdiis, que quand on a oublié tie- 
îfcpaiiei- eu ruginer dés le coni- 
nicnccmeat . ou comm'îs quelque; 
auti-e foute., pour n'auoitpas bien 
îecoanu qu'il y eafl; oltcafe en Tos^ 
il iiiruieac fièvre apircs le (entiéme 
îoiif en Elle , & riiyaer deuanc k 
quatorzième, il dit maintenant- 
que telle fièvre effaiU furuenuc, 
•^ans ou.ai.icc q'îclqa'vn des autres 
îHauuais accidcius , ci -dcilus men- 
tionnez , il fe fa<!C hûder de trcpa-- 
ocroLi ragiacr Fos iufc|u'â ia mé- 
ninge, pour donner ifluë à la fanie, 
caufc de la fièvre. Ayant toutes- 
fois prendcrcmcnt Fait prognoftic 
du péril dublcllc, & remontrant 
qu'il vaut uiicuK cxperimentcri vu- 
?..ciiicdc douteux - que d'attcud^ie 

il 4, 


c 


f4?v , TROIS! ES ME, 
?ïîe mort certaine. 

Xlmique dtarc fgne. Comme veil- 
les , ou fomncs inquictes , moiteur 
en laplaye, fans que la chair s'y 
veîUe rengcndter , glandes au co] 
âiuginentatîoa de douleui:, gi-anci 
dcgouft, &c« 

înpiu'k U mcmngc. Car, en ce cas; 
il le peut tfcpancr du tont,& n'at- 
tendre pas que nature le poulie de- 
liors, comme quand on trépane 
des le commcîiccment.E.t n'y a pas- 
tant de péril , parce qu^ordinaire- 
ment Ja fanie ramaffcc, dedans le 
crâne , i abailfe la meoibrane , & 
çmpclche qu'elle ne foit offçncée 
par le ti'cpan. , 

Cdr il eft aïsé l mjhincr & a mot-, 
nn. Parce que l'os elhuit dciia im- 
bu de la fanie, & comme. carie , cf| 
rendu beaucoup pUis mol que de 
coutlume. 

Ih-c-ûdtn hclkdtiuti ck ce fjijiljliy-' 
nknt. A Içauoir q^ie (î la nié'h^lira- 
iK eft enflammée & tumelice ,„.on 
eikignel'iiïliauin^atiou ; Si ( l!c ^rft 
noire '6i. pleine d'ordure on la, do 


lefge: Si élis a vn -ibicez ^ oa l'on- 
ore'aosc k lance* ce. Yoyez ce que 
■aoasciiaaoûS€itcy delîiis. • ■ ' 

fouruen qtiS. l'es foie àcfcaumrr^ 
Elfîece ci'of?^iic£ en I'oBj qui k faiS- 
efcâilkto... 

■ ■ llfnïmmt y'm ttmcnr rouîê & sïv2 
'fipddteiifienh fa'i. Il ptopoicky 
TO aucte accident, qui Lruieiir mK ^ 
pkyes âc tefte, foit qu'on ave tré- 
pané 5 foit qu'en: ne l'avc pas . ft>it.- 
..que l'os- foitïraâairi.; foii: qu'il ne 
-lerfbit pas j-f outûeu' qtf'l ibit dcf- 
■couiiers defa chaiF.A:-i^aiJok:£erv-- 
-ipcle-cn k face ^^'éstisus yeux ,5a 
:en i'vîî feulemsnt j q^H àk s'en al- ■ 
:-Ier parpurgacioa qai.ei;-aaîë la bî- 
4ô:^ Saiîs ■ apporter -a-.itfe. danger^ . 
='^OUfti£&qiie terylipels foitxei ; l[ 
'^t^m hfatIcntîtntséo'Acùï-qiimiâ " 
fiîi touche à la tumeur.-. li: quels , 
fxémc prenne aoec rigueur.îlî.qus 
"la- chais ■de-I*vke£e foie en boîi 
cëftâlî, '&■ aoft telle qt/il Fa àdirhc . 
•-¥ppeuaiipa!:au.ânt. I ?„,Qaei%s ■ 
iifoÎÊ en fon entièr.ou pour fe îhoîîîs 
gofl fphâcçiii\ Y, C^ jes pôv'tks 
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meur ctyripeliueafe, 

S'ildîfoit ieuleaiéc iroagp.oti pou^r. 
toi c eaceiî'ii-c vu ..pîiicg uï,';) ii ,■ qui fe- 
l'oit auec teniîor,,,Sî'is.e rctoifip.asiî 
■aisé à,.refbuclre, la inatici-e a/silaMt 
pas (i, de lice , ains incUiietok, pUi- 
iloft a. iuppistacioii. , Mais a;liou- 
iiaat ert/ripql.aieuie,il:v'.«:ut:q,ac l'on 
entende qu'auee.Iaroug.ciu* il y aye 
(Lte.la iauiieuK mdhk i Lf^i s^cfcouk 
quaisd on met icdoii^t: dcflt-iSj&j: ilx5- 
tOLU-ne incoiîtlueiit quand ^ oa l'a 
. «oPcé^Çac c'eiliyn tefuioigHage, q,uc 
le faiig , py.rjwaîçwrïçiul faitî cçili^ 
tumearj eftblUeufc 5,^2;,. pat: miiîq^ 
qiisijt.aiféù à refoadEe.à caufij de f^ 
tenuictv 

ii!»/.i fviW, Telle tumeur cfl: 0C'«; 
^iaai renîciic ■ eryiî pelcîftcafc », gaifcc 
•que la biIe,;doac ic Fai.t.«lî'eryr|.pt||4\ 

. toute autre liLiiBeu/ ^ à caiife^ dç ;4a 


-"Et (l'is le p.itkntfenf d-7'ihtir^ Cac 
il le ientiiTîîiîC eftaic pcirdii , ce fe-^^ 
roic maaaais (igné. 

Et qns Ij. fièvre ^ventaHîo rlg'icny:. 
Nous ations die cy dsilas qui la 
fieure qui vient aa iepdiais oaqua- 
tùïziéùiz ious: ^ de la corriiptioa 
de la playe , preai; a-uli aiîecri- 
gusasr. Mais la différence cic, en ce 
que la Sçai-s d'ecyfipele à- la rî- 
gueur îeds'e en- tierce , eomnie 
procédai-: d'huiiiear bilieufe^/La.. 
lîe'urc de coi'nu^tiGn de la olave ..à,_ 
.les rigueurs deiregiées 3 &. redou- 
ble Ccois OLî quatre fois en vn iour, 
voîte qiîelqaesfois en vas heur 

£i- ^«e l'vtere fe ifs/te hierh.Caï. 

Mhs mâijuaires difpohcios de . FvL- 

cere.5i:deI-os, qu'iladefcrites cy 

«ieiruSjS'y,troauoicQt,elksferoîsnc 

iignede mort,. 

Et quo!$ if aye point fait êe famé- 

en ht dicîte. Laquelle doit dltQ tç- 

Huë &raFrairchilTaaEe, comme or-r- 

■geiiiondez.' Hippocrate iic-parle- 

point kl dg copiqaes KcperfulEEs?., 


'^çê TROÎSIE-SMH: 
paixe qui! n'eft pas bon de tepe2 
cutctvés parnies nobles , ^ ^^,^J 
wjeux, comme il dit en fcs Apho- 
ïi fines, que l'cryfpçlefirte Mors, que 
ih le f-.'tire vetomner au c)efl,mi\ 

Il JdHt^ imrgL'r k bhfé par ^bah 
G'cilîi dire par le ventre : & noiî. 
par voiniflcmeiis , car cela, feroie. 
daua/uagc monter les humeurs au 
ccrucau. 

' ^ÎHCcyn mcclic.tmcnt ']id eihicfib la 
hilc, Prenat indication de Iaiaufc„ 
Car l'crylipeie ei! engendre d'hu« 
iiicuï bilieufe.lly a toutefais de la 
controucrfc fur l'vf^igc clcsniedi» 
camcns cachari-ic|ucs ou piirga-; 
tifs. Car quelques vus difcnc qu'il 
n'en faut iamais.v fer es playcsde. 
îefte. Guidon iernblc (c contentée 
cle;Gly(letcs,oiï de lemtifSi & Viga 
auffi,patce,dtrcnt-iis,que les forts 
purgatifs efmoiiucnt trop„ . Maïs 
l'authorîté d'Hippoa-ate que nous 
lauons icy nous fuiitau contraire» 
Toutesfois Cl nous craignons l'cf- 
ïnoticiri pu la chaleur , .nous pom-- 
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mns,qui ifefmoLiuent & n^efchauf- 
fent pas. Combien qu'Auicenac, 
fans craindr-e l'efmotion.en ordon- - 
ne mefiîie de forts ^ ,comme les pi- 
lules cochées. 

Ld fiéme U'ijfe , îd tumeur s'tn v4 ^ 
'&kblejfégH.mft. Cefte hévre eft' 
vn fymptonie de la tumeur ery- • 
Epeîateufe. De forte quit ne faut ■ 
pas ttouiiec efti'ange , li ia tuoieue 
s'tÇamonyiîânt -pat i'suaruatioiî 
de la bile , la Heure la fuit comme 
l'ombre ie- corps, dont -vient k.j 
guai'ifon an patient^: 

Mdsilf.iut donner le medîiâmenri': 
pmtdnt îfîêkatimides forces du mM~ 
di. Le texte Grec lignifie mot à i 
fcot , ayant cjl^rd mx forces du pu-^ 
%fde. Mais qôus auons fuiui ie com-r ~ 
muiî y-fage, combien qïje i^s forces^ , 
a. proprement parler ^ ne donnent 
pas indication 9 mais ^ coiiidicâj a,^||3.- 
tioaou contrcitidicatioti. Cefl à Aigi» 
dke.aue quand k maladie, &' la f^^'^J'^-i 
eaufe dicefte , auec iapaitieo&n- «ï^*'«"?^ 
cée, nOLîs donnent indication de 
'feô gaeiqae cbofe ^ fik^ forces . 


ffîV. 

Gra:ci 
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font fois lances (le le porceL', îioif 
le faifoiîs, <& oc le foi (bas pas (i el! 
les n'y ruffifcac. Ou bien nous par- 
tirons à.pialîeûfS'fois, ce que nous 
Q:'Ç!m^(t' ferions à vnc , donna. js ,i deux oii 
ttpîs legcïcs. piirgacions , au Heu 
dfvnefoite» 

Mah qs^srul au. trejhincmcnt , nuM^l 
il i'ji mcc-ffmc de t/c/hmer, îcy Hi p. 
pocratc eaieigne la maaicrc de 
trcpaiier, & les, cautions prîncipa-» 
les qu'il y fout obfcn.iet. Mais dc- 
want qî.i'cxaaiiuM fou texte pas 
le mena, il ne fcfa point iuucile de. 
clefcrirc l'otdi'e du trcparicmcnCj 
de poind: en poinâ , pris des. Ghi-r 
xnrgicns tant anciens .c|uc moder- 
nes, afin qu'on foit plus aiïcuréà 
faire ceftcopcration, îl fout donc; 
ciî premier lieu ,/Coiiiîdcj;ct ii ie 
Mcirca,afif.izdc force pour p.Jttci' 
le trépan. Puis il fout dccîai'er auiç 
affiftan-S qi-*'n n'y a point njoyc.de 
le gai'cntît fmis celle opctation^ ei^ 
laquelle coutcsfois il y. a du pcrîlj. 
Diais qu'il eft pliS CKpcdicat d'cf-; 
fayçj: cewaiede j ^tic de ialiïa'.ciw-^ 


ftetcr le-,f aGÎeat à la violence da 
jUaè.: AiorSj -ilies parens f-confea*- 

àydireteuiîs ,, & razet . le poil , pre- iwviC 
RaiitgarJe, qail a'^oti-e rien dans 
lapUye, Et iiia .piaye.n'.-ft,pa5 af- 

iâoE.U-leâIô:€û-^'chiarm5,:K. ou^à lu. 
iigiïre.d'viî j. dc.fepàrerla .chair & 
le peficra.ied'auecros.aucc Izs oa- 
giesjouaiiec yn-milriiment d'y.uoî»^ 
.J¥ oa debays ^ aotanc . qu'il iatH.i:a . 
,f aart-econiioîftœ l'offerice -de I'oe^ 
.&rp0ui:apgliqiierdfr£repaîi, Ee s'il 
€a fortdLiiaag,['ay.aiît vn.peti iâifi. 
fcsouler, iile faudra arreftefauec 
lesremsdes cy de iïus defcriî:sj& ts- 
•M%\^:^^W^ b-ie:OLîiiertC:auec cha£- 
. pi$j,. Mqijtvm kndemaln dim-n'tk. 
.^Liej'oi enfonce- eompnmçja: mé- 
ninge j, ou c|'je quelques- efgiiiiiéa' 
. îôspîgfcieaçîcai' eo cccas il faudroit 
. tout fus ili^ure. ^ foafleaei- l'os eo- 
■f Qiicé, &^tii'etles efquiliesj faas aç- 
jîÇ.ttdre.iiiilendcipaitK Lors; qu'o,îî 
¥Oudi-a applicper is tî-epan , iï fan- 
àïa <jae le ' fekiie Ibit mis en bo«ae- 
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ikaatloii», ayant fous fa tefte queis 
■que manteau de drap, ou autre tel, 
le chofe vn peu ferme, pai-cc que i^: 
tefte ne feroit pas atfcz fermement 
appuyée fur. la piiimc , & jim ç^^^^ 
(dra faire teniria telle parque Iques : 
pcrfonaes fortes &: robuftes ^ ei5 
fôrCG qu'elle lia croulle & ne bi'am» 
le point fous le trépan, ïliuy f^u-^ 
dra auffiboucherksaurcillcs aaee 
div.cottoîî ou deia-circj afin qu'il, 
iieïente pas. va fi grand ellourdiiîc-. 
ment du touriioycmcnt du trepaiij 
&. couurir les bords de la piaye 
■au€ç des linge.s trempez cii huy'le ^ 
l'ozac, de peurqa'ea mantaiit le 
trcpaii on touche à la chair , ^ que 
•'©«n'y excite douleur» , Et afin qwe 
1ê trépan fac-e fou opération plus 
■ feurcuieiiîtj, &■ faiîs vaeilkr çà & ■ la ^ 
il iaut premièrement percer l'os 
■auec va eertaîn iiifti'umcnt ou fo- 
ïGtiduquel la pointe fera à trois an- 
gles , & dciàmcfme grofieur que le 
■ dou du trcpaii. .Car, le élou eîlant 
a-ppnyédàns ce pcrtuîsvlc trt'pàra 
mk pouMa efeafllcts mu coupera . 
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l'os tort rondement. 1 1 faucfra donc 
couppet' iDfqu'à- ce que le îi-epan 
foit venu à la diploë ou bien D?es„ 
Alors faut icfeer le trépan , & oftet 
le clou du milieu , parce qu'efiant 
VQ peu plus auaiKe' que le trepaOjii 
bieileroit la dure mcre, îa trepans- 
îîori ou perforation eftant Faite. Si 
ilonc il efc befoin de trépaner plus 
mant que la diploë^ii faudra, ayât 
ollé le clou , 4 remettre le trcDan, '^Q}^-^^m:eé< 
&.conîinuer Poperation.On pour' 7cn!dt' 
xa 5 comme veulent quelques- vns, '^^^■^ tre- 
graîlïcr le trepiinde quelque chofc P'""'«^''^«^- 
graiie ou olcagmeule. ^ . afan qnfil doni'au- 
tourne plus facilement, & couoe "^.'''^"*' 
auecnioinsd eitoneiBentsmaîsti ne àppeirent 
faudra pas iaiflcr, fuiuât leconfei] «^^^-là- 
d'Hippocrate , leuant ibuuent le Rwiîe"ce-, 
trépan , de le tremper en eau froî- îîi'y-f^i fe*^ 
de, de peur que s'efeliai-tfant par le fejjfqîel" 
tournoyeaient,ilferamoiiil]e & le iis-^psî-eat- 
rebouche, Adioiiftez , comme diî-if''lf ° '^' 

H. -^ mail- 

1 



trepaii de s'efchauffçr j que s'ea-r 
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Hanimaiît atsénieac,eîle i'efcHauiyp 
dauaatage,& faicplus bmiler d« 
l'Qs, Hippocmte commaïuie aiiiï 
de leuer iomseac le trépan ^.doul" re- 
garder aucc laTotide, combleii il 
aura penctrtvlc peur que le h'û'ant 
eï-iii-er trop auaiiC , il bidle la rne- 
îiiagCi Ce qu'il fauc priacipalemëc 
faire quand on eR vciui à la dipioc 
^Sslefang g,q.,m-i(;|„le Çan2,h cômcfice à for'îc' 

fol c trop i ^ , , »-»^'i-U. 

aboiîdam-. Le ccr.cle qu'Ambroiie P.iré a ad- 
^^'^^' loLific au trépan , peut einpeicliei- 
confàUe ces iticoaiieniCi)t:, Mais nonob'laat 
d; v.'ifer lçccrclc,qui vend le trépan abwipti- 
crac dans ^'^' ? '-'^ l'empcii.-[ie dc s'cnFoncet, H 
roiuifmi- fera bail de le leucr (bunentpoiir 
le repri- voir,aucc quelque pecicc foiKlc, sll 
raei-,_& coupc'ôi s'catoiicc plus d'vn collé 
Seja" ^' quc'tl'autre,parcc qu'i 1 cil mal aï:é 
4'hiiik. la tcfte ellanC ronde, &detrcpaa. 
afin_ que i-^j ^}^ couper l'os ci,!;alemëc. Alors 
greiide il faudra plus pi'clîcr iccrcpan du 
ïcnde j.q(|.^: qd'ilaura moins !)eiieti'c , ^i 
coiippaiic. rendre, par ce moyen, la petforatiô 
égale. U faudra auOi prend rc garde 
ài'c'pclïeur de l'os, parce qir'il a'efl: 
p.as, cgalcmcnt clpais en tous cir 
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aroîts,nî en tontes perfonnes. D&" 
^funte Madame du Pieffis Mornay 
1-auoit foït iblide & conipaift 5 & 
-/pix-fque autant efpa-is que deux au- 
lîres. rayveu des fragments d-'vîî' ■ 
-crâne-, encre ics mains du fîeuï 
Chefneau Maiftre Chirurgien à 
Angers , qui eftoit efpais d'vn bon 
îrauersdedoisîj &,qiiicâremar- . 
quable,auûitvne.i apophyfe d'os f i;p|J,^^. 
.par le dedans de îa mcfme rorme fc d^iioir 
■ & '2,ro1îeui- que- font les apophv- f^n-sccm» 
les ma'ioldes. Lccut Cnelaeaa a- eniame. 
uoit opinion que c'cftoic vn no- "'"g^-^ & - 
dus veroUique , ce qui ne ra cit pas vnl- fin- _ 
vray femblable , par ce que teiies F".'-/^' -f- 
nodofifles. s'engendrent ordtnaire^ .J,^^^ 
ment par le dehors, entre l'os & qu^ parla 
le perioûe. Mais , pour rcuentr à a!,en"Sïc. 
noftre propos, ayant pris conieâu- prmc peu 
rc del'efpallleur de l'os,ii faudra /S l,^^^' 
■h^iiïct.oa haulïer le cercle ou nwcbà^ 
chapDcron du trépan dei'iniicn- ^!^"5!l,!c" 
tîondcParc, qa'ii ditenreh leur s-îion qas 
que icuncs S€ vieux apprcntifs & g^ijj"'^ 
pratiquez en pcuucnt feurement cCpJ^cit 
ttcpaiier-g ayxîiitfcaleraenLe%ard '^^^- 


WiOiire- aux cautions îcv nienrÎAnr,-^ „•• ■ 
qu. le ûioiia iiiteiicioiî delcLier l^os in 

trépan Ce- coiltî lient qu'il fera ttCTîno f 
xapamemi ^^ , ^ ''^^r*'!^ fans. 

àiafuper- attcndie qtieiiatufe le fepaL-e & 
ficie,,.ue- poiiire dehors. tî'elle-oîcfine C ] ' 

rieure de r i ^ r n^ . . > " 'G- 

l'os, qu'ils ^eultt-epan^nc fuiîicii le aiuJra t." 
appellent, l'craucc vntiféfond ^, troi-, braoV 

îi comme- rond au trou qu'aura fait je clou 
é:::iZ^ ^^' «^Pf ^^ L'os élmt n tire^sil re. 
clair &rc- lie qudques petites cfquiJles, ou 
iTftut ^^^e&'-il'té es bords cîf l'os de lafë- 
alors a- coudc table, qui puHîcnc blellcr h 
d'ïpu" »^^«^^/.^f » b\.ttaat coatre par J^ ' 
qiuT itu- ttialiolc du ceruCiHi , W les faudra 

reïeî^ ^■'^^^^^°"^ ^"^«^'^ > ^. applaoia:, 
chofebiïti ^'-^^ avice- •cannîuet icitiedlaire 
tkde,com- i:i=3e (1 l'os cd lî clpaïs quclc lenci- 

laniairî! ,-.,,1,;.., , . ,v^ 1 "^ *>" ii-uui.- 

cimde.oii ''""ii-^ ne kpuiae couper, on le 

p,Tcz en ^.i'2 '■' ^''^ ^i^àûkt de [.lornb, qui n'e- 
chaLur. ^ /ton.'îc pas caric le cerueau , ^ i-au, 

m'nS''" ."^ '^'^:^' ^" ^^l^iHcs coupées taec 
Jcvr.., d. de peticcs pincettes. Mais ii fc fouc 

& engca. ^i'^ons dit Cl- dcilus.A fça.ioir de ne 
d«at. crep/iueriamabilir U iuCurc,„mak,. 
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:à- coaé , en.deux , en tîoîs, ou en^^^^^^^^ 
quati-e lieux fi befoin eft , & des ^efanie... 
,<leux coftez delà fraâutre 5 .(î la 
fraâui-e eft grande. De n'a p pli- 
,<qijer îamais le trépan fur l'os qui 
cft du tout kaB-uîé & feparé d'à- 
iicc i'autte , parce que celaferoic 
compreffion fur la membrane : Ni . 
fur les foiuxils, à caufe de cefte ca- 
iiité pleine d'air & d'humidité blâ- 
die, qui entretiêdroit la playe toû- 
îours ouuette. -Adjouftez qu'eilaut: 
vne partie decliue , 4 le ccrueau 
pourroit fortir pat Touoerture , & « pouïïàas 
que, les fibi-es U'anfuei-fes duniuf- [amem- 

■*, o , . .brane de'» 

cie citant coupées , on ne pourroit hors, &ia 
plus ouurii' l'œilqu'auec peine^Brcf faifi;"": 
31 ne raut lamais trepauet en, paitie c^^^ni & 
decliue de ia teftc , de peur que- la luy-ou 
fubftancc du cerucaun'cn forte, ni jqÎ,^j^"|J,,jj 
■furks osbi'egraatiques des petits iî lamem, 
eiîinusjparcc qu'ils ne font, pas en- ^jèi^pej! 
cote allez folîdes, pour fouftenir le cée. 
trépan, & s*enfonçantS:€n dedans , 
comptimcvoient la iiieninge & le 
cerueau ; ni fur les temples. auiîi, (î- 
; non fiùcc ks conditions t]ue nous 
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,auons dites ci cieHus. .Quelque^ 
vus remai'quent qu'il ne faut pas 
;trepaner en pleine iunc, parce qir'a. 
-lors le cerueau.eft plus enflé , & v a 
par confequcjit, plus de dangei-'de 
bleflcr la méninge. Ccâe confider 
fationeftdepeu de poids. Gn pei'^. 
droit fouuent l'occafion de ttepa- 
nei", fi on vouioit attedfc la pleine 
luiie, à paffei". Soyons reniement 
.adtieïtis , d'^f trcpanerauccplus dç 
foin & d'aduis. 11 faut auffi tenie 
vne bonne medioaité à prcilcr le 
•trépan , parce que Ci on ne preffe 
pas allez ou n'aduance guei-e ^û oii 
le pEcire trop, il a peine à tounici-o 
Ez^^ afin qu'on ne foit point nca£ 
en ropevatlQn quand il la faudra 
fairejksitunes Clriratgicns s'exer- 
ceront [ocucnt:., à ttc paner des crâ- 
nes d'"iiommcs morts , mctcans des 
fueiiiesdepapïcr dclïbus au lieu de 
la méninge, & cffayans de trépaner 
l'os (tim coucher au papier , ou des 
tcPies de quelques animaux . Cat 
. combien qu'il y aye de ladilFcrcnçc 
.çiitrc cçsu'epanejm"nt?,& ceux des 
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'ké\ss d'hcninies viuants 5=toiites- 
■fciseflans exercez en ceuîi-ci , ils 
,Ee feront .pas.fi -rudes .& fi neufs 
auK autres. 

Si y UNS frepdne%_ iîyant mncfrls 
:L<cur'e JJ s Je cmnmencemcrit. Il a dit 

¥n peiu-îu parafant , qu'il ne fout 
-point tarder qu'on ne trépane iuf*' 
:qu'à la membrane ,îciii.dit qu'il 
j-}Ç: faut. .pas .incontinent trépanée 
Tos Jurqu'à la membrane. Il fau£ 
^i-ïlinguer Je teïBpâ . pour accor- 
.cler cQs i'efcritures. . Si on trépane 
-4ésle.comiîienceîBeiTt > lors .qu'il 
,neparoift jpoint defafcheux acci- 
i^dents ( _qui. procèdent ordinaire- 
ment du (ûiîg , du:-pus, , deia fanie, 
•oti efqmile chos qffepJants , la mé- 
ninge ),ilr.eiiiut pas trépaner iuf- 
qu'à la mcmbraneiii oftcr.l'os Jn- 
-cpociîient ,^ iiînis.il faut attendre 
iqQiifelepiîre dcrf^i mefmej.&r.qiie 
JiatirK; le :' pouffe deliots. Si,, nous 
.trépanons après le 7. ou le i^.iour, 
Jors que I4 heure & les autres faf- 
xhcux accidents paroiflent , il (e 
'faut hgiki de -tïepgnei: iufqu'à b. 
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'memk^ne ,•& :lcnet l'os tout în» 
continent ,■ afin de remédier au mal 
qui nous pL-clfe ; prenans tQutesfois 
gartîe à n'exciter de douleur cjuc le 
moins que nous pourrons. Voire 
mermCj'il cil permis de trépaner 
l'os tout en traiicrs ,3 iufqy'à la 
membrane & i'enleuer dés le com- 
mencement , pourucu c|u1i y aye 
quelques farcheux accidents qui 
BOUS preirent, autrement non. 

Car il n'ejl [râS expaiicutÀl propo- 
'ledcux inconueniens qui aduicn- 
sient, lors qu'on trepanç dés le cô- 
incncemcnt iufgu'à la meiûngç, 
te L Que la méninge, s'cnllc & fc 
.pouriiftjcftant découucrte,& long 
temps expofée .à l'air qu'elle n'a 
pas aceouftumé. Le II, Qj^en 
trépanant l'os entictcment, il y a 
danger d'offeiifcc la membrane a- 
ucc la pointe du trcpan. Aiijouftcz 
-qu'au commencement îa nicbrane 
cfl: cnfl.ée , & s'ap proche plus près 
■deTos , dont il y a plus de danger 
de i'oifenfer. 

foiiïrïfwi elle s-epjlmîu C'eflà 
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■^îre elle s'cnflefoit& poorntoitj 
vficron prêter m. 

Et q(4 il commence a crsidlcr. C'tVt 
le figne par lequel on reconnoifirs 
que le trépan aura alTez pénétré ^ 
■ & que nature pourra aifetp/ent fe- 
parer l'os j & le pouiTet dehors, 
quand il fera temps. 

CrfK il fie peut venir amun m.ih 
Pour perfuader de ne trépaner pas 
Tos iufqu'à la me!iinge,outi'e l'vti- 
liîé qull a dite ci deiîus , il en fal- 
iGicpropQfeL" la feureté. Ce qu'il 
'•fait, diiant que l'os qui demeure 
eftforc délié , & par confequenc 
peu fort j dont fuit que nature îe 
peutaifement fepacer quand il fc- 
ïa temps 5 fans que cepeadant il m 
p Lii lie arriucr aucun inconuenient. 

Comme ilftmhhYit cotmenir k /'ïs/- 
cere. Dequoi nous -auons allez ani-. 
plccient parlé ci delFus. 

TAanil fctut que celui (^Im^dns' , 
Icuefouumt le trépan. Hippocrate 
propofeiû deux cautions pour la 
trépanation. La I. Quenous four- 
iions de fois à autre le treran dans 

S 
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de i'eau froide, de peur que s'edant 
eichaut-Fé par le touiiioycaicnt' ij. 
brufle & dcllcchc l'os^dontil aci~ 
uiendroic qu'il fcfcpatcroit beau- 
coup plus de l'os 5 auquel auroif 
tpuclié le trepao , que s'il n'anoit 
point elle :ln-u (le ou dcllcclie. Ce 
quMUaut; , dit-il , obrcrucr , fi nou^ 
voulons pcnc'trcr, ou »on pcnctrcr 
iufqu'à la membrane ; des le com! 
mencement, ou ;Tur le iept ou 14; 
iour. La il. Que trépanant fur |c 
fept ou quatorzième îour/iufqtVà lu 
membrane , nous nous arrertïous 
fouuenten,Fopcratioa,5d Icuions le 
trépan, pour voir auec la fonde , ou 
autrement , cotpbien auant le tré- 
pan fera entré :, &s'îloe pouîToîc 
point blelTer la méninge. Ce qu'il 
faut faire d'autant plus foii^nciifc- 
ttent, que l'os , ddh puruknt , cft 
tendre, & fc couppe plus aifcnicnt, 
cîefortcquc peiifans encore élire au 
comaiçnçcmcnt , nous pourrÎQns ' 
auoir pénétré iufqu'à Ja méninge» 
Enquoy il fout aufîi diligcmnjent: 
coiifidcrcr les liçux ou i'os t'iLcl-- 
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:p.ez'du délié, afin d'"y faite plus oiî 
moins pénétrer le trépan] Et le Ie-= 
uer auiîl fouuenl 5 pouf cooriëerer . 
fîon -aura peu., ou boaucoup aâ- 
uancé. puis en iîn elTayer d'srra- 
, eherl'osJi beioin-.eftjCn ie vemuaaî:- 
& çroullaut, ■' .' 

:y .A caafe de' l< ^ch.iU-uy- de î'01^' 
C'eft à dire de peut Que Tos ne s'é- ' 
ciiaufFe. 

:> En de i'cdti fuuh, Qm- efteint .. 
■ la chakur- du trep-£n& l'endurci fl; ^ 
tellement qo'il faiâ: œieu-i: fou 
operatloîi.. les dents ne fe- re-bouf- 
diaats pas fi alfernent, comme s'il 
dcmeuroit efciiaufré par le toui'- 
.Eioyeiiie'it. Ceux- qui. fourrent le 
trcpaadans, de Thuyle feulenieiit 
îie.fiirisfQnt.pas à.PinteRtJon à'HU 
|?acr.ate, Foycz-la:pag.40ï. ■ 
,. ;?..f>' Je ■miymjcment, Comins 
udus voyez que les tariei'eS' ou vi",. 
%•cquilîs,de.s. liieEtihets s'efchauf- ; 
fent , quaii4 ils percentdu bais., h. 
fort que qudquesfois ils brdleiiC 
les doigts. 
' „ .Mn éf}cck<nt l'as. Pat Ja chakiîrj 


"5 
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reduilanc fon Cmg & foa luuiudîtL^ 
.fadi,calccn4'apcurs, 

£/ f.7c^ >kr fciMvev ^e 4'oç 
Ciuand on a trépane , les bofds de 
l'os ou a touché le trépan , [q fen^j 
■■îent, toulîoui-s /jans 'quarante oir 
cinquante iows. ;Le;i cfcailles de 
Vos altère par l'air externe, tombée 
aulîî ordinairement , en mcriiie ef- 
pacc de temps , & en mcfbic cfpa- 
ce/e fait le cal au lieu des os qt/oii 
a tirez , plufloO toiitcsfoîs aux icu-. 
lies qu'aux; vieux. Nous auons die 
ci delîus que c^eft la fechcrcirc qui 
klû /cparcr les os. Si donc le tré- 
pan cfchàulïe , à beaucoup delIc- 
ché de Tos ,,iits'en fcparcm dauaii- 
tagc ,. que s'il n'en «uo it; guère d e f.. 
feelié. ,Poui- co"ît«t ecli" iiiconuc™^ 
nient, il faut, hivant le confcii, 
d'Hippoctate,lcucr iouuciit le tré- 
pan, & le tremper en. de l'eau froï- 
ocpo,ur krcifroidîr, & non dum de» 
liniylc feulement. Voyez, ce. que; 
nouscn auons die parlant de l'or- 
dre de trépaner, pag. 40J, & ^.n. 
^n'pmer l'es infiiti'k U mninr^c .^ 
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misefier l'os.. Ce qu'on f^ra ir.efme 
dés le comiiiencemerit , s'ii paroiii: 
4e fafcheux accidents , & s'il y a. 
Quelque elqulUe a'ji pîque îa me- 
îiinge ,à qiloyon ne piiille autre- 
oienirçmcdisr ■. Ou ii nous ttera- 
nous au lepdeioie'ioui- L'Eité^oi- au 
quatomefme rbvuer 5 la corrup- 
tion s'eftantdeiiainffe en la piave. 
La "voye O" le cDswi?î au trepafia 
Pour voir s'il coupe l'os ec^aleméi:, 
ou incgalemenî. Ahn qo'oa prel- 
fe & imprime le trépan plus fer- 
mement àtt cofîé qu'il aura œoiîis 
coupé 5 'Sv'plus !aleliemcn£del'ai.iT 
tïe. 

CtiY l'ùs Je tr(p.ir;ehkn plus p-m'.tr- 
îcmm!. Il aduient Oïdiuaircrùenc j 
que l'os catiéj Se imbu de ianie dé- 
nient plusiTioi5& par coinequeiît 
pias aifé à trépaner. Touîesfok' 
Ambrolfe Paré remarque qu'il 
s'en trouue quelquefois plus dur,,. 
Il y faut doacrea:arder,de près ,,-"8^ 
île s'y lailler pas-trompcr, coaibien 
que ce que dit Paré ibit peu pi'o- 
' b.able5& ne puis ras ailemeat ctoL» 
■ ^ ' S î 
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îequePosimbua=humidices-coi 

cffeaderechci-cllccommela,^ol. 
ielied'humîdite. 

If efibîcn ,/ T . /n- /- 

vrny que "^^ 'ï-'«?«^r ./r^/i; jOUimu, H'clicit 

ro. uKun qu-'ilfaut encore pour bien trep-- 
d;Sn ^^-^V œnfidercr la tenuitc ou cT. 
humidité pp^'t'tH-<ie ros^ci'auiûJic qu'il v i r« 

naturelle, /-f^^rt-î-n- ,..,,',-,,;.. • - 

cil plu/ ^f ^^'^'^' enuiûus ou Jc cra;-,'- dl 
dur que plus efpcz,* d'autrcs où il cJi ni,,. 

«.l'i! ne niatiqucs 3, &es,os des t:cmples":k 

|;-^P- i^endroic que padc l'atterc. U ell 

tunc,& plt-Jseipcx a ioccipnc , ^V aiiprei 

•.a-rr.oiu. cl es ail ici i les. Lc lioiit tient le mil 

lieu. Mais voyez ce que nous cû 

auonsd,iccnlapi'Cimci-e paitic de 
celitite,. 

Tarn mamnlkiu II veut àltc ,; 
que celle eTpeircur ou tcnuitc du 
craue ,.ne fc remarque pas feule- 
ment ^felon la diueriice iks \hux 
que nous vcnôs de dire , mais -mef- 
oie lelon la diucrlitc cks cclles.Cac 
elles ne font pas iemblablcs les y., 
ncsauxautL-es^coaniîcila dit m 
commencement, clç.foiCc que les- 


yû€s ont les os plus clciics'j ou les 
autfeS'Font olus eipez. Fai rovnnu 
va crans , laiutiire latii^ittale du- 
quel deiccndoii iuiqises dans le 
nez. li.aLiOîtles os bregaiatiqoes 
deux fois plus efpez que Va de 
■ rocciput.mais bien plus fragiles. U 
faut donc apporter à ceci \mt ioi- 
gneiîfe coniideratioa. 

t.'i n'cnjoficcy Je irep^tn jn!)s y fcn^ 

fer. Corame qjand Tos efl carie, le 

trépan y eatrant plus aifemenc 

que nous ri'efperions , oa quand 

l'os eft plus. deiié qiie nous n'aiiiôs 

^pns A VetJïoh ane l'os fimhïey.t 
^Jirele ^'lîi-, efhc-^. ôa félon la dit- 
ference des lieu- 5 ou felcn la dif- 
ference des tcftcs. ou fclon l'inega- 
iité de la perforacionjde forrc qu'il 
faille plus pteirer le trépan du eo- 
fléqu'î! aura moins pénétré. • - ■ 

Et ej-.-'y.inf d'en ykr l'os m le re^ 

mtiMJt. Si aini! eft que nous lovons 

. prcflez d'ofter l'os trepaaé touc 

incontinent. Aiittemeni: quand^ 

l'os commencera à crouiler, il fau- 

S 4. 
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ira tetîirer le trépan, & attend!- 

^le nature fepare l'os décile mef 
me &.le poLîfïè dehors. 

CowmeUfembkya eftyc expedkm 
foiiï l'ylcere. Nous auons ci dcfïu- 
ait, ce qu'il faut faire pour bien 
traiâer^tantla, méninge que i'vi- 
cerc Si ce qu'il faut me,:tre cleJus 
' poutempefcherrinflâmatioa fun" 
purerJescontiifions , detergeg ks 
J&rdures , deiïechcr , incarner & ci» 
catrifer les vkeres. 11 faut prendre 
de là j ce qui eft ncGelïaire pour ce 
lieo. Il fetrouuc des' exemplaires 
oufont beaucoup d'autres chofes 
adroullées. Mais il cft tout m-ani- 
felle 3. «rorae a noté Scalîger après 
GaUen,qM ce font des redites, que 
quelqu'vnauoit autrefois efcriccsà^ 
la fin de ion iiure,»pour s'en niicur 
tefiouuenir , leiquelles ont depuis 
elleadioufîées au texte. 



J^piCE DES CHOSES 
mm remarqua blés, 

Bfces en la méninge,," . J4S' 

Apoplexie en playe de tefce, ^ 387 

-Apechema, que c'eftj85, 87589,11X3 

S'il fe peutfaire,o9,dîuerre:J fortes d'A- 
pechema, ïg^. 104. Coairnent il ie doit: 
i-ecoiiiioiftr€,îzi,.-S'il demande ouuertu- 
tejOU iioOjï 17 .Ccrnnieiit il faut traiâeE=' 
150.^2.3.2.17 

âpres le trépan comment faiîttraiâer la- 
playe, ' ^32.4^ 

Authetit* tki défini tions corrigé en deux ea- 
■ droits. 87 

AlTopi.iï praent en pla v e de tefte, 178.18 q- 

B ~ 
Aoclage 6s play es de tefte 16S doit.eftre 


iafche • 5-^ 

Battement & petturbaîion enl'os^ 3.2-9; 

Bleiîeures du âeuât de la teftë font les' plus 
raottcries5Q. pourqucy. _ 52. 

Bielleures au derrière de la tefle inoins 
morteiks, • ^9 

BleHeureenla rubftancs du ccr^zmcom- 


niëiitfeckîttFaîâcf. ^47' 

Boucles oiî points d'aiguille pôui* agohjtj.;, 

ner les playes de uRc ' ,. 240 

Bfegma que c'efl & ion etymolo^îe, 4,, 

C , ' . ^J 

CAÎ , s'il.s'engendi'e en l'os de la telle 
trépané. £,2, 

Gacochyuik & cachexie ciiplaye dcteitp 

Cametaûorî ou vopkurc que c'eft, 8 7. ço^ 
■ '117 

Caîaplafiîics es playes de tcde, iô6 

Gaufe de ia.-fepaïation de FoS' coi'i'o-mDiu 

Clitiirs contufes & maceïees doiucnt Tup-' 

purei-, • • s 7 7 

Chair cemment fe doitcoupper pout cilar- ■ 
. gîr vne vlcere. 178 

Chakui- -naturelle feconferuc milieux l'os 

n'eftant point defcouucrt. 24 7 

Chair prend pluftoft Ton fondement fur la., 

dipkiH qu'ailleurs. 156* 

f'€hafpis es playes dé tefîc. . Z07 

Cheueux enfoncez iulqucs dans la fubllan-- 

cede ToSï . j6j^ 

Cheute en 'playe de tcfîc, ï 9 o . 1 9 z ■ 

Çliirurgicns de ce temps comment traiétcut^ 


ks.pigyesde-tejfte 


■)9 


eholei'e fait frapper plus fodement, tjj 

€onnesion des es comment fe fait, nouuei- 

ledo'fcrine. ^^ 

Contufion es playes detefte,2cS, 281,289 
Cûmiulhon es bords des futures par contre-, 

*^OUp, - . • ■ x^g; 

Coïïtuhon rend l'os marquette de bknc ôc 

■de vermeil; 3^^.-^ 

ContuiîQn_q-ec-e&,8S.95.9<5.97.ïi!.Pa£ 
c|ueisînitruniens elle le fait, m. Ses ef- 
peces. îi 2, Signes pour la-reconnoiftre^. 

Contulions des cnfans pat kfquelles il fe* 
ramalTe force faiig entre le crâne & la- 
peau entière, ^^^4. 
Gorteâion de Scaliger improimée.î 09,12. j* 
Coiicur de l'os viua.itjduraort, & du pour- 

Coups perpendiculaires 8c de hauL en bas 

plusdanc!erci?>:, ■ «^5.110. it-^- 

Craquettementde Fos en-.quelles fraCtutes 

apparoift, î8i 

Gure contrainte qoe c'eft, i^^^ i 

Cuie knitiue es playes de teftc , 25 '5'en la _ 

méninge. «5^7. .740 

Curation de la méninge offenee'e, ' 5:57.5 40 
Curation des fractures du crâne par eeipla» 

fii-p? '■ £ -. A 



Il^ui'e de pliiye en la cîiaîi: feule, 2-» R 
D ' 

Ecloîation, 87.88,89 

Dcfioitiûns des fraâui'cs du cranc 8 6 

87, . . ' ' 

Deterfion ptecede i'exficcatioti es vlcefes ' 

i)£jgrcz d^'exficcation félon la diflcrcncc des ■ 

parties & des pcrfonnes, ^ ;^ 2. 

DiiiU'ÎQn des fïuâîiii'cs du crâne, B5 ^?)6~iz-^ 
Diui|ipns..dcs playcs.de tcilc^ i'appprtces'à 

c cl I c d ' H i p pf ) c rate, 3 9 . 9 o . 

D'ipioc qu,c,£''eft,5f5j40.à quoy elle fcrc,^*^^ 

4<|..EIicnc fcquieïc pas. des mcdicanicns, 
' il deficcatifs que PaiitrcoSj ^c'î]., 

Dut'es (choics ne patiiilfent pas il aifcnicucj 

70,, E 

EFfraâioiujuec'cll, JJyi l'iy, àquoyfc 
doit rappoitcr,, ^^ o.i 1 6 

EnfoneciU'c que c'cilïï5. fcs difîl'i'cnccs ïï<5 
es cnfans teccntcmcnt nais, 98. ïi6'. es 
liioriimcs aagcz. 1x5, plus mi moins dangc- 
mifc35j.» ce qu'elle requiert, 51^. clic ne 
«lemaode pas ia rugine.3 ïj .quand clic pi- 
que îa TOCningc çc qui! faut., 141 
Enttouuettiu'c des futures 197 
Bmplaftre tefolutif , 23 8 
Einplafti'c catagmattques quclks« 3 115 ^ 


Bniplûfti-e ie tîiafîlc & oc 'blanc d'*œuÇpGU2' 
reccanoifire les fraâures du ctarje. xg?:; 

Emi-'iaftrc pour recônoifîEe i'apecheraa,iSi. 

'Bpi"i\-iié'ii cGaiinent fe doic interprecet, ît*,. 

Eryîipeiecnlafaça enplaye de tefie. ^^j 
auec fiéure,^ ^^^c;. 

Excuî'Cui conmenî;premief eaknï & de foy à 
ia mc-ninge. . z^ 6. g'jo . 

FAIlope laflcamÊaifeite ass-sfcrits ds- 
" Vefale.. ^2,. 

Eentç ou liiîiire qee c'ep£, 8é, 88. commenr,. 
elle refaitjïod. fesdiliereiîces iq^. ïiç^_ 
elle nxîk ianials fans contufioD, i8i5„, 

■ quelle fente eft la,, plus dangereuie, 10^^ „ 
par quels inftruniens elle fe faic,îo^»eil£ 
fefaicparexcez.de contullon. loé^.iiz^: 
799. fes Ggiies îoS. il elle demande ou- 

■ iietture du erane, i:^/Li 
Bieure en-quel tem ps ■ prent ■ en piaye de te- 

Eiéure de deux. fortes en playede tefîe. j^t 
Fiéute critique comment fe doitdifceroct 

d'auec la fymptomâtique, ^8^ ■ 

ï^igute non naturelle de la tefte^ „ ^ 2^ . 
Hgure naturelle de la telle. " 29, 

Foibleifc de Tos eh combieade façons le 

cpnfidere.. ■ 22- 


¥Mm du cime quelles demandent f,^ 
aion,& quelles non, "^ ^^"■ 

Front, pkis fublet à.iniîammation a.,e v^^ 

Front bie/fé efiant prefciuc gu.n ^eniple 
iouuent après le vingcicfmc iour % 





Angt-ene en h méninge, ^-j. 

Gelée ou efcume blanche en fin-me'a! 
potii-oa cjarewicnt du ccrucau offcnrf 
34S ^'■^ 

.CScnres de pîayes de tcfic , cinq fcJon Hin 
pocrate 85 . hiiiâ feion l' Aiidcur des de"" 
finitions , 26. neuf félon Paulus ^.-ine- 
ta,88. Scj.tous Kippoïtcz aux cinq (l'Hi- 
pocrate, o 

^^iâïidc puanteur doit toufioiirs acconspa, 

gnei: la méninge oftensee, : l ^ 

H '^ 

ÎJ îppocrate le Grand à fait les princi.,, 

-*■ A ^ palcji œuures,z. en quel temps il vi- 

uoit 2. Audiciu: du iiui'c des playcs de te- 

Hippocrate diaifc lesosdela teftc autre! 
ment que les ana!:omiilcs.j5.iJ ne ait: nue 
les chofes neceiïaircs» " " ^^ j. 

Humidité narutcUc du ccrucati en quoy 

ft K.) 


'Huile tozat tîiauaais faixotkiiie es pla5''€i 
de tefte, 141. pourquoy eft appliquées 
piayes de teftcs . 2^â: 

iNdiiftioiî d'ancre far Pos j^OiS, à qtielles 
fratSkiresellepeutTemir^ jicî- 

îiiibccilité du crâne eil augmentée par les 
. iuturesv 74^ 

Inflammation -s'engendre piuilofl au bïeg- 

Iiîiltumens oâ-^eafifsjmoulTes & orbicuîaî'ies 

font.vlceres fiftiileufes & purulentes. 176 

ïnllrumeos obtus quelles fraâures- ils font 

' enFoî,, ■ 175 

laitriuinens pointus S: tï-anchans quelles of- 

fences iisfont en FoS;. 178 


Ame garde itïeninge. 

HT 

Liens pfopte du lang. 
M 

57%- 


■\ # Arques blanches pouï teconnoillre îâ- 
.1%'L contufion, ■ 115 

Mauuaifes coiididons en vee vicere. jx«j- 
Mauuaifecumtioneniachair, '. - 5-15 
Medicamés purgarifs en playe de tefte, fç'6 
Medicamens cephaiiques. - 255' 

Mecîicair.ës pour engédrer k cicatrice.- ^44". 
Medicainens fuppuraiifs; îfQ 


Mètlîcaiiiensmunéiïicatîs. , „ . 

Méninge olfcnsce comment cloîc eftre tirai 

Méthode vmuetielle de traiderlcs'fraétn 
. ^'^^•'- ' î-i| 

Moyen de foire ptomptcmcnt^ptocîuire 1^ 
chair en l'os, . .^ 

^Mafcles crotaphites ne veulent cftre ni cou- 
fus, ni boLicicZj ni coupez, 2-40.115 enoen- 
di'cnt: eoniiulfion , aliopiilcnt & font 
EilouL'if edans oifonecz, 5 z. pourquov ils 
communiquent tant leurs offcnccs' aii 
cerneau , 5e, ils rtçoiuent leuf membra- 
ne du pericranCj 5 6, ils tsçolucnt grande 
quantité de nei-fs, .y- 

N 

H'Aturc.fe pkift es bigaiTutcs, & varie- 
tcz, 2,8 

NatLife fc dcfchaïge par fcs propres cou- 

Mobleire de la parti<i rend les pîaycsplus 

mortelles. 
Hoirceur de la méninge, n ^^^ 

Mouuelic 5 doddnc de la connexion îksm^ 

ORdirc du trepïîncmcnt, 5 9 S 

On peucîmoiii'it des plus petites phiycs 
dç tcfte 3 '& gimdi: dj;s p lus gamcjcs^ 3 7 g 


;0's ^elîe & os gî'os qëe.c'eil,^'^, foît & foi- 

- ^îe ' 48 

Osdtïfommet,. 6^ 

Os des aureilles,& poof quoy il ne s^engen- 

«ire pointde "poii dellus, ^2.66,6f 

Os toufiours plus folble ou il f^ioint pat 

futtiresj jf 

Os offencé compatift plus aifément à la 

chair. ^ 525 

Os aefcouueftfansfraâure^ 15^. 154.^5 ï« 

Os ruginé ne rendant peint de fang eft csf- 
rompu. gi| 

"Os'ctotatîhites font dângeteasà elefier. 

5 S. 5. S 
Os du front^cjusl, . 5^î7<^ 

Os de la telle quels ontva^' diprôë 5 7 
Os àc la tefte fort- dur par deflus & par def- 
fous. '■'■ v '3^ 

Os-deuient afpre par cotfuption, ^85 

Os eftpîu5 mol eÛant carié. - 41^* 

0s qui ne font pas os de îiaiflancg ne font 
pas fî. durs que les autres, 4çi> 

Ouuerture du crâne conftitue.vne diffetcn- 
ce de playe dctefl:e5i2.5-. elle feiâftpcu':;, 
donner iifuë.à la, fanie, lîo. î3,-i.o'a poar 
oiier les erquiiles -& autres chcies q«î- 
oaifentàja.mçaingc ji^î. HiasJ^.ft^ 


^ aui'eeft grande, moîiii-elle fe doît fan-.^ 
ïn.coiitûGonla i-eqtiiert le plus -, T 

Elle fêtait en fence laiTe toc fi'j-'^'' 

premières cipeces de iieec, i^^o ,^. 
13 f 1 , o ' ->y" Ï70. en 

1 enfonceurc quand & commenr fi a ■ 

faireounon, i z6, 140. 141.00 coupcuie 
elpece de fiege 141. en i'cifraâion ,1 , , 
îionreqiiîfeeiî L^os couucit de ko^^J 

©uuertLirs en quel temps fe doit f^iirc j 4^. 


rc 




©uuerture en fîmplc fente l'os cilantfoi... 
ble.137.cn fente aiiec contufion ibid 
l'os fentiu eflant dur, 138. en foggrunda* 
îiofijijS.i^p. 14 2. en [ente foulonaiie 
î39,ij5J3D,cii iJcge iloi pis, 140.145'^. 

Ouueitiire en voultuic, j . ^ 

ÔLiuettute ne fe doit faire for îa future, 20 y 
iinop que la méninge foitotllnccc à l'en- 
droin des l'inus. ^ I 

O'jucrture conniient fe dcit faire quand hi 
fradure tft fur la future, , n''>- 

Ouucrtnre ae la chait 24.8.^ ellcfe doit fai- 
re ros efbnc ofR'uié lans ofil'oce d'iccil ^ ■ 

P tricrane quand doir, & ne doit eilm 

■■^^ cûuppé,238,2.03. il rcquïci-c mcfnics 

icriiedcs r|uc.ros defcouucir, . ,., 


fiït&'àe parole en playede tefte^ îjf- 
BcïLt de fang par k nez & par les aoreilles 

en plave"de telle. 179- 

Playes d'-Efté, plus dangereofes-à là tefîe & 
, -au ventre, non ailleurs. ■ 71 

Playesde telle plus dangereufes aux ieunes 
qu'aux vieux de moyen iiage. 7^ 

Piayes en i'os la- chair & Is perkïane en- 

figrr ■> ,1 a» * 

'Piayeenlacliair &' au pei-icrane. ■ 242... 

Playesde tefte comment eftolent ttaittéeS' 
pat Eaulus ./Egincta, & aiiîresv ZfS 

Playes de tefie en ia chair feule tequiert des 
medicaiîieris ■ plus deficcatirs aue celles- 
des autres parties. -if^.iô^ 

'Playcà Fendroit 011 il y a du poiirequierr 
' -des remèdes plus deiiccarlfs. ly^z. 

Piayes de tefte qu' elles demandent k tré- 
pan. ■ ' '"" f6'a- 

Piaye vu peu plus naat cpe les fouîcils de- 
meui-S- toute ia vie. 38g, 

Playe de. tefte eftant grade iî faat toufioiirs 
raelei'iufqu's la féconde lanie, i!o 

Playe de la méninge à Teiidroit des (inuSj 

Poudres capitales. " z^4. 

î?feceptes généraux de Guidon pour les 

■ .pjayes de teftco ' 2.^.^ 


.Kognoflîc des- playesniof telles ichtu^- 
l?t:opfictez occultes es playes d,<^ tefle 

* -, q „ 

R ^'> 

1J Emettes poiu'Ia conmil/Ion en phv.o 
A\, dctcfttv ^ ^^^^^ 

B.ugineui'e, ^^^ 

Rugincure quand, Cornaient, &: iuiquêf ou 
, elle fe doit faire- 922 -^^ 

Rugineuic en quelles fraauKS cft iicce/lai! 

Rupture de veJBs, ou d^attere au cîcilao's de 

iatcftc. 


S ^ ^ 

SAignéc, a eUe eu .vtilc en pîayc de tcfîc 
j (5o ■ ' ^ 

Secheiïc caiife de la fcparation de Vos, '^ c . 
Se ai on .au fronts ?o* 

Secouiïedu cerucau comment fcdojttraî- 

î>,eétion quand doit dire faite cajacliair 

^« playe$.detc(ie, :,^y;^ 

Seâiondestempleiidangcrcofc, iqi.fi elfe 

fp l^eut faire, " " ' .ç-y- 

Semsmoud:.m a^d'^Icallles en quel tcnîpi 
refait,., ^ i 


Siège que"c'efl:..îiî.ï44-^^^^^^^^^^^s,îî73 
ïo.aiî fiege ie-doiuentrapGiceri'excîlioa- 
^-i'la dedoiation , îî8» par quels iîîlïm- 
Tînens fefait le-i1eas, 119 > comment ii fg^ 
faîtcomporéj Î19 

■-Siegeii'eilpasâiféà reconnoiftrs dans les 

.'Signes du crâne iïûitmê donc font pris, 

:Si'gîies pathognomoniques . ou vmaoqaes 

des fraâures du- crene. t^g 

Sfgnes d'âpechemas 18^ 

. Signes ..pour àïicsmct- d'aaec k futtire , I3 

-fent:ej2.oî.laco!imrionîs.204.k fiegCs 
. 2.0 5 ...""'. "3; 

Sonde-Sr foii.vfage, 170, ry^* 

Suggrundatton qae c'eft ,.87.,"ïî7 . c'eâef-' 
pecs ci'ènfoQceure.. .90.117 

Suppuration pour.coïroptioo, ■ ^-Jj 

[' Supp.uEatioii en. la piaye : goand eil ■•Becef- 
j ; fâiteo ^jQ 

1 StircroifTance de chaîî dont procède; "^^ 5 
I Sututça-s'efraceiîîpér.yieîileile. ■ iO|'- 
';, Suture fagîttale defcendaat iu.l^u=âu nez> 
J ;.2|,..5.a,.âc par, l;occipii£,.iukp'au per-- 
f . tiiis tie.is lïioclle de VeCpiae dados. ■• 255 
' 3:0, . __ • 

7 'SutuEç lambdoide dcuble & irîpieêB-foa 


' Synchondrole ^ ne .comiicnt qa^à ■ tv^^t^ 

Symphyre que cV'fl,& feg cfpcccs, 
Syimcmojc m conuicnr qu'à diaithrofe ^3^ 
Sy{fa,vçoic rac peut, bien dire rappoTcee ' ni 
• a sxthwn, ay a fymphy{c„ , ^| "^^ 


■■p '■ ■-■•62. 


'^f-'Ablesvïtrccsduci'anc, ' ,.^^^ 

J. T-abIc fc€Oiîclc comment fc fcut la pre^ 

micrc cftant ciicicrçc : jj 

TeriTiedcmoi-ten playcdctcftco , ,,,,_. 

^Xcifccs des h'oounes na fc î'clleœblcnt.pas 

.toutes. -■ ■ r ,,; , ^ , ,-. ar.2r 

i cites lans futiii'css , .2- 

Tcftc n'ayant que la future îambdoîdc, z 6' 

Tclk' fiuis future ■ fagi ttalc. ■ • ^ , , . , ^ , a c; 

\l'clîes fans fntutcs ont- fouucnt;. deux ipcc.. 

tins Gs os bregmatiqucs..' . • ■ ;2>>; 

'Telle poinduc ôc toadej, i-aç^ ^q 

'Tcfte natufclk» -p.V. 

■Tdkcom;te.natufc« ' - • :^i 

Xciic ne peuta-tccuoiric baïKbigc pi'oprc 

«UK: fj'^iâuKs, .. '' ■'' ' ^■,. ■; -izc). 

■'Ivcpati doîc crtrcitrcmpci en eaiifr.oidc , & 

npiiailHjile feulemcntj • '• •■^."n 

■.Trépan abaptifté , Oiitixpamim fccui-itatîs. 


Trepâîi manâ cH neceiiliîre: . ' • ^ ,^= 
$' Trépaner es temples,, ê: es autres partiel 

balles de la celle cft lîiauuais. ^ - 

■ Tïepaneriufqu^àlameningç. ° ,^92.^07" 

41^ en pleine Lune, ' ' T/^° 

! T ' „ in - . 89,00.106.107 
. ^^1 u ,. cit , / . texireint en ce liure aut 

1/ 

' Yl^jcté grandes es natures de la telle. îf 

., _\ Veine battante pour artete. 2 

Veine forte pour artère P 

Veines dans la diploë de r 


t 
OS. 


"^e«!ge en la playe de tefte " jQ ^ .^o t "^" 
V^^pout humeaer les playes â^^L^:^^ 

^Ic^^%nifie dans HIppocrate vlcer:^ 

orbes. P«^ui^Kes par coups 

'¥lcei'es par co'i^î'f^ri^ r r ^-r, -^7^ 

Câu.riieules. 17^. ioat plus lor-^-temos 


¥îcçf es fondes: -^^.j 

^Voroiiîeoierit bilicuîC éîipkye de telle 

foiikufcquec'cft, ;. .87,88.90 gr 
y oyez Çameratlofla ' '-^■'" 


